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Études historiques 


LES PROTESTANTS FRANÇAIS EN EXTRÈME-ORIENT 
AU XVII: SIÈCLE 
Hanoï, avril 1904. 


L'exercice du ministère pastoral parmi les protestants 
actuels de l’Indo-Chine m’a donné l’idée de rechercher s’il n’y 
avait pas, en Extrême-Orient aussi, quelque souvenir à 
recueillir concernant l’histoire du protestantisme français. 
Les indications que j'ai pu réunir seront complétées, je 
l'espère, par d’autres chercheurs. Je tiens à exprimer ma 
reconnaissance à MM. les membres de l'École française 
d’Extrême-Orient qui m'ont ouvert leur riche bibliothèque de 
Hanoï avec une inépuisable complaisance, et dont l’un a 
fait pour moi, jusque dans la bibliothèque de Tokyo, des 
recherches malheureusement sans résultat. 

Il est évident, à première vue, que si les protestants fran- 
çais devaient se trouver quelque part au xvu® siècle, c'était 
parmi leurs coreligionnaires de Hollande au service de la 
puissante Compagnie des Indes ortentales. Les côtes de l’Indo- 
Chine et de la Chine, ainsi que plusieurs îles de la Malaisie, 
avaient élé découvertes (ou retrouvées) par les voyageurs 
espagnols et autres dans le premier quart du xvr* siècle. 

Lorsque les Pays-Bas furent affranchis de la domination 
espagnole, une Compagnie y fut fondée en 1602 et confirmée 
en 1623 pour faire le commerce avec les Indes et l'Extrême- 
Orient!. Une publication considérable, commencée en 1887 


1. Déjà sur la liste des négociants mentionnés dans le premier « octroi », 
nous pouvons relever les noms de Francois du Gardyn, de la chambre 
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et continuant encore à Batavia et à la Haye, renferme préci- 
sément les documents les plus précieux à ce sujet : les 
registres tenus à Batavia!. J’ai complété le dépouillement de 
ces registres par la lecture de l'ouvrage du pasteur Valentyn 
qui exerça au xvin° siècle son ministère dans les Indes orien- 
tales?. On rencontre à mainte page des registres de Batavia 
des noms français, souvent précédés de prénoms bibliques, 
dont plusieurs se retrouvent dans la France protestante de 
Haag et Bordier. Beaucoup d’autres aussi, sans doute, 
désignent des hommes (car je n’ai pas relevé un seul nom de 
femme) originaires des Églises de France, particulièrement 
des Églises de Picardie, les plus voisines des Pays-Bas; il y 
a aussi des noms plutôt wallons et d’autres de la Suisse 
romande’. Ce sont tous des employés de la Compagnie : 
commerçants et commis, capitaines et matelots, officiers et 
soldats, voire même pasteurs; la plupart habitent ou par- 
courent les iles de la Malaisie, quelques-uns se trouvent dans 
l'Inde, en Indo-Chine, jusqu’en Chine et au Japon. J’ai trans- 
crit ci-dessous les principaux de ces noms par ordre dedates, 
en glanant quand cela a été possible quelquesrenseignements 
biographiques. L'un des collaborateurs du Bulletin voudra 
bien, peut-être, ajouter quelques notes. Les lecteurs qui dé- 
sireraient faire des recherches plus détaillées sur tel ou tel 


d'Enkhuyzen, et Zsaac Le Maire d'Amsterdam : un navire affrété par 
ce dernier se rendit aux Indes orientales en 1615 en contournant l'Amérique 
du Sud pour la première fois par le détroit qui porte encore, au sud de 
la Terre de Feu, le nom de Le Maire. Sur Isaac Le Maire, ses projets 
d'expédition en Extrême-Orient par le passage du Nord-Est, ses prédé- 
cesseurs Balthazar et Melchior de Moucheron, voir un article de 
M. de la Roncière dans le Correspondant du 10 mars 190%, p. 930 : 
Cuirassés francais et japonais il y a trois siècles: 

1. Dagh register gehonden int casteel Batavia vant passierende daer ter 
plaetse als over geheel nederlants India; La Haye, M. Nijhoff. Les volumes 
parus jusqu’en 1903' allaient de 1624 à 1675. 

2. Valentyn, Oud en Nieuw Oost Indien (1724). Nouvelle édition : Ams- 
terdam, 1862, 3 vol. — Il signale dès 1601 un Gérard de Roy (Le Roy ? ou 
de Roye en Picardie ?) qui fait une expédition sur la côte d’Atchin au 
nord de Sumatra, çt en revenant, capture en 1602 un vaisseau portugais 
près de Sainte-Hélène. 

3. Par exemple, « Jean-Pierre Purry, un Suisse », qui organise en 1722 
une expédition à l’ile de. Zuidland dans la mer de Banda, avait été au ser- 
vice dela Compagnie française des Indesien 1719 (Valentyn, 1,54, et LIT, 67). 


A 
£a 


> 


TONKIN 


HANOIÏ me ILES 
PHO-KHAC 7 
RAMDINE DE, MANILL PHILIPPINES 
£ 
£  % RL 
a F> À 
d 
INDO -CHINE 2 “us 
+ © 
: ë 
7 o 
L] 9 
2 aSANG 


4 - 
ÊBes 91 $ CÉRAM 
Sont 
BORNEO \ÿ SAMBOINE 
[°] 
gourou “BANDA 


MER DE BANDAŸ/ 


OCEAN INDIEN 


484 ÉTUDES HISTORIQUES 


personnage n'auront qu’à se reporter au volume indiqué dans 
les Registres de Batavia. 


1625. George Muschamps. 

1626. Gérard du Prée, marchand subalterne ou sous-mar- 
chand, comme la Compagnie française des Indes a traduit par- 
fois le terme hollandais onderkoopman dans une hiérarchie 
fortement organisée. Du Prée était à Amboine, dans les iles 
Moluques. 

1627. Daniel de Bucquoy, marchand en chef (opperkoopman). 
Celte même année d’autres mots français ont une saveur spé- 
ciale, rappelant la prononciation picarde : tel prénom : Fran- 
chois, tel surnom désignant quelque vieux loup de mer : La 
Chine. 

1636. Paul-Antoine de Bary, marchand suballerne sur la 
côle occidentale de Sumatra. François Caron à Formose. 

Celui-là est un homme hors de pair, sur lequek nous sommes 
plus amplement informés. Il est sûrement protestant, né à 
Bruxelles de parents français, embarqué d'abord comme 
aide-cuisinier sur un vaisseau hollandais à destination du 
Japon. Intelligent, énergique, remarquablement doué pour 
les langues d’Extrême-Orient et les affaires commerciales, il 
a joué un rôle de précurseur sur les rives de la mer de Chine 
et de l'océan Indien dont les noms reparaissent aux siècles 
suivants dans notre histoire coloniale. Ainsi nous le trouvons 
à Formose (que les Hollandais appelaient Tayovan? d’après la 
désignation d’un port que nous transcrivons aujourd’hui 
Taï- Wan) : c'est le nom japonais officiel de Loute l'ile deux 
cent cinquante ans avant que l'amiral Courbet eût occcupé 
— trop passagèrement — quelques points stratégiques de 
cette ile (Formosa : la Belle), appelée à jouer un rôle si 
imporlant en Extrême-Orient. Et c’est à ce moment que les 
Hollandais établissent, d’après des renseignements japonais, 
leur premier comptoir dans ce qui sera notre Tonkin. En 
1642, F. Caron, promu par la Compagnie des Indes « direc- 
teur du Japon » (opperhoofd), est à la Lète d’une flotte de neuf 


1. Cf. Valentyn, II, 446. 
2. Malleson, Histoire des Français dans l’Inde. Paris, 1874, p. 12. 
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vaisseaux qui ramène en Europe des produits asialiques, d’une 
valeur supérieure à tout ce qui avait élé obtenu jusqu'alors; 
et ce chiffre de 3,485,191 ne fut dépassé qu’à partir de 1665. 
En 1644, F. Caron est aux Indes, « conseiller ordinaire » et 
reprend aux Portugais la ville de Negumbot. 

A force d'intelligence et de travail il était devenu ainsi 
directeur du commerce de la Compagnie hollandaise quand, 
après vingt-deux ans de services, il la quitta. Bien accueilli 
par Colbert, il fut envoyé par la Compagnie française à Mada- 
gascar en 1667°, puis aux Indes. Là, toujours homme d'ini- 
tiative heureuse, il fonda en 1668 notre premier comptoir, à 
Surate, au nord de Bombay, porte de l'empire mogol vers 
l’Europe. « Il envoya partout des marchands et sous-mar- 
chands. L'Inde s’ouvrit définitivement à notre commerce*. » 
Il aurait aussi voulu fonder un établissement à Ceylan, sur la 
côle orientale, que n'occupaient pas encore les Hollandais 
(1671), et Colbert seconda ses projets; mais à la suite de 
dissentiments avec de nouveaux directeurs, toul échoua. 
F. Caron, rappelé en Europe, s'embarqua avec de grandes 
richesses. En entrant dans le port de Lisbonne, le navire 
toucha sur un rocher, et Caron fut noyé; un de ses fils lui 
survécul#. Ce nom mérite d’êlre conservé avec honneur parles 
Français dans l’histoire protestante et dansl’histoire coloniale. 

Revenons à l'époque où Caron débutait à Formose. En 
1637 se produit un fait qui intéresse spécialement nos pos- 
sessions d’Indo-Chine. Un marchand qui parait avoir été un 
habile diplomate, Charles Hartsingh, établit un premier 
comptoir au Tonkin. Depuis longtemps les Japonais avaient 
une sorle de colonie à Phokhach (Ville des étrangers), plus 
lard nommée Pho-Yen, dont les ruines existent encore près 


4. Valentyn, I, 127 et 131. 

2. Dans ces parages de l'océan Indien, Valentyn (1, 49) mentionne l’ex- 
pédition aux îles Mascareignes, en 1690 d'un certain nombre de réfugiés 
français, à bord de l’Hirondelle, battant pavillon de M. du Quesne;ils dé- 
barquèrent d’abord à Diégo-Rodriguez, et d’autres s'établirent à l’île Mau- 
rice, au milieu de grandes difficultés. 

3. Les Colonies francaises, encyclopédie publiée sous la direction de 
M. M. Petit, Paris, 1903, tome II, p. 280. 

4. Histoire des Indes Orientales, par l'abbé Guyon, Paris, 1744, vol. III. 
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de la ville de Hung-Yen, dans le delta du Fleuve Rouge. C’est 
là que vinrent d’abord les Hollandais, qui faisaient beaucoup 
d’affaires à Nagasaki. Il est curieux de constater que le chris- 
tianisme apparut ainsi au Tonkin, presque dans la même 
province et à la même époque, sous sa forme catholique 
(vers 1626) avec les missionnaires portugais, puis sous sa 
forme protestante avec les marchands hollandais nommés 
en annamite Æoa-Lan. Le comptoir hollandais de Pho-Yen, 
abandonné en 1663, rétabli en 1665, fut définitivement sup- 
primé en 1700. Un nommé de Flines y était alors employé et 
procéda à la liquidation. 

Il y avait dans un autre quartier de la « Ville des étrangers » 
des Français qui s’occupaient de commerce en ces dernières 
années du xvu° siècle, mais c’étaient des missionnaires catho- 
liques. Un Anglais qui survint en 1672 le note en ces termes : : 
«Les Français ontune maisonici, mais autant que je puis com- 
prendre, c’est plutôt pour la religion que pour le commerce. » 


En 1641 les registres de Batavia mentionnent Æ. Le Maire 
comme auxiliaire pour le comptoir du Tonkin; et Jean de 
Quesnoy, P. Soury, Bontemps, Barnabé de la Place (« valeu- 
reux Capiteyn » à Amboine et Ternate). Celte même année 
le sergent-major Joannes Lamotius (Jean de la Motte ?) con- 
tribuait, après des opérations difficiles, à la prise de Malacca*. 

En 1642, Henri Harouxe, capitaine, est à Formose (Tayovan) 
avec J. Lamotius; en 1644 il est envoyé au Cambodge avec 
cinq navires, plusieurs'chaloupes, 160 soldats européens, plus 
de 200 marins, pour réclamer des prisonniers. Arrivé le 20 mai 
à l'embouchure de la rivière de Pnompenb, il livre bataille 


1. Paul Villars, Les Anglais au Tonkin (1672-1697), dans la Revue de 
Paris du 15 novembre 1903, p. 275. — Sur l'établissement des Hollandais, 
voir diverses études spéciales : Van Dijk, Neerlands vroegste betrekkingen 
met Cambodia, etc., Amsterdam, 1862; et la traduction abrégée du docteur 
Winkel dans les Excursions et reconnaissances, recueil publié à Saigon, 
n° 12, 1882, p. 492; — le P. Launay, Histoire de l’Annam, Paris, Challa- 
mel, 1884; — Dumoutier, l’Indo-Chine et ses anciennes relations commer- 
ciales avec le Japon, conférence faite en 4891 à Tokyo (Bulletin n°7 de la 
Société Toho-Kyokaï); enfin : À + B [le P. Souvignet], Variétés Tonki- 
noises, Hanoï, 1903, p. 162. Le P. Alexandre de Rhodes, qui arriva en 1629, 
fut précédé dans les environs de Namdinh par quelques Jésuites, 

2. Valentyn, ], 131. 
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près de cette ville le 9 juin et a la tête emportée par un boulet". 

En décembre 1644 (Caron étant encore mentionné comme 
directeur de Formose), Robert Junius était « prédicant » dans 
la grande ile*, où l’on trouve ‘aussi un nommé Pontanus 
(Dupont ?). Deux autres Junius : Jacob au Bengale, et Lomo [sic] 
figurent en 1645 sur les registres de la Compagnie, ainsi que 
Olivier Bucquet, D. de Bucquoy, Carolus de la Dosse et Josua 
Braconier, marchand subalterne, secrétaire du gouverneur 
de Batavia. 

En 1647, Goyer part pour Manille avec seize grands navires 
pour attaquer les Espagnols; il devait aller ensuite au Cam- 
bodge*. En 1663, le même, où un homonyme,reparaît sur les 
registres. Notons en 1653 el 1661 Frédéric Coyet. David 
Perdrix, lieutenant-en 1656, opère du côté de Bourou et fait 
prisonnier un roi de Djilolo“. 

‘Hubert de Lairesse, marchand en chef, ramène en Hollande 
une flotte de quatre vaisseaux (1654) et est, quelques années 
plus tard, commandant à Bantam (1663)°. En 1664 sont 
inscrits sur les registres Philippe de Bricqueny, « bosch- 
wachter » (un garde-champêtre ou forestier aux Indes?), 
Jacob Corbusier, Jean Soury, marchands subalternes ; Daniel 
Six, François Thivart, marchands. 

En octobre 1664, Jacob-Israël Ferville, chirurgien en chef 
à Amboine, est déclaré indigne de rester au service de la 
Compagnie, « à cause de sa vie débauchée ». (Au Tonkin les 
agents anglais attribueront quelques mesures vexatoires 
prises en 1696 par les autorités locales au scandale causé 
par «les femmes des Hollandais », qui osaient sortir en 
palanquin de laque rouge, chose permise aux seuls membres 
de la famille royale et grands mandarinsf. Ces détails, et 
divers autres, laissent à penser que certains Européens 
d'alors vivaient, comme beaucoup aujourd’hui, avec des 
femmes indigènes. Cette triste situation apparait pour la 

1. Van Dijk, op. cit., et Excursions et reconnaissances, n° 12, p. 495 à 498. 

2. Registres de Batavia, 1644 et 1645, publiés à la Haye en 1903, p. 447, 

3. Ibid., 1663; de Goyer; Excursions, etc., n° 12, p. 502. 

4. ValenLyn, I, 488; II, 606. 

5. Valentyn, I, 127. 

6. Revue de Paris, 1903, II, p. 286. 
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première fois, si je ne me trompe, à propos de protestants, 
lors de l'expédition de Vi/legagnon au Brésil (vers 1560). 

À la date du 9 juillet 1665 les registres signalent, comme 
un fait capable d’avoir de grandes conséquences, la nouvelle 
de l’arrivée à Ispahan, en Perse, de «deux marchands libres, 
l’un Français, l'autre Hollandais, nommés Tavernier et 
Davvit [sic] Bassuy. 

1665. David Ferment, Albert Morel. 

1666. Pierre Dupon, capitaine venant de Ceylan, prendra 
part en 1667 à une expédition à Macassar!. 

1668. Jacques Molineus (du Moulin?) d'Amiens demande, pour 
deux ans,le monopole de la fourniture des chandelles blanches. 

1668. À. et E. Pitavin. Jacques Dumont est « régent de la 
prison des femmes » (Vrouwen tughthuys)? 

1670. Le marchand Daniel Six et le marchand subalterne 
Pelletier à Malacca. ° 
1672-73. Daniel du Prée, « un bon maître charpentier ». 

1673. Jacob Croutel; Dubois, sergent. 

1675. Mortier. 

Les volumes publiés à Batavia et à la Hayejusqu’à l’époque 
actuelle ne dépassent pas cette date. Au delà, Valentyn ne 
nous fournit plus qu’une vingtaine de noms. 


Il est à supposer pourtant que la révocation de l’édit de 
Nantes amena jusque sur les côtes de l'océan Indien et de 
l'océan Pacifique un certain nombre de réfugiés français. 
Outre les pasteurs dont il sera question plus loin, nous ne 
trouvons que quelques commerçants et soldats. 

1674. Nicolas de Roy, directeur au Siam. 

1675. Jérôme d'Arras (Hieronimus). Ce personnage mena 
une vie assez aventureuse. « Forcé de quitter sa patrie » 
(était-ce pour cause de religion? c’est bien possible), il fut 
capitaine à Manado, puis vint dans la petite ile de Sjauw ou 
Siao, qu'on appelle parfois Sion, au nord de Célèbes. Il 
épousa la fille du roi à la mode du pays, et le chroniqueur 
énumère le contenu de « la corbeille de mariage qu'il lui of- 
frit: des boucles d'oreilles en or, une ceinture en corail, en 


1. Valentyn, LIT, 141. 
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verrolerie et en or, quatre bracelets, une chaïne d’or, un col- 
lier en corail et en or; quatre boutons d’or pour mettre aux 
oreilles, une boîte à chiquer et un esclave »!. 

Vers la même époque (avant 1678), Philippe du Prée, secré- 
taire du conseil d’Amboine, était « l'ami intime » d’un roitelet 
de l’île de Céram, appartenant à la race Alfourou.… et le livra 
aux Hollandais. Le gouverneur était alors Robert de Vic, 
d'Amsterdam, arrivé en 1678?, 

Voici encore, de 1682 à 1690, Augustin du Moulin, capi- 
taine des îles Moluques, à Ternate et aux environs*; voici 
en 1686 le sergent Daniel de Lacheroy (ou la Cheroye) en 
campagne dans l'ile de Céram-Laoet‘; voici à Bantam, en 
1686, Salomon le Sage, commandant; en 1696, le marchand en 
chef Zacharias Roman, el David de Vicg, secrétaire parti- 
culier’. De 1694 à 1696 Salomon le Sage, marchand en chef, 
est à Japara (île de Java); il devient ensuite gouverneur des 
Moluques®. En 1698 Joannes Lamotius (de la Motte? homo- 
nyme d’un précédent) est transféré de l'ile Maurice à Banda 
et Amboine'; en 1901, le secrétaire des Moluques Jean de la 
Fontaine va l'un des premiers dans l'ile de Kabroewang". 

En 1698, le maître d'équipage Nicolas Bichon ramenait une 
flotte de dix-neuf vaisseaux en Hollande”; en 1710, Bertram 
Bichon est «fiscal » aux Moluques, jusqu'à sa mort en 1711 "°. 

De 1705 à 1811 nous trouvons Willem du Rieu secrétaire 
des affaires de police, landis que Balthazar Coyet était gou- 
verneur et directeur de la province d’Amboine!!. En 1711 
Chatelein est envoyé à Ternate, et d’Ableing sur la côte est 
de Sumatra, à Palembang et Jambi‘?. En 1718 Pasques Cha- 


. Valentyn, I, 565 et 208. 
. Ibid., Il, 184, 348, 637. 
. 1, 526, 542. 
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vonnes, capitaine très hardi, dirige une expédition contre un 
petit prince de Madura, île au nord-est de Java. Dans cette 
affaire se distingue M. de la Roset. En 1723 enfin Jacques 
Dallens ou d’Allens est directeur à Japara (ile de Java). 
L'ouvrage de Valentyn ne dépasse pas cette année 1723. 


Nous y avons relevé, à part, ainsi que dans les registres, 
des noms français non seulement parmi ces gens de toute 
sorte venus aux Indes pour gagner leur vie dans le commerce 
ou les aventures, mais aussi parmi les pasteurs auxquels, 
dès ses premières années, la Compagnie accorde sa protec- 
tion. Le rôle de ces «prédicants » était multiple, et, en 
somme, assez semblable à celui des pasteurs actuels de 
lIndo-Chine française. Il fallait, en qualité d'aumônier, 
visiler les Européens de diverses nationalités, surtout les 
malades et les disséminés dans les postes militaires et les 
comptoirs de commerce, et à bord des navires. Il y avait, en 
outre, une œuvre importante de mission parmi les païens de 
différentes races, bientôt atteints d'autre part par la propa- 
gande musulmane; cette œuvre aboutil rapidement à la for- 
malion d'Églises indigènes. Et il est intéressant de voir la 
confession de foi, la discipline des Églises hollandaises, si 
semblable à celles des Églises réformées de France, établie 
sous l'Équateur. Je me rappellerai toujours l'impression pro- 
fonde que me fit la première rencontre avec ce presbytéria- 
nisme intertropical, lorsqu'un dimanche, à Golombo, j’assistai 
au culte dans l'Église de Wolfendahl, bâtie par les Hollandais 
sur le modèle de quelque groote kerk des Pays-Bas, et peu- 
plée de métis et d’indigènes cinghalais chantant les psaumes 
sur nos vieilles mélodies (mais, maintenant, en anglais). 

Dans les principaux centres européens il y a, au xvin® siè- 
cle, des Églises pourvues d'anciens et de diacres. Parmi 
ceux-ci je note, en 1674, sur les registres de Batavia, Abraham 
Ardes, Robert de Vicq et Jacques de Bucquoy. Dans beaucoup 
de petites localités, d’autre part, il y a des catéchistes indi- 
gènes, assistés aussi par des anciens etdiacres indigènes. De 


4. Valentyn, III, 487. 
2. III, 280. 
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tempsentemps—une fois par an, semble-t-il, — aux Moluques 
par exemple, un pasteur européen venait visiter les Euro- 
péens et inspecter les communautés indigènes, prêchant al- 
lternativement en hollandais et en malais. Pour faire plus 
facilement cette tournée de visites, il profitait parfois d’un 
voyage du gouverneur ou de quelque fonctionnaire venant au 
même endroit pour affaires politiques et commerciales. Il est 
souvent question du sempan, ou barque couverte en nattes, 
sur lequel le « très révérend -prédicant », non sans danger 
parfois, gagne le rivage. 

Or huit de ces pasteurs qui ont exercé leur ministère aux 
iles Moluques, de 1663 à 1711, portent des noms français ou 
latinisés que tel de nos lecteurs pourra peut-être identifier : 
Molanus, Montanus, Peregrinus; — de Large, Durant, Man- 
teau, André, Parant. 

À Batavia, le 15 juin 1663! est enregistré le décès de « domi- 
nus Molanus, prédic rt » qui, venant de Banda à Batavia 
sur le bateau » Oliphant », mourut à l’escale de Macassar et 
y fut enterré. Sa veuve ne lui survécut que peu de temps. 

Quant à Jacobus Montanus (Dumont ?), « un très vaillant 
homme », Valentyn* cite 27 extenso un intéressant rapport 
adressé par lui au gouverneur après une tournée de visites 
qu'il fit en 1675 aux Églises de la plupart des pelites îles 
Moluques, depuis Obi jusqu’à Sangir. En décembre, le conseil 
décide qu’il s'établirait à demeure dans cette région et lui 
adjoint le proposant Simon de Large, mais Montanus mourut 
l’année suivante. Il était marié et père de famille, mais avait 
demandé que sa femme et ses enfants puissent rester dans 
une résidence moins dangereuse. 

Son successeur à Ternate, en 1676, fut Gualterus Peregrinus 
(Gautier Peregrin?) dont Valentyn* publie aussi le rapport. 
Pierre Durant, d'Amboine, qui le rencontra cette année et 
présida avec lui à l'installation de nouveaux anciens et de 
nouveaux diacres, lui succéda en 1677, mais mourut près de 
l'ile de Bourou. 


1. Registres, 1663, p. 270. 
2. Valentyn, Il, p. 561. 
3 1,574, 
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Charles Manteau, désigné à Batavia pour lui succéder, ne 
paraît point avoir accepté cette charge (décembre 1677)... 

Un quart de siècle après nous voyons reparaître un nom 
français sur la liste des pasteurs destinés à Ternate : D. Gajus 
André, d'Onrust, mais il est rapalrié aussitôt. 

En 1710 Abraham Parant élait pasteur d’Amboine et visi- 
tait les iles avoisinantes en compagnie d’un ancien?. Il était 
marié. 

Deux siècles après il est curieux de retrouver dans ces 
parages une Française, ou plutôt la fille d’un Français et 
d'une Malaise, Mme Schwarz, femme d’un missionnaire de 
la Société des missions de Rotterdam. Elle contribua puis- 
samment au succès de la mission parmi les Alfourous de l’ile 
de Célèbes où Schwarz résida de 1831 à 1859. 

Mais si nous avions voulu parler des Français qui vécurent 
sur les côtes de la mer de Chine au xix° siècle, il nous aurait 
fallu citer bien d'autres noms qui intéressent à la fois l’his- 
toire moderne des colonies et l’histoire ancienne du protes- 
tantime français : par exemple, celui d’un des principaux con- 
seillers du grand roi d’Annam Gia-Long, l'officier de marine 
J.-B. Chaigneau qui séjourna en Indo-Chine de 1790 à 1825*. 

Il nous suffit d’avoir rappelé les noms de quelques-uns de 
ces pionniers qui furent, au xvn° siècle et au commencement 
du xvin°, dans ces pays d'Extrème-Orient, les représentants 
du protestantisme français, manifestant sa vitalité «jusqu'aux 
extrémités du monde », avec l'espoir de lire un jour dans le 
Bulletin une étude plus complète sur un sujet encore si peu 


connu. 
JAGQUES PANNIER, 


Aumoônier des troupes du Tonkin. 


1. Valentyn, I, 597. 

2, Il, 23 et 251, 

3. Journal des Missions évangéliques, Paris, 1904, p. 72. 

4. Cf. Mgr d’Adran, par le P. Louvet, 2° édition, Paris, 1900, p. 232, et 
Monographie, par M. H. Cordier, sur une ambassade francaise à la Cour 
de Hué sous la Restauration. Sur la famille Chaigneau dans le Poitou et 
la Saintonge, voy. Bulletin de la Société d'histoire du protestantisme, 1893, 
p. 406 el 502; 1900, p. 198, etc., et la France protestante. 
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NOTES INÉDITES SUR LE PÈRE D'AGRIPPA D'AUBIGNÉ 
ET SUR SON FILS CONSTANT 


« Théodore Agrippa d’Aubigné, nous dit d’Aubigné lui- 
même dans la notice biographique qu'il a rédigée pour ses 
enfants, fils de Jean d'Aubigné, seigneur de Brie en Sain- 
tonge, et de damoiselle Catherine de l’Estang, nasquit en 
l’hostel Saint-Maury près de Pons, l’an 1551, le 8° de feb- 
vrier »{. Ce Jean d’Aubigné est qualifié dans plusieurs actes 
cités par l'éditeur des œuvres d’Agrippa d’Aubigné de « noble 
homme et sage, licencié en droilz, et juge ordinaire des ville, 
terres et seigneurie de Pons en Saintonge »°. 

Un arrêt du Parlement de Guyenne nous témoigne que le 
père de d’Aubigné ne put pas toujours exercer sa fonction de 
juge de la seigneurie de Pons. Cet arrêt, en date du 30 mai 
1554, le dessaisit en effet de son office en faveur d’un certain 
Odet de Pont*. 


Entre M° Odet de Pont, licencié en droictz, juge ordinayre civil 
des ville et chastellanye, terre et seigneurie de Pons, appelant et 
provocant de M° Jehan d’Aubigné aussi soy disant juge audict Pons, 
d’une part, et led. d’Aubigné, appellé et prins en partie, d’aultre. 

La Court, ouys Lévesque pour led. de Pont et Gosson pour led. 
d’Aubigné et du consentement d’iceulx d’Aubigné et de Pont pré- 
sens, a maintenu et maintient déffinitivement led. de Pons en la pos- 
session et jouyssance de l'office de juge ordinaire de la ville et chas- 
tellanye de Pons, fruictz, profitz et émolumens dud. office et impose 


1. D’Aubigné, Œuvres, èd. Réaume, t. 1%, p. 5. 

2, Ibid., t. V, pp. 4 et 5. Sur le peu que l’on sait de Jean d’Aubigné cf, 
aussi le Bulletin de la Société des Archives historiques de Saintonge-A unis, 
t. X (1890), p. 47, le document signalé par M. de Richemond (Bulletin 
historique et philologique du Comité des travaux historiques, année 1893, 
p. 85), enfin dans la France protestante l'article très documenté deBordier 
sur les d'Aubigné. 

3. Arch. dép. de la Gironde. Parlement, B, 72 (liasse), 1 pièce, à la date. 


494 DOCUMENTS 


sillence perpetuele en icelluy audict d’Aubigné, sans despens 
domaiges, interestz et restitucion de fruictz. 


[Sign. autogr.] J. DaugiGxé. 
Gosson, pour led. Daubigné présent. 
O..pe Pont. 
XXX® may V'liii LÉVÊQUE, pour led. de Pont présent. 


On peut ajouter à cet acte, celui qui suit, du 24 juillet 15541. 
Il faut sans doute penser que le réglement de compte auquel 
il est fait allusion dans cet arrêt se rapporte au procès intenté 
à Jean d’Aubigné à propos de son second mariage, procès 
qui, d’après son fils, «lui coûta plus de mille escus et dura 
trois ans » *. 


Entre M° Jehan Daubigné tant en son nom que comme mary et 
conjoincte personne de Anne de Limeulh, sa femme, demandeur'en 
exécution d’arrest d’une part; 

Et Bernard Darbo, s' de Lingon, au nom et comme curateur de 
Jehanne et Marie Gaignars, défendeurs, d’autre ; 

Veu l’arrest du douziesme may mil cinq cens cinquante quatre, 
dire des parties inséré au procès-verbal de maistre Bertrand 
Arnoul, conseiller du roy en la court et commissaire député en ceste 
partie, du neufiesme de juin audict an, et ouy son rapport; 

Il sera dict que la court déboute led. Darbo audict nom de son 
opposition pour le reguard des quothités des huict centz escuts men- 
tionnés au procès par faulte d’avoir opté dans le mois suyvant ledict 
arrest, sauf s’il obte et obéist dans huictaine, sans despens du pré- 
sent incident et pour cause. 


[Sign. autogr.] DE Powers. XXIIE julii M°VeLIIIE. 
FERRON. 


Anne de Limeuil qui apparaît iei comme épouse de Jean 
d'Aubigné fut, on le sait, sa seconde femme et la belle-mère 
d'Agrippa. Son nom est orthographié Anne de Limur par 


les éditeurs des Œuvres de d’Aubigné*. 
H. Parry. 


1. Arch. dép. de la Gironde, B, 74 (Min, des Arrêts. liasse, 1 pièce papier 
à la date). 

2. D’Aubigné, Œuvres, éd. cit., LV, p. 4. 
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CONSTANT D'AUBIGNÉ ET SA PREMIÈRE FEMME, 
ANNE MARCHANT 


C’est pendant une absence de son père, que Constant 
d’Aubigné épousa à la Rochelle, le 20 octobre 1608, une belle 
veuve sans fortune, Anne Marchant, fille d'Antoine Marchant, 
sieur de la Darrotrye, qui avait eu trois filles de son premier 
mari, Jehan Courault, baron de Chatelaillon. Ce mariage irrita 
d'autant plus Agrippa d’Aubigné, qu'il fut suivi d’une demande 
de reddition de compte des biens de Suzanne de Lezay. 
Dans ce règlement, qui ne fût terminé qu'après le mariage 
des deux sœurs de Constant, l’une avec Josué de Caumont 
d’Adde, l’autre avec Benjamin de Valois, seigneur de Villette, 
Agrippa investit Constant du titre de baron de Surimeau, 
mais, accompagné pour tout droit, disent les auteurs de la 
France protestante, d’une rente de 1500 livres à payer par 
d'Adde et sa femme. Ces derniers furent mis en possession 
réelle du fief, et l’on sait comment leur gendre, Nesmond de 
Sansac, réussit à s'approprier définitivement cette belle part 
de l'héritage de Suzanne de Lezay. 

Le document, que nous venons de retrouver, contredit 
quelque peu ces affirmations. Il prouve que Constant d’Aubi- 
gné, baron de Surimeau, avait gardé la jouissance, sinon de 
tous, du moins de certains droits dépendant de sa seigneurie. 
Il disposait entre autres des complans de vendanges de tous 
les fiefs de vigne de Surimeau et de la rente de chapons du 
fief de Groye-Ravard. Il les avait affermés pour deux ans à 
deux notaires de Niort, Pierre Cormier et Sébastien Assailly, 
et c’est la ratification de ce bail par Anne Marchant que nous 
publions ci-dessous. 

La pièce est datée du 23 mai 1618. Constant d’Aubigné — 
orthographié d’Aubigny, conformément à sa signature — 
n'avait pas voulu quilter son gouvernement de Maillezais, dont 
son père lui avait fait donner la lieutenance, puis la survivance 
(fév. 1613). Anne Marchant, venue seule à Niort, avait fait élec- 
tion de domicile chez Élisabeth Manceau, dame de la Grange, 
demeurant rue des Yver. La maison avoisinait l’auberge du 
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Cygne, où, moins d’un an plus tard, son mari devait la 
surprendre avec le fils d'un avocat de Niort, le jeune 
Levesque, sieur de Lalaisse, et les tuer tous deux à coups de 
poignard (fév. 1619). On ne peut s'empêcher de tirer un 
rapprochement de ce curieux voisinage. 

HExri CLouzor. 


1618, 23 mai, Niort. 


Ratification par Anne Marchant, épouse de Constant d'Aubigné, de 
la ferme des complans de vendange de Surimeau et de la rente des 
chapons de Groye-Ravard. 


Par devant nous notaires et tabellyons royaulx a Niort soubsignez 
a esté personnellement establye et soubmise dame Anne Marchand, 
femme de hault et puissant Constant d’Aubigny, chevallier, seigneur 
de Surimeau, demeurant à Maillezay, et de luy authorisée comme 
il appert par la procuration en charge que luy a baillé ledit sieur 
dattée du vingt troisiesme apvril dernier passé a Maillezay par devant 
Chabirant et Remond notaires, laquelle, après que lecture luy a esté 
faicte de mot a mot par l’ung de nous notaires soubzsignez des con- 
traclz de ferme faictz par Pheillippes de Forettier, escuier, sieur du 
Pré, à maitres Pierre Cormier et Sebastien Assailly, notaires 
royaulx, des complans des vandanges et raisins de tous les fiefs de 
vigne despendans de la seigneurye de Surimeau avecq la renthe de 
chappons du fief de Groye-Ravard! pour les années mil six centz 
dix huict et mil six cent dix neuf, et des raliffications faictes par ledit 
sieur des dites fermes, le tout datté des dernier octobre, trois, quatre 
et sixiesme novembre mil six centz dix sept pour les sommes yÿ con- 
tenues, payées, advancées comptant audit sieur de Surimeau par les- 
dits Cormier et Assailly, a iceulx contractz et ratiffications dit bien 
entendre et les a rattiffié, approuvé, et consent que lesdit Assailly et 
Cormier jouissent desdits complans durant les dites fermes, pro- 
mettant ne leur en faire, ny souffrir estre faict de sa part, aulcuns 
actes, question ne demandes, et renonce a tous droictz d’yppo- 
thecque et tous autres qu’elle pourroit avoir et pretendre sur lesdits 
fruictz, soit pour ses deniers dotaux qu’autres quelconques, sans 
prejudice a ladite dame de ses droictz, soit tant sur le fondz de toute 
ladite seigneurye de Surimeau que sur les autres fruictz d’icelle… 


1. La Groye, ferme, commune de Siecq. 
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(Suivent les obligations et condamnations.) Faict et passé en la maison 
et demeure de damoiselle Elizabeth Manceau, dame de la Grange, 
ruhe des Y verlz, le vingt troisiesme jour de may mil six centz dix 
huict,.et environ les six heures du soir, 


ANNE MARCHANT, Cormier, pour ledit acceptant, 
ASSAILLY, SABOURIN, notaire royal. 
Nouyow, notaire royal. 


ANCIENNES FAMILLES PROTESTANTES 


DU BOULONNAIS ET DE LA VILLE DE MONTREUIL 


Le passé du protestantisme en Boulonnais a déjà été éludié, 
à des points de vue tout différents, dans plusieurs ouvrages : 


1° Les Huguenots et la Ligue au diocèse de Boulogne, par 
l'abbé F.-A. Lefebvre; Boulogne, 1855, in-12, 248 pages. 

2 Notes Boulonnaises. — La Révocation de l'Édit de Nantes 
dans le Boulonnais, le Calaïsis et les Pays Conquis et Reconquis, 
1685, par V:-J. Vaillant; Boulogne-sur-Mer, 1885, in-8, 
78 pages. 

3° Tablettes historiques du Calaisis, par C. Landrin; Calais, 
1838, 3 vol. in-12. 

3° Transcript of the Registers of the Protestant Church at 
Guisnes from 1668 to 1685; publicalion de The Huguenot 
Society of London; Lymington, 1891, in-4, 331 pages. 


À ces ouvrages spéciaux il convient d'ajouter l'Æistoire du 
Boulonnais, de M. Hector de Rosny, et le Dictionnaire histo- 
rique du Pas-de-Calais, arrondissement de Boulogne, par 
l'abbé Haigneré. 

Le sujet a donc été abordé et étudié bien des fois déjà. 
Cependant le hasard des recherches m'a fait rencontrer un 
certain nombre de documents authentiques, concernant les 
anciennes familles protestantes de la petite province boulon- 
naise el de la ville de Montreuil. En outre, M. V.-J. Vaillant 


a eu la grande complaisance de metlre à mia disposition un 
LIIL — 32 
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bon nombre de notes intéressantes, retrouvées par lui çà et 
là, depuis la publication de son travail précité. 

Il m'a semblé que la production de ces divers actes, accom- 
pagnés de notes historiques et généalogiques, ne serait pas 
sans quelque intérêt pour l’histoire du protestantisme en 
France. C’est pourquoi je publie aujourd’hui une partie de 
mes découvertes, réservant le reste à plus tard #. 


RoGer RoDiÈRe. 


Il 


2 mai1562. — Testament de Françoise de Monchy, dame de la Haulle. 


« Au nom du Père, du Filz et du benoiïst St-Esperit, je dammoi- 
selle Françoise de Monchy (1), vefve de feu noble homme Jehan de 
La Haulle, seigneur de Gremonville, Gausenville et Contremo- 
lins », etc. — Demande : « Mon corpz estre mis en sépulture en 
l'église paroissial d’Inquessent (2), où je fay présentement ma rési- 
dence, en tel lieu qu’il sera advisé par mes exécuteurs, pourveu que 
je y décède; aultrement je vœul que en la paroisse où je décéderay 
mon corpz y soit inhumé, et donne à icelle paroisse ma robbé de 
vellours noir pour faire des ornemens. Et des biens qu'il a pleu à 
Dieu m'avoir prestez en ce monde — je vœul — estre prins — cent 
1. tz. pour estre emploiez à faire prier Dieu pour moy tant en 
messes, prières, oraisons et aulmosnes. » Suivent diverses dona- 
tions : «À ma sœur Jehenne de Monchy, relligieuse au couvent des 
relligieuses Sainct Françoys à Monstrœul (15 L: tz. pour estre parti- 
cipante aux prières et bienfaictz desd. relligieuses) ; à ma sœur 
dame Anne de Monchy, relligieuse à Gonnay ; — aux confrairies de 
Sainct Lubin de Ganseville et Sainct Pierre de Gremonville », etc. 
« Item donne à mon filz aisné Nicolas de la Haulle, affin qu’il prye 
Dieu pour moy, dix escus soleil ». — La testatrice fait ensuite des 
legs très considérables à Gédéon, Siméon, Marie et Austreberthe 
de La Haulle, enfants dudit Nicolas : « à condition quy ne suive- 
ront et tiendront la secte de la nouvelle relligion que l’on vœult 
dire réformée, venue de nouveau en ce païs de France, et qu'ilz 
vivront selon la loy et relligion ancienne de France à la mode ro- 


1. Les notes étant nombreuses et étendues, elles ont été, pour chaque 
document, imprimées à la suite du texte qu'elles expliquent et complètent, 
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maine, selon mes prédécesseurs, parens et amis. Et où aucuns 
d’iceulx feroient aultrement, je révocque les dons et légatz cy des- 
sus, et quele contredisant ou contredisans en soit privé, et par ac- 
croissement estre distribué et délivré à cellu y ou ceulx de mesd. petis 
enffans qui suivront et tiendront lad. ancienne relligion. Et encores 
où mesd. petis enffans se vouldroient tous maintenir en lad. nouvelle 
secte et relligion, je vœul et ordonne que lesd. légatzsoient distribuez 
aux pauvres, pour faire prier Dieu pour moy, à la discrétion des 
exécuteurs de ce présent testament. » Après plusieurs legs particu- 
liers, notamment un calice d'argent doré « à mon nepveu Jacques 
de Monchy, filz demon frère Monsieur d’I[n]quessent, que j’ay tous- 
jours nourry », la testatrice nomme pour légataires universelles 
lesdites Marie et Austreberthe de La Haulle, « pourveu qu'elles 
observent lad. ancienne relligion, ou aultrement je vœul le tout 
estre distribué aux pauvres ». Enfin elle choisit pour exécuteurs tes- 
tamentaires « Monsieur d’I[n]quessent mon frère (3) », et Anthoine de 
Hèghes, procureur à Montreuil. 


(Testament passé à Montreuil le 2 may 1562, pardt Obert et Ma- 
lingre, notaires. Minute originale signée. Étude de M° Plesse, à 
Montreuil.) 


La dame de La Haulle fit un second testament le 11 octobre 1578. 
Elle y répète à peu près exactement les termes du premier, avec 
quelques détails supplémentaires. Ainsi, elle laisse une rente via- 
gère à son fils Jehan, « homme d’Église, sans que mond. filz Jehan 
en ait aulcune disposition en sa puissance et volonté, sachant la 
vie dissolue que à mon grand regret il a mené et mayne ». Dans le 
cas où tous ses petits-enfants « se vouldroient tous maintenir en 
lad. nouvelle secte et relligion », la testatrice leur substitue « la 
comunaulté des pauvres de l’Hostel-Dieu de Paris, aux administra- 
teurs duquel Hostel-Dieu mes exécuteurs envoiront, incontinent 
aprez mon décedz, la copie de ce présent mien testament et à mes 
despens, pour entendre songneusement pour lesd. pauvres à pour- 
suivir au prouffict d’iceux les dons et légatz faictz cy devant, sy 
tous iceux légataires se desvoyoient de lad. église catholicque et 
romaine.— N'est que ma belle-fille ayt de mond. filz Nicolas aultrez 
enffans quy vivent selon l'institution de nostre mère S“ Église ca- 
tholicque et romaine, estant en mon intention que mes petitz filz et 
petites filles de mond. filz Nicolas, nez ou à naistre, soient esd, 
légaulx préférez aud. Hostel-Dieu, en cas que iceux ou l’un d'eux 
vivent et persévèrent en lad. Église catholicque et romaine, et non 
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aultrement. Sy n'entend poinct que led.:Hostel-Dieu exclude mes 
aultrez parens, quy aprez les susnommez  légataires seroient 
habilles ‘à succéder esd. rentes et choses légatées, pourveu qu’ilz 
ne fussent séparez hors de lad. Église catholicque et romaine ». 
Elle choisit pour exécuteurs-les seigneurs de Mont-Cavrel, d’Inxent 
et de Cavron, de la maison de Monchy; « Messire Jehan de 
Maulde, chir et baron de Collemberq, mary de da Anne de Mon- 
chy, ma niepce », et « M° Michiel de Montchy, seigneur de Bouton- 
ville, conseiller du Roy en sa court.de Parlement de Rouen, archi- 
diacre dud. Rouen, et vicaire général de Monseigneur le Révéren- 
dissime et Illustrissime Cardinal de Bourbon»: Par un codicile, 
elle lègue, entre autres, « à sœur Jehenne du Fay, mon gobbelet 
d’estain couvert, avecqmes patenosires d'abannes que mon nepveu 
de Bouthonville m'a apporté de Rome; et la croix d’or quy y pent, 
c'est pour ma belle-fille la fille (sic pour femme) de mon filz aisné, 
Madile de Gansville, affin qu'elle ait souvenance de moyen ses 
bonnes prières » (4). 


(Minutes des notaires De Leaue et Benault; même étude.) 


(1) Françoise, fille de Jean de Monchy, chevalier, sgr de Mont-Cavrel, 
m° d'hôtel du Roi, tué en 1512 à la bataille de Ravenne, et de Anne Pi- 
card (mariés en 1490) ; alliée à Jean de la Haule, sgr de Fremanville (sic). 
(R. de Belleval, Nobiliaire du Ponthieu, p. 704.) 


(2) Inxent, village en Boulonnais, près Montreuil. 


(3) Jacques de Monchy, sgr d’Inxent, chevalier de l’ordre du Roi, gou- 
verneur de Laon, auteur de la branche des seig” d’Inxent et de Cavron. 
A la différence des Monchy de Visme, qui embrassèrent le protestantisme, 
les branches d’Inxent, de Mont-Cavrel, etc., restèrent très attachées au 
catholicisme, et se distinguëèrent dans le parti de la Ligue. Jacques, fils 
du s' d’Inxent, citéiau testament de sa tante, devint jésuite. 


(4) Mademoiselle de Gansville était donc catholique. 


Il 
12 avril 4572. — Testament de Louis de Rebergues (1). 
« Au nom du Père et du Filz et du benoist Sainct Esperit, moy 


Louys de Rubergues, demt à Monteswis, estant en. mon bon 
sens, elc. — Je prie à mon Dieu, mon père créaleur, quand: mon 
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ame p{artira] de mon cors, qu’il veulle par sa grace la recepvoir en 
sa miséricorde. Et quand aulx biens temporelz que Dieu m'a presté 

ce monde, je donne et laisse à Suzenne de Thubeauville la terre 
et seignourie du Hamel que [jaÿ] œu pour le quind hérédital que 
m'a donné Jacqueline de Frencq ma première femme ». 


@- 


Legs : « 


« 


Louis Robert mon nepveu, filz de ma sœur Adrienne » ; 
dam!° Marie d’Ostove, ma femme » ; 
« à Anthoine Robert, filz puisné de lad. Adrienne de Ru- 
bergues »; 
«à Jacqueline Caron. » (Il cite feu François de Ru- 
bergues). 
« Dénommant pour mes exécuteurs de Monsieur de Guiselin et 
de Mons’ de Fresnoie ». 


D 


(Minute originale passée par De Leaue et Allain, notaires à 
Montreuil.) 


(4) Louis de Rebergues ou Rubergues, écuyer, « assisté”’de [François] 
-de Ruberghues, seig' de Questinghen et Descluses (lire des Cluses), son 
frère aisné, et de Loys du Tertre, sg' d’Escœuffen, son cousin », épousa 
par: contrat du 5 janvier 1554-1555  pardevant Jehan Postel et Nicolas 
Malingre, not. à Montreuil : « damoiselle Jacquelynne de Frencq, damoi- 
selle de  Montewys, demœurant aud. lieu, paroisse de Le Calloterye, 
assistée de nobles personnes Anthoine de Bétencourt, seig' de P...ocourt, 
de Nicollas de Courteville, seig' de Hodicq, ses cousins, et Joachin de 
Bécourt, sg de Lenclos, son bon amy.» (Ce dernier fut plus tard ligueur 
aussi fougueux que les Du Tertre furent huguenots exaltés.) Le mariant 
apporte en dot un fief noble à Inquessen, une « plache et terres » à 
Wismes en: Arthois; la contractante apporte lalterre et seigneurie de 
Montewis, et plusieurs autres fiefs (Minutes Malingre). — La formule 
de ce testament nous révèle que Louis de Rebergues était protestant. 

En 1606, François de Hèghes, escuier, sieur du Grand-Jardin, et dam! 
Margueritte de Ruberghes, sa femme, se font décréter sur la terre et 
principauté de Hodicq, acquise par eux de Messire Eustache de Croy, 
comte du Rœulx et du Maige, prince de Hodicq. (Scotté, Commentaires 
sur la Coutume du Boulenoiïs, mss., f° 22 v°.) — Marguerite de Rebergues 
avait épousé un catholique; les de Hesghes comptent même un moine de 
Dommartin, dom Jehan de Hesghes, égorgé en 1568 par les huguenots de 
Cocqueville. Cependant ils suivirent le parti du Roi pendant les guerres 
de la Ligue. Antoine de Hesghes, frère de François, et « antien mayeur 
de ceste ville de Monstrœul, à présent demeurant en la ville de Saint- 
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Omer » (20 mars 1590), avait dû s’enfuir de Montreuil après y avoir été 
incarcéré par les Ligueurs. Plus tard il revint; en 1595 il était mayeur de 
nouveau (il le fut seize fois en tout, de 1585 à 1620); François le fut plu- 
sieurs fois aussi (trois fois de 1577 à 1580). 


III 


26 septembre 1576. — Assemblée des gentilshommes de la religion 
réformée du Boulonnois, par laquelle ils ont requis qu'aux mé- 
moires dont il s’agissoit, qu'on supliat Sa Majesté d'y ajouter 
d’acorder et continuer la paix [entre catholiques et protestants] 
(Cote du xvin° siècle). 


En la p{rése]nce de nous Françoys du Buir et Roger Langlois, 
nottaires roiaux dem‘ à Boullongne sur la mer, Nicolas de Héri- 
court (1), escuier, seigneur de Canlers, Guillaume d'Ostove, escuier, 
seigneur de Clénleu et Buimont et Hardenthun (2), Charles de Wa- 
vrans, escuier, seigneur de Sequières (3), Claude de Louvigny(4), 
escuier, seig' dud. lieu, Estréelles, Wierre et Longfossé, Claude de 
Willecot (5), escuièr, sieur de Contery, tant pour eulx que pour et au 
nom de toutte la noblesse du conté de Boullenois de la religion 
réformée, ont remonstré à Monsieur M° Anthoine Chinot, escuier, 
seigneur du Val, conseiller du Roy et son lieutenant général en la 
Sen‘ dud. conté de Boullenois, qu'ilz estoient naguères comparutz 
pardevant luy commissaire par le Roy pour la convocation et 
assemblée généralle des estatz du ressort et jurisdiction de lad. 
Sen‘ de Boullenois, pour adviser avecq les gentilhommes catho- 
licques conjointement ensemble, desnommer et déléguer certain 
personnage d’entre eulx à dresser les mémoires, et aprez avoir 
esté d’accord de plusieurs articles desd. mémoires auroient requis 
que l’on adjoutast que l’on suplioit la Majesté du Roy de garder et 
entretenir la paix. Ce dont on auroit faict refuz, ne l’aiant voullu 
adjouster ausdictz mémoires, aprez grandes instances pour ce par 
eulx faictes. Duquel refuz ils avoient requis aud. s' du Val leur 
bailler acte, qui auroit déclaré que sa commission pour ce requise 
estoit expirée et qu’il n’y povoit toucher; ce néantmoins que nous 
faisant comparoir pardevant luy, qu'il bailleroit acte de son dire et 
response. Suivant quoy ilz avoient faict comparoir pardevant luy 
nous nottaires soubzsignez, requérans led. sieur lieutenant consen- 
tir leur estre délivré acte de ce que dessus par nous nottaires sus- 
diciz. À quoi iceluy sieur lieutenant auroit faict responce qu’ilz en 
prinssent tel acte qu’ilz verront bon estre et que sa commission 
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estoit expirée, et debvoient faire lesd'* remonstrances, s’ilz enten- 
doient de eulx en servir et prévalloir, aux assemblées faictes les 
deulx jours prochains passez pour le faict des estatz dud. pays de 
Boullenois. Dont et de quoy les dessusditz gentilshommes ont requis 
acte à nous nottaires soubzsignez qui leur avons accordé. Faict et 
expédié aud. Boullongne le XXVI° jour de septembre mil V° soixante 
seize. 


GuILLAUME D'OSTOVE, HERICOURT. 
C. DE Wavrans. DE LOUvIGNY. 
CLAUDE DE WILLECOT. 

Dusurr. LanGLois, 


(Minute originale. Étude de M° Dezairs, notaire à Boulogne. — 
Comm de M. Jules Le Cat.) 


\ 


(1) Cet acte est le seul qui nous révèle que la famille d'Héricourt ait un 
instant fait profession du protestantisme, Cette maison, éteinte au 
xvu° siècle, possédait dès le xn° la terre de Canlers en Artois, où son 
château a été démoli vers 1854. Sa généalogie se confond avec l’histoire 
du village de Canlers; elle n’a guère été étudiée jusqu'ici. (Voir une no- 
tice sur Canlers, du comte de Servins d’Héricourt, dans le Bull. de la 
Commiss. des Antiqg. dép"° du P.-de-C., 1854, pp. 204-205; chanoine Hé- 
nocque, Hist. de S'-Riquier, t. III, p. 205; Haigneré, Inventaire des Arch. 
P.-de-C., série G, Évêché de Boulogne, t. 1°, pp. 210 et 267; A. de Ternas, 
Recueil de la noblesse des Pays-Bas, p. 29; Is. de Coussemaker, Un car- 
tul. de l'abbaye de N.-D. de Bourbourg, pp. 469, 470 et sq.). Nicolas de 
Héricourt, le huguenot de 1576 (fils de Henri et d’Isabeau de la Rozière), 
épousa Claude de Septfontaines, fille de Jean, écuyer, seig" dud. lieu, et 
de Marie de Caulaincourt. Leur fils aîné, Charles de Héricourt, se qualifie 
dès 1581 « sieur de Canlers et de Sénécauville, chambellan de Monseig”' 
le Cardinal de Bourbon, dem’ aud. Canlers »; il est donc à présumer que 
son père était mort à celte époque, et que Charles était catholique, car 
il semble bien que le cardinal, oncle de Henri IV, n’aurait pas confié à un 
réformé la charge de chambellan. Charles épousa Marie d’Ocoche, dont 
il eut Antoine, créé chevalier par lettres des Archiducs, souverains des 
Pays-Bas, données à Bruxelles le 18 mars 1618. Nicolas de Héricourt 
avait un second fils, nommé Charles comme son ainé, qui épousa Mar- 
guerite d’Anglure, nièce du comte de Grandpré; ledit Nicolas avait un 
frère chevalier de Malte (Lettres de 1618; Ternas, loc. cit.; et min. des 
not. de Montreuil, 1581). — En 1641, dame Isabelle de Héricourt, prieure 
de l’abbaye de Bourboure, fut élue abbesse par ses consœurs, et comme 
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l'élection devait être confirmée par le prince, gouverneur des Pays-Bas, 
les religieuses opposantes à cette élection firent valoir qu'Isabelle était 
d’origine française; son frère Antoine dut représenter au gouverneur que 
cette asserlion élait « une pure calomnie, d’aultant que la terre de Héri- 
court, dont ilz portent le nom, est au comté d'Artois, et que de tout 
temps leurs prédécesseurs y ont demeuré et eulx aussy, principalement 
au village de Canlers, où ilz sont néz et baptiséz, comme en appert par 
copie des lettres du Pape Léon, de l’évesque de Térouane, attestations 
cy jointes »; il rappelle ensuite que lui-même a été fait chevalier par les 
Archiducs en 1618, puis mayeur de S'-Omer en 1635 et 1636; que son 
frère et ses neveux ont servi dans les armées espagnoles; « et qui plus 
est, que par le parlage de leurs parens, à l'un de leurs frères estoit 
tombée une terre qu’ils avoient en France sur les frontières, où il faisoit 
sa demeure, lequel estant décédé avant la présente guerre entre les deux 
couronnes, le remonstrant at retiré par deça auprès dé luy ses enfans, 
aymant mieulx les avoir à sa charge que de les laisser nourrir et eslever 
en France, combien que présentement ils perdent touts leurs biens » 
(janvier-février 1641). En conséquence, le 15 mars 1641, Philippe IV, Roi 
d'Espagne, nomma Isabelle d'Héricourt à l’abbaye de Bourbourg (Ig. de 
Coussemaker, loc. cit.). 


(2) Sur les d’Ostove, voir ci-après pièces IV et VITI. 
(3) Sur Charles de Wavrans, voir pièce IV. 


(4) Claude de Louvigny, seigneur d’Estréelles, est un des principaux 
chefs du protestantisme en Boulonnais à l'époque des guerres de religion. 
La fariille de Louvigny est un vieux lignage du Boulonnais; le fief patro- 
nymique de Louvigny est sur le terroir de Beussent. — Æustachius de Lo- 
vegni, cité en 1207 par une charte du Prieuré de Beaurain, est le plus 
ancien connu de ce nom. Viennent ensuite : Jehan de Louvegni, escuier, 
1363 (Chartrier de Longvilliers): Jacques de Louvegny, 1392 (Chartes de 
Maresville) et 1393, franc-homme jugeant au châtel de Boulogne (E. de 
Rosny, Rech. Généalog., t. Il, p. 897); Jehanne de Louvigny, dame de 
Vrechocq en partie, vesve de feu Monsieur le Besgue de Le Rachie, en 
son vivant chevalier, seigneur de Le Rachie et du Bus, 1422 (fille de 
Jehanne de Fiennes) (Chartrier de Longvilliers); Robert de Louvigny, 
1149 (E. de Rosny, Loc. cit.); Robert et Jehan, tenant de nombreux fiefs 
en Boulonnais, 1477 (Déclar. des fiefs du Boulonnais, mss. Arch. de 
Boulogne); Extasse de Louvigny, dem‘ à Questrecques, 1515 (Chartr. de 
Longvilliers); Jehan, tenant fief de Longvilliers à Hubersent, 1510 (Zd.). 
Ce dernier est la souche de la généalogie suivie de la famille. Son fils 
François devint un puissant seigneur en épousant (vers 1530 ?) 
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Françoise de Hardenthun, héritière d’Estréelles et: de  Reclinghem. 
Françoise, étant veuve, testa le 5 février 1572, selon la formule 
catholique, faisant quantité de legs pieux (Min. des not. de Montreuil). 
Leur fils Guillaume survécut peu à son père; il laissa pour héritier 
Claude de Louvigny, qui se fit protestant et fut lun des chefs du parti 
huguenot en Boulonnais; il n’est pas nommé au testament de sa grand’ 
mère, qui sans doute ne lui pardonnait pas son changement de religion, 
La même année 1572, après la Sl-Barthélemy, il est assiégé dans son 
château d’Estréelles par la garnison de Montreuil, et c’est sans doute à 
cela qu’il fait allusion, le 30 octobre 1572, en constituant une rente pour 
payer ses dettes contractées « à raison des grandes pertes qu'il a eu et 
soufertes depuis peu de temps encha. » (Min. des not.). Puis, en 1576, il 
est l’un des cinq députés de la noblesse protestante du Boulonnais à 
l'assemblée générale des trois ordres de la province (présent acte); en 
1585, il protège le prédicant Jean Auber, qui fait le prêche à Wierre-au- 
Bois, fief des Louvigny; le 28 avril, ce pasleur est accompagné des 
sieurs d’Estréelles et de Louvigny, du Mesnil, des Barreaux, et Fiérard, 
frère du mayeur d'Etaples (A. Lefebvre, Un crime impuni; journal La 
France du Nord, du 24 mars 1895). Enfin, c'est lui qui a bâli le curieux temple 
encore existant à Estréelles. Il est bizarre, après cela, de le voir, en 
1590, parrain d’un enfant catholique (Registre de famille de Philippe du 
Hamel, bailly de Samer) : « Au mois de may le V° jour, 3 heures aprez 
midy, veille de l’Ascension 1590, naquit Roger, et fut baptisé en l'église 
Nostre Dame de Boullogne. Ses parrins furent Loys, filz aisné de Mon- 
sieur du Bernet, gouverneur de Boullongne et pays de Boullegnois; 
Messire Claude de Louvigni, chevalier, sieur d'Estréelles et Wierre ou 
Bois; ses marinnes la dame du Roncoy, qui depuis a espouzé le s' de 
Belleval, et Madamoiselle femme du cappitaine Busca » (Publié par E,. 
Deseille, Bull. Soc: Acad. Boulogne, t. 111, p. 420). — En 1590, Claude 
vit ses biens confisqués par la Ligue; le 2 juin, François des Essarts de 
Maigneulx, gouverneur de Montreuil, baille à loyer la maison seigneu- 
riale d’Estréelles dont la jouissance lui avait été accordée par les princes 
ligueurs. (Min. des not.). Mais le 7 octobre 1591, après la reprise d'Éta- 
ples par les royalistes, Louvigny est nommé gouverneur de cette ville 
(Souquet, Hist.. du Château d'Étaples, pp. 19-24). Il mourut vers 1593, 
laissant de Jeanne Gaillard de Longjumeau, Daniel de Louvigny, seig* 
d’'Estréelles, sans enfants de Marie de Monsures ; et Jean de Louvigny, 
seig' d’Estréelles (1620) après son frère. Ce dernier revint au catholi- 
cisme en épousant Anne de Dremille (veuve dès 1623, morte le 7 janvier 
1632). Il n’en eut qu’un fils et deux filles : le premier, Claude, page 
d'Anne d'Autriche, mourut jeune : « Le jeune Louvigny, se battant en 
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duel avec d’Hocquincourt, lui dit : Otons nos éperons. Et comme l’autre 
se fut baissé, il lui donna un grand coup d'épée qui passait d’outre en 
outre et le mit à la mort ». Tallemant des Réaux qualifie cette action 
d’épouvantable ; cependant elle n’eut pas de suites pour Louvigny; il fut 
tué en duel en 1629, à un peu plus de vingt ans (Revue des Deux Mondes, 
1 oct. 1899, p.595; La Grande Demoiselle, par Arvède Barine). La date de 
1629 est fausse, car Claude est encore parrain à Estréelles le 15 avril 
1632 (Reg. de catholicité). Sa sœur Marguerite porta en 1634 les terres 
d’Estréelles et de Louvigny dans la famille du Blaisel, l'une des plus 
catholiques et des plus ligueuses du Boulonnais. 

La famille de Louvigny a compté plusieurs autres branches, qui jouè- 
rent aussi un rôle dans l’histoire du protestantisme. La seconde femme 
du père du grand Sully s'appelait Marguerite de Louvigny. — Nicolas de 
Louvigny, fils d'Henri, conseiller secrétaire du Roi, qui fut inhumé dans 
le cimetière du Temple de Charenton, était directeur des Manufactures 
royales du Nivernais au moment de la Révocation; il abjura, mais eut 
ensuite des rémords et voulut émigrer; arrêté à Dieppe avec sa mère 
Antoinette Bigot, âgé de 70 ans, sa femme et sa belle-mère, il fut jeté en 
prison, les femmes incarcérées au château de Ham. Il réussit pourtant à 
quitter la France pour s'établir en Angleterre, et vit ses biens donnés en 
1688 à son frère Louvigny d'Orgemont, intendant de la marine au Havre 
(V. J. Vaillant, op. cit., p. 56). C’est sans doute à ce dernier que fait allu- 
sion Rossier (ist. des protestants de Picardie, p. 264), lorsque, parmiles 
agents du gouvernement de Louis XIV qui furent opposés aux persécu- 
tions violentes ou qui y rénoncèrent après les avoir pratiquées, il cite 
Louvigny, qui dit en 1698 : « L'autorité publique n’est pas propre à 
gagner le cœur. Il y a de l’horreur à penser qu’on contraigne des gens 
qui ne croient pas, à pratiquer des sentiments qu'ils profanent par leur 
manque de foi. Ils donnent un scandale universel à l'Église ». En 1689, 
dans les rangs de l’armée protestante, à la bataille de la Boyne, nous trou- 
vons un colonel de Louvigny, et un capitaine du même nom (Vaillant, op. 
cit., p. 58). — La famille de Louvigny figure fréquemment pendant les 
règnes de Guillaume d'Orange et du roi Georges, dans les King's War- 
rant Books, comme bénéficiaire soit de pensions renouvelables, soit de 
benefactions provenant des fonds des Réfugiés français. C’est ainsi qu’en 
1703 on y voit inscrites une pension de £ 30 au nom des demoiselles Hen- 
riette et Marie de Louvigny et une benefaction supplémentaire d’égale 
importance; puis, en avril 4705, une pension ou libéralité de £ 60 aux 
mêmes noms, tandis que leur mère Jeanne de La Baume de Louvigny en 
touche une de £ 40. Semblables sommes leur sont allouées en 1716, en 
1723, en 1726, 1727, 1731, elc., etc. Les noms des bénéficiaires français 


DOCUMENTS 507 


abondent dans ces listes, mais ils sont fortement estropiés, au point que 
les corrections qu’on en essaierait resteraient le plus souvent sujettes à 
caution (Notes Vaillant), — Sur Madame de Louvigny, religieuse de 
St-Louis de St-Cyr, et la part qu’elle prit dans la publication des Lettres 
de Madame de Maintenon, par Laurent Angliviel de La Baumelle, voir La 
Baumelle et St-Cyr, par Ach. Taphanel, 1898 (note id.). 

Voir encore A. Lefebvre, Le Temple fortifié d'Estréelles en Boulonnais, 
Mém. Comm. Dép. des Mon. hist. du P.-d.-C., 1901, t. IT, p. 285. 

Scotté de Vélinghem (Mss. sur le Boulonnais, f° 43 v°) donne aux Lou- 
vigny des armes parläntes : d’or à trois loups de sable passant l’un derrière 
l’autre ; l'Armorial des Dixmude-Montbrun ({f° 37, mss. bibl. A. de Rosny) 
porte les mêmes armes, mais les loups superposés, et sur champ d’ar- 
gent, avec pennon généalogique de 8 quartiers. Un sceau appartenant à 
M. de Gournay de Clarques (S. Jehan de Louviny ; xvi°s.) donne un bla- 
son tout différent : de... à la tour de... accostée de deux molettes de. 


(5) Willecot, ancienne famille de noblesse boulonnaise encore existante 
sous le nom de Willecot de Rincquesen. La plupart de ses membres pro- 
fessaient le catholicisme. Cependant l’État des protestants du Boulonnais, 
dressé en 1697, mentionne : « À Outreau. La dle Vuilcot qui est retenu 
de faire son debvoir par le sieur Haffrengue » (Vaillant, op. cit., p. 17). 
— Cette « demoiselle Vuilcot » devait être Jeanne Flahault, femme de 
Bertrand Willecot, escuyer, sieur dudit lieu; elle avait abjuré entre les 
mains du curé de St-Wandrille en Outreau, le 6 décembre 1685, et son 
mariage, célébré antérieurement sans doute selon le rite réformé, avait été 
renouvelé en la chapelle de l'évêché de Boulogne le 14 janvier 1687 
(Voir le texte de ces deux actés, Vaillant, op. cit., pp. 59-60). Rien n’auto- 
rise à penser que Bertrand Willecot ait été protestant comme sa femme; 
dès le 17 avril 1685, son fils Louis-Furcy avait été baptisé à l’église d’'Ou- 
treau (Zbid.). 


IV 


3 septembre 1583. Testament de Charles de Wavrans, seigneur de 


Sequières. 


« Au nom de Dieu. Je Charles de Wavrans (1), sieur de Sequières, 
voullant ordonner et disposer des biens temporelz qu’il a pleu à Dieu 
me départir, devant que par malladie le sens et entendement soient 
empeschez, par ce présent testament ay faict déclaration de ma der- 
nière volonté comme il s'ensuit, En premier lieu, je prie humble- 
ment le Tout-Puissant Dieu, mon Père et Créateur, qu'il lui plaise 
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au nom et par le mérile de Nostre Seigneur Jésuchrist son filz me 
pardonner le nombre infini de péchez que j’ay commis contre sa 
saincte Maieslé; n’aiant autre espoir ny refuge sinon à son adop- 
tion gratuite, à laquelle tout nostre salus est fondé; embrassant la 
grâce qu’il m'a faict en icellui Nostre Seigneur Jésuchrist, affin que 
par ce seul moien, toutes mes offenses estans ensevelies, je puisse 
comparoistre devant sa face, portant son image, avecq tous ses 
esleux bien heureux. Aussy je luy rendz grâce de ce qu'il lui a pleu 
avoir tel soing de moy en ceste vie corporelle, qu’il m'a donné 
durant icelle non seullement de ses biens et moiens pour y subvenir, 
mais aussy qu’il luy a pleu me susciter lignée légitime pour suc- 
céder à iceulx. Laquelle après l'avoir recommandée à sa saincte 
grâce et bénédiction, je vœultz et entendz par ceste mienne dispo- 
silion user desdictz biens que je luy laisse, en la sorte qui sensuit. » 
Il lègue à Charles de Wavrans, son fils aîné, son fief de Sequières 
et quantité d’autres biens, notamment « les fiefz que j'ai à Bouc- 
quehault, à moy escheux de la succession de damoiselle Magdelaine 
d'Ostove ma tante (2). » 11 fait ensuite divers legs à Judith de Wa- 
vrans, sa fille aînée, femme de Léonard de Levrien, et à Jacqueline 
de Wavrans, sa fille cadette. « Item je donne aux pauvres la somme 
de dix escus, qui seront distribuez à la discrétion des exécuteurs de 
ce mien testament. Sy prie et admonneste tous mesdictz enffans de 
tenir et observer en bon accord et amytié fraternelle la présente 
disposition et avoir tousiours la crainte de Dieu devant les jeux (sic), 
recongnoissans que tout procedde de sa saincte largesse et libéra- 
lité.» Le testateur nomme ensuite pour exécuteurs les seigneurs de 
Contery et M° Guillaume Le Sueur (3), mes bons et fidelles amys », 
et date du 3 septembre 1583. « Ainsy signé : de Wavrans, de Guis- 
selin, de St-Amand, K. de Seinct Remy, N. de La Rue, Le Sueur, 
Claude de Willecot, François du Tertre et A. de Fresnoye. » 

Codicile du 5 octobre 1588 : « Au nom de Dieu, je soubsigné, 
sieur de Sequières », etc... 


(Expédition, charte en parchemin, du testament olographe, col- 
lationnée le 18 décembre 1591, par Phlippes Le Sourd, garde du 
scel royal en Boulenois; Jehan Luce et François du Buir, notaires 
royaux. — Chartrier de Longvilliers(4).) 


(1) Wavrans, vieille famille de noblesse boulonnaise, éteinte au xvin® siè- 
cle. Charles de Wavrans avait épousé Jacqueline du Tertre, damoiselle ce 
Boursin, héritière de la plus fameuse maison protestante du Boulonnais; il 
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est probable qu'ilabjurale catholicisme en se mariant; on remarque que la 
plupart des familles nobles du Boulonnais, qui embrassèrent la réforme, 
le firent à la suite d’alliances avec les Du Tertre. Les descendants de 
Charles de Wavrans redevinrent catholiques, ainsi que les Du Tertre eux- 
mêmes, qui existent encore aujourd’hui. — Pendant les guerres de la 
Ligue, les biens de la veuve de Charles de Wavrans furent confisqués 
par la Sainte-Union. Le 28 mars 1590, Charles Dexson, chevalier, seig' de 
Coury, et Hanibal de La Rue, escuier,s" de Bernapré, capitaine du chäà- 
teau d'Étaples, font bail de « la part et portion appartenant à dam!® Jac- 
queline du Tertre, vefve de feu Charles de Wavrans, en son vivant sei- 
gneur de Secquières, tenant party contraire à l’union catholicque, en la 
maison et cense du Faïel pour son douaire ». Le fief du Fayel est voisin 
d'Étaples; Jacqueline du Tertre était veuve en premières noces de Phi- 
lippe d’Aigneville, seig' du Fayel, d'où Anne d’Aigneville qui épousa un 
capitaine huguenot, Robert de Roëcquigny, dont il sera question plus 
loin. 

Sur les Du Tertre, voir V.-J. Vaillant, 0p. cit., p. 57. — Les registres 
du Temple de Guines (1668-1685) ne renferment qu’une seule mention de la 
famille du Teitre, ce qui est fort étonnant, car celte maison était nom- 
breuse et certainement encore protestante à cette époque : « Décembre 
1669.:— ..du Tertre, demoiselle du Menil, dec. à Guisnes le 31°. Témoins 
Anne de Rocquigny et Anne du Tertre » (p. 21). 


(2) Magdeleine d'Ostove, zélée catholique, avait fait, par son testament 
du 22 juillet 1575, des dons considérables à l’Hôtel-Dieu de Montreuil. 
M. Aug. Braquehay (Hist. des Établ. Hospitaliers de Montreuil, p. 119 et 
sq.) raconte en détails le procès que firent aux religieuses de l'Hôtel-Dieu 
les héritiers mécontents; mais il n'a pas su que ces héritiers, ou du 
moins une partie d’entre eux, étaient prolestants, ce qui explique mieux 
encore leur dépit de voir passer en mains ecclésiastiques les biens de leur 
famille. 


(3) Guillaume Le Sueur, avocat en la Sénéchaussée de Boullenois, est 
l'auteur des Antiquitez de Boulongne sur mer, composées en 1596, la plus 
ancienne histoire de Boulogne (publiée récemment par M. E. Deseille). Je 
ne sais s’il était protestant; en tout cas, il fut très opposè à-la Ligue. — 
Nous verrons plus loin, en 1626,-un François Le Sueur, lieutenant en la 
maitrise des eaux et forêts, exécuteur du Lestament de Mme de Rocqui- 
gny (avec Chinot du Val, catholique connu). 


(4) Une note de Léonard de Levrien nous apprend que : « Charles de 
Wavrans, escuier, sieur de Sequières, Rond, Pont-à-Hames, etc., père 
de madicle feu femme, est décédé en ma maison de La Chappelle-Heffroy, 
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le vingt-cincquiesme janvier mil V° quatre vingtz et nœuf sur les... [en 
blanc] du matin. Son corps fut porté enterrer en l’église de Boussin » 
(Boursin). Fait très curieux, qui prouve qu’à la faveur des troubles, on 
enterrait alors les seigneurs protestants dans les églises. À moins que 
Wavrans ne fût retourné au catholicisme à son lit de mort, mais c’est peu 
probable, puisque tout son entourage était réformé. 

Le cas n’est, d’ailleurs, pas sans exemple : « En 15%, le seigneur de 
S'-Vaast, de la religion protestante, et qui avait servi sous le duc de Lon- 
gueville, mourut sans enfants; il fut enterré dans le chœur de l'église. 
L'official, à la requête du promoteur, ordonna l’exhumation du corps, et 
l'église fut interdite comme étant polluée. Le curé, au lieu de se soumettre 
à cette sentence, porta appel au parlement de Rouen, qui lui enjoignit de 
l’exécuter ponctuellement. Jeanne de Glatigny, veuve du défunt, intervint 
au procès et se porta appelant de toute la procédure au grand Conseil ». 
(A. de Caumont, Statistique monumentale du Calvados, t. I, p. 290.) Fran- 
coise de Vuarty, veuve de Charles d’Ailly, vidame d'Amiens, fut inhumée 
dans l’église de Rainneval, quoique étant décédée dans les sentiments du 
protestantisme (première moitié du xvu° siècle) (De Court, ap. Darsy, 
Picquigny et ses Seigneurs, p. 68). 

D'autre part, M. G. Tholin a publié dans le Bulletin de la Société Natio- 
nale des Antiquaires de France, 1898, p. 275 et suiv. (Un Médaillon en 
plomb trouvé dans l’ancien cimetière de Sainte-Livrade — Lot-et-Garonne, 
— ancien prieuré bénédictin), un article très intéressant et dont il y a 
lieu de citer ici un large extrait (pp. 279-280) : 

« Reste à expliquer le fait d’une sépulture protestante dans un cimetière 
catholique (de l’Agenais). Ceci a lieu de surprendre. C’est une exception 
assurément, mais non une exception unique. Des documents des xvr et 
xvi° siècles sont fort probants à ce sujet. ÿ 

« 11 y a près de vingt ans, en étudiant le livre de raison de Jean de 
Lorman, protestant, qui joua un certain rôle comme représentant des 
églises agenaises dans plusieurs synodes, je fus frappé d’une note inscrite 
par son fils dans le livre familial, à la date de 1653 : « Il (Jean de Lorman) 
« fut enseveli dans la grande église (du Mas d’Agenais), proche la grande 
« cheire et au devant le bancq que y avons, comme estant nos tombes 
« provenents de nos anceptres les Vopilières » (Le livre de raison des 
Daurée d'Agen, par G. Tholin, Agen, 1880). 

« 11 résulte de ce texte que, dans nos pays, au xvn° siècle, on pouvait 
considérer un caveau dans une église comme une propriété de famille, et 
en user, abstraction faite de la question de religion. 

« Il en était de même au xvi* siècle, et voici quelques exemples cités 
par deux érudits du Gers : M. Tierny, archiviste départemental, et 
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M. l'abbé de Carsalade du Pont (aujourd'hui évêque de Perpignan). 

« À la suite de l’édit de janvier 1651, l’église de Lectoure demanda aux 
magistrats du Sénéchal « qu’il leur soit baillé un lieu pour ensevelir leurs 
« morts. Après délibération, on désigne pour cet usage le cimetière du 
« S' Esprit, situé derrière l’église de ce nom, » 

« M. Tierny.. ajoute, à propos de cette question des sépultures, que 
l'acte ici mentionné n’est pas le seul. Quelques jours plus tard, à propos 
d’un autre protestant décédé, nommé Labarthe, un sien cousin demande 
qu'il lui soit permis de [le] faire ensevelir « au temple du couvent des 
« Prescheurs hors la présente ville », où les ancêtres dudit Labarthe ont de 
tout temps été ensevelis, Et, ce qui nous surprend davantage, c’est qu'il 
ajoute qu'il en a déjà parlé aux religieux du couvent et qu’ils y consentent. 
Dans ces conditions, l'autorisation demandée lui est accordée, 

« M. de Carsalade fait observer qu’on a de nombreux exemples, au 
xvi* siècle, de protestants enterrés dans les églises. Il cite notamment le 
cas de Jeanne de Biran, dame de La Mothe-Goas, qui; dans son testament 
du 5 décembre 1592, demande à être ensevelie dans la chapelle de Notre- 
Dame de la Romionac, près la Sauvetat, au tombeau de ses prédécesseurs, 
en la manière qui est observée entre ceux de la religion réformée. Elle 
renouvelle cette prescription dans un second testament du 5 février 1600 
(Revue de Gascogne, 1893, p. 186-188). 

« Le fait d’une sépulture protestante dans un cimetière catholique restant, 
malgré tout, exceptionnel, on comprend cette intention, réalisée par Isaïe 
Mallar (ou Maillard), de marquer sa tombe (au moyen de la médaille en 
plomb). La perpétuité, que sembleraient assurer aux sépultures les règle- 
ments, les contrats et aussi la piété des générations nouvelles, n'est pas 
de ce monde. La ville d'Agen n’en a pas conservé une seule antérieure à 
1789 qui soit reconnaissable à des signes extérieurs. Ruinée de fond en 
comble, la cathédrale S'-Étienne a fait place à une halle, et des caves 
fraîches, pour la conservation des denrées, occupent l'emplacement des 
tombes des évêques d'Agen. Les tombeaux apparents de Jules-César 
Scaliger, de Charles de Montluc, etc., dans nos églises et dans nos cou- 
vents, n’ont pas été plus épargnés. Une inscription, fût-elle gravée sur 
l'argile, enterrée avec les morts, peut au contraire devenir, après des 
siècles, une révélation. Il est à regretter, non seulement au point de vue 
bien spécial auquel se placent les archéologues, mais aussi au point de 
vue de la décence, du respect dû aux anciennes sépultures, qu'on n'ait 
pas adopté généralement l’usage des croix d’absolution ou des médaillons 
pareils à ceux que nous venons de décrire, » 
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V 


3 may 1599. — Testament de Léonard de Levrien, sieur de la Chapelle. 


« Pardevant Phlippes Gillon et Simon Hurtleur, nottaires royaulx 
résidens à Boullongne sur la mer, Léonard de Levrien (1), escuier, 
sieur de Quéhen et La Chappelle, a faict son testamentet ordonnance 
de dernière volunté en la manière quy sensuil : Au nom de Dieu, 
moy Léonard de Leverien, escuier, sieur de Quéhen et de La Chap- 
pelle, estant au lict malade, et sainct d’entendement, sachant que 
fault mourir une fois, ay faict mon testament et déclaration de ma 
dernière volunté comme il sensuit: En premier lieu, je prie hum- 
blement le Tout-Puissant Dieu mon Père et Créaleur », etc. (For- 
mule copiée mot pour mot sur celle du testament de Charles de 
Wavrans, jusqu’à ces mots :).… « je veulxet enlens par ceste miene 
disposition user desdicts biens que je laisse en la sorté quy sen- 
suicte. » — Le testaleur dispose alors en faveur de Jacques de 
Levrien, son fils aîné, Léonard, Michel, Marie, Françoise et Marthe 
de Levrien, ses enfants. — « Item je donne aux pauvres dix escuz 
quy seront paiez par mon filz Jacques à telles personnes qu’il verra 
estre plus nécessaire. — Admonestant mes enfans de vivre en con- 
corde et amitié, et en le {sic) crainte de Dieu. » Fait à Boulogne, le 
3 may 1599. 

Codicile du 14 may, en faveur de « Anthoine de Levrien, son filz 
naturel qu’il a eu deppuis peu de jours. » Il lui laisse cent écus à 
payer par Marie, Françoise et Marthe de Levrien. 


(Trois copies, l’une collationnée par Gillon, les deux autres par 
Luce et Hurteur. — Chartrier de Longvilliers.) 


(4) Les Levrien ou Le Vrient sont une ancienne famille boulonnaise. 
Les ascendants de Léonard étaient très attachés au catholicisme, comme 
on en peut juger par les testaments de Jacques de Levrien, son père 
(14 février 1547, v. st.); Jehan d'Oultremepuis, prélre à Boulogne, son 
grand-oncle (12 mars 1554, v. st.); Matthieu de Levrien, son oncle (22 sep- 
tembre 1551); Jacques de Levrien et Barbe de La Potherie, ses grands- 
parents (5 mars 1542, v. st.); Ysabel Le Grand, sa bisaïeule (4 aoust 1533); 
Jeanne Le Volant, sa trisaïeule (8 octobre 1498} — Léonard élait fils de 
Jacques Levrient, escuier, s' de Quéhen, commissaire de l'artillerie, tué 
en 1553 au siège de Thérouanne, et de Blanche d'Oultremepuich. Élevé 


DOCUMENTS 513 


dans le catholicisme, il passa à la Réforme lors de son mariage avec 
Judith de Wavrans (contrat sous seing privé du 5 février 1583; on y 
remarque après la formule, alors de style dans tous les contrats : « pour 
parvenir à l'alliance de mariage qui se fera suivant le bon plaisir de Dieu », 
l'absence des mots qui complétaient ordinairement cette formule : « et en 
présence de sainte Église »). Léonard mourut protestant, mais ses enfants 
semblent être retournés aussitôt au catholicisme : trois seulement survé- 
eurent : Jacques, mort en 1630 (peut-être est-il, seul, resté protestant), 
sans alliance; Marie, mariée le 23 may 1608 à Girault de Montbéthon, 
escuier, s' de Là Seube, lieul. au Rég‘ de Navarre; Marthe, alliée 
1° en 1613 à Bertrand du Four; 2° en 1627, à Anthoine de Lumbres, 
escuier, s° d’'Herbinghem, plus tard ambassadeur de France en Pologne 
et en Allemagne. MM. de Monthéthon et de Lumbres étaient catholiques 
très fervents; le premier a laissé, dans son livre de raison, un récit 
enthousiaste de sa réception dans la Confrérie du Rosaire (4 août 1633), 
avec ses enfants; je note pourtant qu'il n’y parle pas de sa femme, et 
cependant celle-ci vivait encore en 1641. Quant à Mme de Lumbres, ses 
deux testaments, des 3 octobre 1614 et 15 décembre 1679, écrits à soixante- 
cinq ans d'intervalle, sont franchement catholiques. D'ailleurs, les trois 
contrats de mariage des demoiselles de Levrien contiennent bien la 
clause : « en face de S' Église, catholique, apostolique et romaine. » 
(Chartrier de Longvilliers.) 


VI 


30 avril 1613. — Testament collectif de Charles des Essarts, seigneur 
de Maigneulx, gouverneur de Montreuil, et de Jehanne de Joigny, 
sa femme (1). 


« Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Sont comparus 
personnellement noble seigneur messire Charles des Essarts, che- 
valier, seigneur de Maygneux, gouverneur pour le Roy des ville et 
citadelle de Montreuil, commandant aux chevaux légers de la Reyne, 
et dame Jeanne de Joigny de Brequesan, son épouze, résident audit 
Montreuil, lesquels estans audit Maygnieulx, sains d'esprit et d’en- 
tendement, comme il est apparû aux notaires et tesmoins cy après 
nommez, et combien qu’ils soient par la grâce de Dieu en pleine 
santé sans aucune agitation de maladie, néantmoins considéré la 
briefveté de la vie humaine, qu’il est ordonné à tous de mourir, et 
l'heure de la mort incertaine, et désirant gratiffier l’un l’autre des 
biens qu’il a plû à Dieu leur donner et prester en ce monde, et ce 
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tant en considération de ce que la plus part [procède] de leurs ac- 
quests, que pour la mutuelle amitié qu’ils se sont toujours receue 
l’un de l’autre en touttes occasions, et pour pourvoir aussy aux en- 
fants que Dieu a fait naistre en bon nombre (2) de leur mariage; ils 
faisoient et de fait ont fait, dicté et nommé, dictent et nomment leur 
testament mutuel, devis et ordonnance pour dernière volonté, en la 
forme et manière qui ensuit : 

« Premièrement ils ont rendu et rendent grâces à Dieu des béné- 
fices qu’ils ont receu de sa divine bonté, tant pour la conduitte de 
leurs âmes au chemin de salut, que pour les biens temporels que sa 
libéralité leur a départy, la suppliant très-humblement leur faire 
pardon et miséricorde, et associer leurs âmes après la séparation 
des corps, au nombre des bienheureux éleuz au royaume céleste. 
Remettant les formes et solemnitez de leurs sépultures, obsèques et 
funérailles, dons pieux et aumosnes à la discrétion du dernier 
vivant d’eux, sçachant qu’il s'en sçauroit bien acquitter, priant 
néantmoins que ce soit avec toute sorte de modestie, et sans pompe 
superflue ny excès. » 

Ils partagent ensuite leurs biens entre leurs nombreux enfants. 
Le testament est passé devant André Lefort, notaire royal à Grand- 
villiers, le dernier jour d’avril 1613. 

Un codicile a été ajouté à ce testament, sous la date du 3 février 
1617. Les testateurs y prévoient le cas « où une ou deux desdittes 
filles entreroit en religion et en feroient les vœux », et stipule qu’en 
ce cas. «elles se contenteront de chacune cent livres de rente et 
pention viagère (3) ». 


(Copie collationnée. Archives du château de Francières.) 


LA 
(1) Ce document est vraiment bizarre. Charles des Essarts était, comme 


son père et ses frères, catholique déclaré et ligueur intrépide. Il fut 
enterré en 1617 dans l’église Saint-Pierre de Montreuil; sa pierre tombale 
exisle encore, el son épitaphe en vers nous dit que : 


« Sa vertu le rendoit fils dévot de l'Église ». 


Sa femme était catholique comme lui et est inhumée à ses côtés. Ils 
ont donné à l’église du Hamelet, près Rue, des vitraux à leurs armes 
qui sont en partie conservés. Les preuves faites pour l’ordre de Malte 
en 4619, par leur fils Bertrand-Hereules, déclarent formellement que les 
parents du récipiendairé ont toujours vécu « noblement et catholique- 
ment, suivant les ordonnances et constitutions de l'Église romaine ». 
Comment donc expliquer que le testament de M. et Mme de Maigneulx 
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soit entièrement conçu selon la formule protestante, qu’il ne contienne: 
aucune recommandation à la Vierge et aux saints, aucun legs pieux, 
aucune fondation (ce qui, à l’époque, est tout à fait anormal)? Je ne 
trouve qu’une seule explication plausible : c’est que le notaire Lefort, 
rédacteur de l'acte, devait être protestant, et qu’il aurait employé la for- 
mule en usage dans sa religion. 

Charles des Essarts était troisième fils de François, seigneur de Mai- 
gneulx, gouverneur de Montreuil, mort en 1591, et de Charlotte de 
Hamel-Bellenglise. IL succéda en 1594, dans le gouvernement de Mon- 
treuil, à son frère ainé, Jacques. Son autre frère, Anne des Essarts, che- 
valier de Malte, fut tué en 1593 en assiégeant le château de Clenleu occupé 
par les Huguenots (Voir ma notice sur les Gouverneurs de Montreuil de 
la maison des Essarts de Maigneulx). 


(2) Ils avaient eu dix-huit enfants, dont dix sont nommés audit testa- 
ment : Charles, Pierre, Hiérosme, Anne, Claude la jeune, Anne, Hipolite, 
Bertrand, François-Hercule, Catherine; Jean, Conchine, et un troisième 
non encore baptisé sont mentionnés au codicille de 1617 comme nés depuis 
l'époque du testament. 


(3) Cet article seul suffirait à prouver, au besoin, que les testateurs 
étaient catholiques. Il n’en est pas moins étrange, je le répète, de ne voir 
aucune fondation ou donation pieuse dans leur testament. 


VII 


17 janvier 1620. — Testament d'Isabeau de Guizelin, dame de Houden. 


« Damoiselle Isabeau de Guisellin (1), femme de Anthoine de 
Mansel, escuier, sieur de Houden, estant en son lict mallade, 
néantmoins en bon entendement, considérant qu’il n’est riens plus 
certain que la mort et incertain que l’heure d’icelle, a faict son tes- 
tament comme enssuict : 

« Premièrement elle a déclaré qu’elle rend son âme à Dieu son 
père créateur, le priant luy faire grâce par Jésuchrist Nostre Sei- 
gneur, à quy elle prie de rechef la rechepvoir au nombre de ses 
esleux et bienheureux. Item elle veult que aprez son décedz son 
corps soit inhumé au chimetière de la religion réformée de Wis- 
sant (2). Item elle donne trente livres aux pauvres, à partir, sçavoir 
quinze livres à ceulx de l’église de Guisnes, et les aultres quinze 
livres à ceulx de l’église du Faïel(3). Et quant aulx biens temporelz 
qu’il pleust à nostre Bon Dieu luy prester en ce monde mortel » 
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elle les donne à Jehan, Louis et Anthoinette de Mansel, ses enfants. 
Elle élit pour exécuteur Jacques de La Rue, sieur de Bertinghem. 

« Faict en la maison de lad. dam!* testatrice, pardevant Anthoine 
Le Vasseur, notaire roïal, en présence dud. sieur de Bertinghen et 
Berthélémy Lallier, escuier, sieur du Cly, tesmoings appellez faulte 
d’aultre notaire, le xvn° jour de janvier 1620. » 


(Minute originale. Étude de M° Adam, notaire à Marquise.) 


(1) La famille de Guizelin était une des principales familles réformées 
du Boulonnais. On voit encore, dans l’ancien manoir des Barreaux en 
Réty, qu’elle habita longtems, les noms de LOVIS DE GVEISELLIN 
IVDIC DE LICQVES 1617, avec leur devise, qui semble empruntée aux 
psaumes de Marot : EN VN SEVL DIEV M’ATENS, QVI ME RENDRA 
CONTENT. — Le pasteur Jean Auber faisait l'office au château des 
Barreaux en juin 1584; accompagné des châtelains et du s' de Guizelin, il 
en partit pour aller à Nielles-lez-Ardres; et lorsque, le 28 avril 1585, un 

: soudard nommé Fléchicourt tenta d’assassiner le ministre, il en fut em- 
péché par la présence du seigneur des Barreaux et d’autres gentilshommes 
calvinistes; on sait qu’il revint à la charge quelque temps après et tua 
le malheureux prédicant (Alph. Lefebvre, Un crime impuni, journal La 
France du Nord, 24 mars 1895). — Le 2 mai 1624, Judith de Licques, veuve 
de Louis de Guizelin, sieur des Barreaux, fait son testament, Elle nomme 
pour tuteur de ses enfants Louis de Guizelin, sieur de Fromessent, frère 
consanguin auxdits enfants, et pour curateur, Pierre de Licques, sieur 
des Osteux, son frère, « lesquels auront le gouvernement desdits enfans 
pour les faire mettre à pensions avec personnes de la religion d'icelle 
demoiselle, afin qu'iceux enfans soient instruits en icelle; et même donne 
charge audit Desotteux de les marier avec personnes de ladite religion, 
priant ledit de Fromessent de l'aider en cela ». Elle lègue 100 livres à 
S. Caulier, fille de M' Caulier, ministre en sadite religion, et déclare 
qu'elle a envoyé en Zélande 600 livres pour risques sur la mer, et qu’elle 
a signé par le moyen de F. Benze (Bance”?), marchand à Calais, à la 
Compagnie des Indes Occidentales, 1200 livres pour elle et 600 livres 
pour ledit Caulier (Landrin, op. cit., t. I, p. 29; et notes mss. du D' Cui- 
Sinier, communiquées par M. Vaillant). — L'une des filles de Judith de 
Licques, Anne de Guizelin, épousa le 13 juin 1624 J. Destailleurs, s° de 
Questebronne, à Réty (Mêmes notes). — Augustin de Guizelin, écuyer, sieur 
des Barreaux (fils de Judith de Licques), est cité à chaque page des Registres 
du Temple de Guines, ainsi que ses filles : 1° Marie, alliée le 14 novembre 1674, 
à George de Roccolfingh; morte le 1* janvier 1674, à 27 ans; 2° Suzanne, 
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mariée le 7 janvier 1680, à Paul de Harlande. — « Jean de Gueisellin, 
âgé de 20 ans, fils d’Augustin de Gueisellin, écuyer, seigneur des Bar- 
reaux, etc., et de dame Élizabeth du Mont, a esté tué par les ennemis 
sur le chemin de Rochelin à Guisnes le 3° (avril 1676). » (Registres du 
Temple, pp. 417, 172, etc.). — En 1679, testament de Marie de Guizelin; 
elle veut être enterrée avec ceux de la R. P. R., et a pour héritiers J. Des- 
tailleurs de Questebrune, son neveu, et A. de Guizellin, s° des Barreaux, 
son frère (Notes D" Cuisinier). — Le 11 mars 1690, Isaac de Guizelin, 
écuyer, s' de La Pipennerie, demande les biens de Dam'* Marie de Gui- 
zelin, sa tante, sœur de David de Guizelin, écuyer, s° des Barreaux, 
fugitive du royaume pour n’avoir voulu abjurer le protestantisme (Abbé 
Lefebvre, op. cit., p. 233). — Mème réclamation de César-François de 
Guizelin, sieur de S' Maur, pour les biens de sa tante, Marie de Gui- 
zelin, qui avait épousé George de Roccolfing (Vaillant, op. cit,, p. 13). — 
Un état des huguenots du Boulonnais, dressé en 1697, mentionne encore : 
à Réty, le s' des Barreaux (Zd., p. 17). — Il subsiste encore plusieurs 
branches de la famille de Guizelin; toutes sont catholiques aujourd’hui. 

Quant aux Mansel, quelques-uns d’entre eux ont aussi professé le pro- 
testantisme. Le 30 septembre 1630, Philippe de Mansel, escuier, demeu- 
rant en la paroisse de Wissant, ratifie la donation par lui ci-devant faite 
aux Réformés dudit lieu, d'une portion de terre audit Wissant pour leur 
servir de cimetière, donation agréée par le sénéchal du Boulonnais et les 
mayeur et échevins de Wissant, Il veut être « enterré et inhumé dans 
ladite cimetière ci-dessus par lui donnée, entre les corps de défunt Mon- 
sieur de La Chapelle (Léonard de Levrien) et Mademoiselle de Houden » 
(Isabeau de Guizelin, femme d’Anthoine de Mansel, s° de Houden). Il 
teste Le 10 avril 1632 (Voir ces deux actes reproduits par Landrin, op. cit., 
t. III, p. 80). Antoine de Mansel, époux d’Isabeau de Guizelin, demeurait 
à Wierre-Effroy en 1625 (Zd.,t. I, p. 30). On ne sait s’il partageait la 
religion de sa femme, En tout cas, on voit encore aujourd'hui sur l’em- 
placement de l’ancienne église de Sombres (Wissant) les dalles funé- 
raires de : Marie du Haubert, veuve de Philippe de Mansel, escuier, 
st du Vivier (+ 1632); Pol de Mansel, leur fils (1633); Jean de Mansel}, 
escuier, s' du Vivier (+ 14657), qui fonda deux obits en l’église de Sombres; 
Louis de Mansel, escuier, s° de Nonviller (16..), et Hippolyte, son fils 
(+1635°?) Jean et Louis sort certainement les enfants d’Ysabeau de Gui- 
zelin; il est donc prouvé qu’ils étaient catholiques. 


(2) Le cimetière en question est celui que Philippe de Mansel avait 
donné, comme il est dit ci-dessus; l'acte de donation précise qu’il est 
« joignant d'une liste à la cimetière ordinaire dudit lieu, d'autre liste au 
chemin qui conduit de l’église de Sombre en Wissant à Calais », etc, (Lan- 
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drin, loc. cit.). — « À Coulogne, à Alembon, à Liembrune, à La Haye, à 
Estréelles, on rencontre, de même qu'à Hames et dans de nombreux 
hameaux et villages, des cimetières destinés à recevoir la dépouille mor- 
telle des religionnaires qui s'étaient groupés sur les terres de quelques 
seigneurs de leur persuasion ou aux environs de quelque préche particu- 
lier. La plupart des membres de ces petites églises se laissaient enterrer 
non loin du lieu où ils avaient eu l’habitude de se réunir à leurs frères 
pour prier en commun et pour entendre la lecture et l'explication des 
Saintes Écritures de la bouche de quelques ministres de passage, et, à 
leur défaut, de celle d’un ancien. Quant aux sacrements du baptême et 
du mariage, ils ne les recevaient que dans les Temples publics et régu- 
lièrement constitués; c’est par exception que les enterrements se faisaient 
dans le cimetière de l’église consistoriale : le plus souvent cette transla- 
tion des corps n'avait lieu qu’en exécution d’une volonté nettement 
exprimée dans un testament. S'il y eut des baptêmes et des mariages à 
Alembon, qui était terre française, ce fut pendant la guerre ou la persé- 
_cution, ou parce que les familles qui réclamaient ce sacrement habitaient 
sur la terre étrangère : c’est ce qui ressort des exemples rapportés par 
M. le pasteur Frossard dans son Église sous la Croix pendant la domina- 
tion espagnole, Chronique de l'Église réformée de Lille. » (Note de 
‘M. V.-J. Vaillant). 


(3) Le Fayel, près Étaples; fief aux Rocquigny, qui y avaient un préche 
(Voir pièce VIII). 


VIII 


23 avril 1626. — Testament de Marthe d'Ostove, dame de Rocquigny. 


« Au nom de Dieu, nous dame Marthe d'Ostove, femme et 
espouze de Messire Ambroise de Roquigny (1), chevalier, seigneur de 
Palcheu, estant au lict malade, saine d’esprict et entendement, 
voullant faire son testament et ordonnance pour dernière volonté, 
révoquant tout aultre qu’elle pourroit avoir faict auparavant cestuy 
présent, lequel elle veult et entend sortir son plain et entier effect 
en la forme et manière quy senssuict : 


« Primes : L 


« Elle donne son âme à Dieu son père créateur, à la Saincte Tri- 
nité de Paradis, requérant et implourant le remède et mérite de la 
Passion de Nostre Seigneur Jésus Christ, nostre Rédempteur et média- 
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teur et propiciateur, recongnoissant son salut estre et provenir de la 
réfugion de son précieux sang. Et quand à l’inhumation de son 
corps après son décedz, elle le remet à la discrettion de son exé- 
cuteur testamentaire cy après nommé, comme en samblable tous 
les légatz pieux et relligieux, et le tout sans aulcune pompes et 
sérimonies et le plus simplement que faire se pourra. Et pour le 
regard de ses biens temporel qu’il a pleu à Dieu luy donner et 
prester, elle en dispose comme il enssuit : 

« Assçavoir elle a déclairé qu’elle a donné et donne par ces pré- 
sentes, sy tost l’âme séparée de son corps, aulx enffans de Messire 
Jacques d’Ostoves (2), seigneur de Faucqueberge, et aulx enffans de 
damoiselle Marie d’Ostove, femme et espouze de Phles d’Aneu (3), 
escuier, sieur dud. lieu, sesnepveuxetniepces,ungquinddatifsurtous 
ses héritages tant féodaux que patrimoniaux. Plus donne encore icelle 
dame trois ans le revenu de tous sesd. héritages et cottiers à sesd. 
nepveux et niepces, enffans desd. sieur de Faucqueberge et d’Aneu, 
pour en jouir immédiatement son trespas advenu, selon et ainsy 
qu’il luy est permis faire par la coustume de ceste comté de Boul- 
lenois : sçavoir ung tiers desd. revenu et quind datif aulx enffans 
dud. sieur de Faucqueberge, et les aultres deulx tiers aulx enffans 
dud. sieur d’Aneu ; à la charge de par lesd. enffans donnataires paier 
pendant lesd. trois ans, chacun à leur portion, les rentes et renvoy 
à quoy lesd. imeubles cy dessus légatez sont affectez. Au regard de 
sa maison et terre scituée au village de Clenleu, ainsy qu’elle se com- 
prend et estend, et sans aucune chose en réserver, icelle dame tes- 
tatrice déclaire qu’elle en faict don aux filles dud. seigneur d’Aneu. 
Et arrivant que l’une desd. filles vinent (sic) à décedder sans enffans 
proceddé en légitisme mariage, l’intencion d’icelle dame testatrice 
est, et comme c’est sa volonté, que les survivantes d’entre eulx 
hériteront de la part de la première ou seconde mourante d’entre 
eulx, qu’ilz partageront esgallement. Quand à sa chaine d’or, quy luy 
provient de feu Madame de Cleneleu (six), sa mère, elle en faict don 
par ces présentes à lad. damoiselle Marie d'Ostove sa sœur, femme 
dud, sieur d'Aneu; à la cherge et condition que, après le décedz 
d’icelle damoiselle Marie d’Ostove, lad. chaine retournera à damoi- 
selle Marthe d’Aneu sa fille, fillæulle d’icelle testatrice, de sorte que 
icelle damoiselle donnatrice ne pourra disposer de lad. chaine d’or 
aultrement que la laisser, comme dict est, à sad. fille. Pour sa chaine 
de perle, elle a déclairé qu’elle la donne à Marthe d’Ostove, sa 
niepce et fillæulle, fille dud. sieur de Faucquebergue. Pour son tour 
de perles quy luy provient de deffunte Mademoiselle de Cleneleu 
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sa tante, icelle testatrice déclare qu’elle en faict don à damoiselle 
Jhenne d’Aneu, aussyÿ sa niepce. Item elle a encore déclairé qu’elle 
donne à damoiselle Anne de Roquigny, femme et espouze du sieur 
[du Tertre] d’Escœufen, son poinsson de pierryes. Item donne à da- 
moiselle Anthoinette Chinot, fille de Monsieur du Val de Hourret, sa 
cousine (4),ses brachelletz de perles avec du gaiet noir. Plus déclaire 
qu’elle donne encore à lad. damoiselle d’Aneu sa sœur une robbe et 
une colte à choisir entre touttes les siennes quy se trouveront après 
son trespas. Item donne encore à lad. damoiselle d'Escœuffen cy 
dessus nommée, une cotte et une robbe qu’elle pourra choisir après 
que lad. damoiselle da Neu (sic) aura pris la sienne, selon qu’il est 
dict cy dessus. Item donne à damoiselle Jacqueline de Roquigny(5), 
fille dud. sieur de Palcheu, une cotte de sattin bleu et une robbe à 
choisir après lad. damoiselle d'Escœuffen. Item une aultre cotte et 
une robbe, qu’elle donne sçavoir la robbe à Mademoiselle de Fauc- 
queberge, et la cotte à sa fille. Item donne à damoiselle Ysabeau de 
Roquigny(6),aussy fille dud. sieur de Palcheu, ung dragoir d’argent 
dorré. Item ung aultre dragoir d’argent provenant de feu Madame 
de Clenleu, sa mère, elle la donne encore à lad. damoiselle d’Aneu 
sa sœur. Item une tavalolle par carré en broderye et ouvrage de 
rebor, elle déclaire qu’elle en faict don à Monsieur de Clenleu, son 
nepveu. Item les carreaux et le tour d’une aultre tavaillolle preste 
à monter, elle la donne et laisse à Monsieur du Faïel(7), filzaisné dud. 
sieur de Palcheu. Item donne encore à lad. damoiselle d'Aneu ung 
drap d'ouvrage de lassy par bendes. Item ung lict aussy de lassy de 
rebort, elle le donne à la fille aisnée dud. sieur d'Aneu sa niepce. 
Item donne encore aud- sieur du Faïel cy dessus nommé une escuelle 
d'argent. Item donne à dam! Suzenne de Roquigny (8), aussi filledud. 
sieur de Palcheu, une robbe de camellot viollet, quy est encore 
Abbeville, chez le tailleur; plus une escharpe de taftace blancq, 
avecq une dentelle d’or, à Jacques de Roquigny (9), filz dud. seigneur 
de Palcheu. Item ung cotillon de vellour tanné quannellé, elle le 
donne à Mademoiselle d’Aquest(10), aussy fille dud. sieur de Palcheu: 
Item sa chaine de fin grena quy est en deux, elle en donne la moityé 
à dam!* Magdelaine da Neu, et l’autre moityé à lad. damoiselle Ysa- 
beau de Roquigny cy devant nommée. Et au regard de ses aultres 
habitz, bagues, joiaux et aultres espesses et mœubles dont il se 
trouvera qu’elle n’aura disposé par ces présentes, elle veult et entend 
que le tout se partagera esgallement entreles enffans desd. sieurs de 
Faucqueberge et d’Aneu, et les enffans dud. sieur de Palcheu, aul- 
tant à lung comme à l’aultre; sauf une petite croix de ruby, venant 
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dud. sieur de Palcheu, qu’elle donne à Mademoiselle du Four (11), 
demeurant à Monstreul, pourveu touteffois que led. sieur de Palcheu 
l'ait pour agréable. Plus déclaire lad. testatrice qu’elle donne aulx 
pauvres de l'Église Réformée recœulye en Boullenois, particullière- 
ment ceulx quy sont résident au village de Clenleu, Bimont, que 
aultres pauvres femmes vefve desd. villages, la somme de soixante 
livres pour une fois, que sesdictz nepveux et niepces donnataires 
dud. quind datif et revenu de trois ans seront tenuz paier ; avecq la 
somme de trente livres aussy pour une fois à son fillœul Lendé(12). 
Eslizant lad. dame pour son exécuteur testamentaire des personnes 
desd, sieur du Val cy devant nommé, et M° François le Sueur, con- 
seiller du Roy et son lieutenant en la maistrise des eaues et forest 
de Boullenois, dem: à Boullongne, ses parens et bons amis, lesquelz 
elle supplie avoir soing et prendre la paine que ce présent son tes- 
tament soit exécuté selon sa forme et teneur. Et à ces conditions, 
icelle dame a signé le présent testament après qu’elle l’a dité mot 
après aultre, et qu'il luy a esté leu et releu par l’un desd. nottaires, 
l’aultre présent, le vingt-troisiesme jour d’apvril mil six cens vingt 
six, quatre heures de relevée, pardevant Jacques du Crocq(13) et 
Claude Meignot, no" royaux au Comté de Boullenois, dem: à 
Estappes, et ont signez. 


(Acte non signé. — Archives personnelles.) 


(1) La famille de Rocquigny est originaire du pays de Caux. Robert de 
Rocquigny, seig' de Palcheux, près Dieppe, brave et loyal capitaine (a), 
honoré de l'estime de Henri IV (qui lui écrivit plusieurs lettres encore 
conservées dans la famille) (b), épousa Anne d’Aigneville, dame du Fayel en 
Boulonnais (contrat du 1* novembre 1574), dont la mére était Jacqueline 
du Tertre. Leur postérité a toujours conservé le Fayel jusqu’à ce jour. 
Marthe d’Ostove était la seconde femme d’Ambroise de Rocquigny, fils de 
Robert et d'Anne d’Aieneville, et veuf en premières noces d'Anne Le Car- 
lier. Quelques années après la mort de sa seconde femme, Ambroise abju- 
rait le protestantisme, comme l'indique ce passage des Mémoires de 
Pierre Maslebranche, chapelain de la Cathédrale de Boulogne : « 1632. Le 
5 juillet, Mesire Victor Boutilier, encore évêque de Boulogne, fut chez 
M. le Sénéchal (à Neufchâtel), afin de catéchiser et recevoir en n. s'° reli- 


(a) Voir les Mémoires de Sully, qui en parlent avec avantage à diverses reprises, 
et le qualifient « officier calviniste ». 

(b) Publiées en 1868, Bull. Société Acad. de Boulogne, t. I, p. 352, par l'abbé 
D. Haigneré. 
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gion M. de Palcheu, gentilhomme Boulenois, qui abjura son hérésie, et 
ceux de sa maison, sauf le cocher, et fit profession de foy entre les mains 
dudit seig' évêque, avec les cérémonies en tel cas requises et accoustu- 
mées. » L'événement fit du bruit, el Renaudot en parla dans la Gazette de 
France en ces termes : «12 juillet 1632. Le sieur de Palcheul, gentilhomme 
le plus qualifié de ceux qui faisoyent profession dans le Boulonnois de la 
religion prétendue réformée, et chez qui se faisoit le préche, vient d’être 
converty par l’évêque de Boulogne à la foy catholique. » Année 1632, 
p. 276. (Cité ap. Bulletin de la Soc. Académ. de Boulogne, t. II, p. 552-553). 
Depuis cette époque, la famille de Rocquigny en Boulonnais est toujours 
réstée catholique, et la chapelle du Fayel, où se faisait le préche, fut 
affectée au culte de l’Église romaine. La seule personne de la famille, 
restée protestante, fut Anne de Rocquigny, fille d’Ambroise et d'Anne 
Le Carlier, mariée en 1625 à Isaac du Tertre d’'Escœuffen; elle est citée 
le 31 décembre 1669 comme témoin à la sépulture de... du Tertre dam! du 
Menil. (Reg. du Temple de Guines, p. 21.) Cependant une autre branche, 
restée en Normandie, demeura attachée au protestantisme ; car j'ai lu ce 
qui suit dans le catalogue de la librairie Voisin (novembre 1893): 
«€ 10874. Famille de Rocquigny. Plaidoyer du 28 juillet 4694. Dans la cause 
des administrateurs de l’hôpital général étant aux droits du légataire 
universel de Guillaume de Rocquigny, la marquise de Gamache et autres. 
— In-4 de 25 p. broché. — Discussion relative aux biens des Rocquigny, 
famille normande réfugiée en Angleterre au xvr° siècle. » 


(2) Sur les d'Ostove, voir ci-dessus acte n° IV. L’acte du 26 septembre 
1576 (n° I) prouve que Guillaume d’Ostove était déjà protestant à cette 
époque. Bertrand d’Ostove, marquis de Clenleu, maréchal de camp, tué 
le 8 février 1649 au combat de Charenton, et neveu de M”*° de Rocquigny, 
était certainement catholique, car son tombeau existe encore à la Char- 
treuse de Neuville-sous-Montreuil. Il fut le dernier du nom. Son éloge 
funèbre, en plaquette in-4° de 7 pp., constitue une curieuse mazarinade. 
On connaît aussi de ce personnage un portrait gravé. 


(3) D’Anneux, famille du Cambrésis qui portait d’or à trois croissants de 
gueules el remontait à Enguerrand, sire d’Anneux en 1096. (Voir la généa- 
logie dans Le Carpentier, Hist. du Cambrésis.) 


(4) Antoinette Chinot était petite-fille du lieutenant général de la Séné- 
chaussée du Boulonnais, Antoine Chinot, écuyer, seigneur du Val d'Hes- 
dene, Fouquehove, etc., et de Jacqueline d’Ostove; cet Antoine est le 
grand ennemi des réformés, que nous avons vu en 1576 refuser d'entendre 
les doléances des gentilshommes protestants, et en 1561 massacrer les 
huguenots à La Haye. Fille de Claude Chinot, écuyer, gentilhomme de 
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la chambre du Roi, et de Benoite de Caboche (mariés en 1611), Antoinette 
épousa en premières noces Gilles du Blaisel, chevalier, baron de Lianne, 
en secondes noces Antoine de La Villeneufve, chevalier, sieur de Cham- 
bourg. 


(5) Jacqueline de Rocquigny épousa Jean de La Wespierre, chevalier, 
seigneur de Mieurre (protestant). 


(6) Ysabeau de Rocquigny épousa N.. de Bigant de Berminy, sergent- 
major au régiment du sieur d’'Espaigny, 1635 (catholique). 


(7) Robert de Rocquigny, chevalier, seigneur de Palcheux, Imbleval, le 
Fayel, Étaples, épousa le 30 mars 1636 Louise de Patras de Campaigno 
(catholique). 


(8) Suzanne de Rocquigny épousa N... de Bellozanne, chevalier. 
(9) Jacques de Rocquigny, écuyer, sieur d'Étaples, mort sans alliance, 


(10) Marie de Rocquigny, alliée le 2 février 1626 à Pierre de Montmo- 
. rency, chevalier, seigneur d’Acquest, Gueschart, Villeroy en partie (pro— 
Lestant). 


(11) Marthe de Levrien, plus tard Mme de Lumbres (voir à-la pièce V). 


(12) Lendé, vieille famille de paysans de Clenleu, très attachée au pro- 
testantisme. Les registres du Temple de Guines contiennent 19 actes 
d’état-civil relatifs aux Lendé, 1671-1685. En 1725, Jacques Lendé ést encore 
signalé dans un rapport du curé de Clenleu comme l’un des trois hugue- 
nots de la paroisse : 

« Il y a trois huguenots, dont deux dans Clenleu et un dans le secours 
(Bimont), sçavoir Jacque Lendé et Abraham Hodiquet, qui viennent quel- 
quefois à la messe, mais ne font pas leurs devoirs paschales; ils sont 
mariés et ont famille, mais leurs femmes et leurs enfans sont catholiques; 
la troisiesme est une fille nommée Susanne Senleque ; elle n’est pas mariée 
et elle a des domestiques qui font leurs devoirs; quant à elle, elle n’en 
fait rien et elle est fort attachée à la religion [réformée]; mais les deux autres 
n’ont aucune religion » (Arch. P.-d.-C., G. 31, f° 162). 

Les registres de catholicité de Clenleu contiennent deux actes sur les 
Lendé et les Haudiquet, que je crois devoir citer ici : 

« Le trentiesme novembre mil six cent quatre vingt cincq, a esté bap- 
tizé dans cette église de Clenleu Thérèse Austreberte du Crocq, fille de 
Daniel et d'Anne Lendé, sa femme, tous deux encore de la Relligion P. R., 
née de légitime mariage le vingt trois de ce pñt mois à douze heures de 
mydi. Le parrein Pierre Du flot et la marreine Péronne Patté, — 
H. Ohier, curé de Clenleu. » 
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« L'an de grâce mil six cens quatre vingt huict, et le trentiesme jour 
de février, après les fiançailles solemnisé le vingt six desdits mois et ans 
en püce des tesmoins soubsignés et après frois publications légitimes et 
selon la coustume, je soubsigné curé des églises de Clenleu et Bimon aye 
solemnellement dans cette église de Bimon, par parolles de pñt, conjoints 
en mariage Abraham Haudicquet, de cette paroisse, et Anne Boucher, de 
la paroisse de Clenleu, et leur aye donné la bénédiction nuptiale pendant 
la messe en pñce d’Anthoine Boucher et Jeanne Senlecque, père et mère 
de lad. Anne Boucher; Michel Guilbert; Madamoiselle Cormette et Mada- 
moiselle Magdelaine de La Rue sa fille, comme aussi de M" François Gal- 
lot s' (sic) et sa femme, tous parens et amis de lad. Anne Boucher, comme 
aussi de Pierre Lendé, Philippe Danel, Paschal Morvilliers, tous paren, 
et bons amis dud. Abraham Haudicquet, et ont signé : Anthoine Boucher. 
— Abraham Hodicquet. — Anne Boucher. — F. Gallot. — Magdelainne 
de Lattre. — Magdelainne Catherine de La Rue. — Marque dud. Pierre 
Lendé. — Marque dud. Philippe Danel. — Jean Bouchez. — H. Ohier. » 

L'État des huguenots du Boulonnais en 1697 cite : « Remonderie, hameau 
de Clanleu : Pierre Lendel, Jean Lendel, frère; Abraham Haudiquet, 
garçon, mère, sœur. Daniel Ducrocq, sa fille, femme. Simon Remortier. 
— Clanleu-: Charles Landé, sa femme, 4 enfans, Jacques Fournier, 
garçon. » Et plus loin : « A Clenleu : Deux Candés (sic) ont épousé 
2 catholiques; faut sçavoir si font leur debvo'r ». (Vaillant, op. cit., 
pp. 16-17). 

À propos de cet état, disons que M. Vaillant, après avoir cru à une erreur 
de copiste et avoir altribué à cet acte la date de 1679, a reconnu que 
celle de 1697 était bien exacte; voici une nole qu’il m’a remise : « La date 
de 1697 est correcte. J'ai pu constater que Philippe de Haffrengue s'était 
marié au Temple de Guines, le 27 décembre 1684 avec Anne de La Croix, 
de Boulogne, et que le père de la nouvelle mariée était décédé à la date 
de ce mariage. Si l'aîné de ses enfants, mentionné au second état, avait 
42 ans au moment où cette liste fut dressée, il a dû naître en 1685, c’est- 
à-dire l’année qui suivit le mariage. » 

Clenleu fut un centre assez important de protestantisme; les fameux 
imprimeurs Senlecque en étaient originaires. Voir les Registres du Temple 
de Guines, tables, aux noms Lendé, Latteur, Le Jeune, Du Crocq, Sen- 
lecques, Goddé; cf. aussi Landrin, op. cit., t. II, pp. 124-126. 


(13) Du Crocq, famille de notaires protestants d’Étaples. Pierre du Crocq, 
qui devait être fils de Jacques, abjura en 1680 à Mont-Cavrel : 

« Ce jourdhuy vingt deuxiesme jour de septembre et le troisiesme 
dimanche dud. mois de l’an mil six cent quatre vingt, Pierre du Crocq, 
notaire royal et procureur résident en la ville d'Estapes, à l’issue de la 
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messe paroissiale de l’église de Montcavrel, ayant veseu jusqu’à présent 
dans l’hérésie et dans la religion prétendue réformée, touché de componc- 
tion et venant à résipiscence par la miséricorde de Dieu, a fait abjura- 
tion solemnelle de lad. hérésie en laquelle ses parens l’avoyent eslevéz, et 
a embrassé de bon cœur, selon qu'il nous a paru, la religion catholique, 
apostolique et romayne, en laquelle et moyennant la grace de Dyeu, il a 
protesté, affirmé publiquement et juré sur les S“ Évangiles de vou- 
loir vyvre et mourir, pardevant moy curé de Montcavrel soubsigné, par 
ordre exprès de Monseigr de Boulongne. — (Signé) du Crocq. — Le Ser- 
gent. — Le Tellier pbre. — Le Cat pbre, » (Registres de catholicité de 
Mont-Cavrel). 

Je ne sais si ces Du Crocq étaient de même souche que les Du Crocq 
d’Imbrethun, de Montreuil. Je trouve cependant en 1626 : « Adrien du 
Crocq, recepveur de l’église de Longvilliers, et Jacques du Crocq, son ils, 
procureur et notaire royal à Estaples » (Minutes des notaires). Ils n'étaient 


donc pas protestants à cette époque ??? 


IX 


8 novembre 1632. — Bail du château de Course. 


« Furent présens.. M{essi]re Arthus de Maureul(1), chlr, s' de Cau- 
minil, gouverneur des villes et chitadelle de Rue, aiant pouoir de 
dame Magdelaine de Maureul, ve de feu M'° Jacques de Laue, ch' sr 
dudit lieu [de] Cours et autres lieux, et Jacques de Quandalle, lab”, 
demt à Besinghen.….. recongnurent ledit s' avoir baillié à tiltre de 
ferme et louage audit de Quandalle la cuisine, la chambre de desus 
la porte, la grosse tour et l’autre proche icelle, le tout dans le chas- 
teau dudit Cours avecq le pigeonnier, la basse court et jardins dudit 
chasteau, aveëq tous les pastures et terres labourables [en] despen- 
dans, et prey d’icelluy, sans aulcune chose en excepler... sinonle grand 
corps du logis dudit chasteau, pour de tout... joir, user et prouffilter 
le temps... de trois, six ou neuf ans, à la charge d’en rendre la 
somme de 800 liv. ts. Pourra et sera loisible audit preneur de passer 
et rapasser dans la salle dudict chasteau pour porter ses grains dans 
les greniers d’icellui et les remporter quand il vouldra, sans faire 
aulcun mesnage dans ladite salle pour ce qu'elle est réservée pour 
y tenir la preche à ceulx de la Religion... 

« Faict et passé en l’abaïe de Doudeauville, le huictiesme jour de 
novembre 1632, par devant Pierre Lefebvre, notaire à Desvrene, en 
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présence de M° Thomas Gantier, receveur de la sgrie de Cours, et 
de François de Quendalle, père dudit preneur à ce présent Messire 
Wallerand Breuet, pbre, abbé dudit Doudeauville. 


ARTUS DE Mor[EuIL |. BREUET. 
JACQUE DE QUENDALLE. FRANÇOIS DE QUENDALLE. 
T. GaAuTIER. 


(2 ff. p' in f° papier. — Copié sur l'original par M. A. de Rosny, 
1894, et communiqué par lui à M. Vaillant). 

Ce document vient d’être publié par M. A. de Rosny, dans 
le Bull. Société Acad, de Boulogne, t. VI, 1904, p. 566. 


(1) On n’a aucun indice qu’Arthur de Moreuil ou les siens aient fait pro 
fession de la religion réformée. Quant à Jacques de Laue, s' de Cours, ce 
personnage m'est tout à fait inconnu. 

Les Moreuil-Caumesnil étaient une branche de la célèbre famille de 


Soissons-Moreuil. 


X 


4 octobre 1645. — Testament de Guillaume Gourdin. 


«Au nom de Dieu, ainsi soit-il. Guillaume Gourdin (1), m° chirur- 
gien dem: en ce bourg de Marquise, estant au lit [malade], néanl- 
moins en bon et seing entendement, [considérant] quy n’est riens 
plus certain que la mort, et incertain que l’heure d’icelle, pour ce il 
a déclaré quy voulloit faire son testament et ordonnance de dernière 
voullunté, voullant icelluy sortir son plain et entier effect comme 
enssuit * 

« Premièrement il a déclaré quy rend son âme # Dieu son père 
créateur, le priant luy faire grace par Jésuschrist Nostre Seigneur, 
à qui il prie le voulloir recepvoir au nombre de ses esleux et bien 
heureux. Premièrement il a déclaré quy donne 30 livres aux pauvres 
de l’église réformée de Guisne, et 100 sols aux pauvres de l’église 
du bourg de Marquise (2); cent sols quy seront délivrés et partagés 
par Marguerite Queval; à Pierre (?) Gourdin son fils, le bastiment 
et jardin qu'il a hérité de Jehan Houbronne, etc., etc. — Faict par- 
devant Anthoine Le Vasseur, notaire royal, en présence de Jehan- 
Jacques du Puis et Paul Barbier, marchands demeurans en ce bourg 
de Marquise, le 4 jour d'octobre 1645. » 
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Codicille à la suite, du 19 décembre 1646, révoquant purement et 
simplement le testament. 


(Minute originale. Étude de M° Adam, à Marquise). 


(1) Guillaume Gourdin, chirurgien, était-il de la même famille que 
Dom Michel Gourdin, bénédictin, né en 1641, fils d’un chirurgien de Mon- 
treuil, profès en 1660 et mort dans l’abbaye de Saint-Remy de Reims, 
le 27 septembre 1708? Ce religieux, qui en 1679 était trésorier d’une abbaye 
de son ordre à Saint-Pol (?), s'acquit une grande réputation par ses sermons. 
Il est auteur d’une apologie pour le prince Guillaume Égon de Furstem- 
berg, injustement arrété à Cologne par les troupes de l’empereur Léopold, 
étant plénipotentiaire de l’Électeur pour la paix qui se traitait en cette ville 
(1674). (Dom Tassin, Hist. littér. de la Congrég. de St-Maur, p. 272). En 1677, 
Dom Gourdin essaya vainement d'introduire la réforme de Saint-Maur 
dans l’abbaye de Saïint-Saulve de Montreuil; après de longues péripéties, 
l'abbé commendataire, Henri Testu, et le lieutenant général Enlart le firent 
arrêter et exiler ; le récit très curieux de ses aventures en cette circons- 
tance est contenu dans le ms. lat. 12595 de la Bibliothèque nationale, 
f° 269 et sq.; cette relation offre la particularité d’être rédigée en deux 
parties par deux auteurs différents, dont le premier est favorable à Dom 
Gourdin, tandis que le second lui est hostile. — Philippe Gourdin, chirur- 
gien, marié le 27 novembre 1655, à Adrienne Condette, de La Calloterie 
(Registres de catholicité de Montreuil, paroisse Notre-Dame), était peut- 
être fils de Guillaume. 


(2) A la place de ce dernier membre de phrase, le rédacteur a biffé celui- 
ci : « Aux pauvres de lad. église quy sera au bourg de Marquise ». 


XI 


29 janvier 1676. — Testament de Jean Lamiable, protestant français 
réfugié en Angleterre, et nomination d'exécuteur testamentaire par 
l'archevêque de Cantorbéry. 


« Pour mon Compère Blondel. 


« Mon Compère, estant au lict malade, hors d’estat de pouuoir 
escrire moy-mesme mes dernières volontéz, j'ay prié un de mes amis 
de les coucher par escript. Je vous ay dict autre fois que j'estois 
dans le dessein de donner la partie de rente dont vous auéz le con- 
tract entre vos mains à mes cousines Marie et Judith de La Croix et 
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à leurs Héritiers, estant fasché de ne pouuoir rien faire pour elles 
davantage, c’est là ma dernière volonté, leur donnant la dicte rente 
de bon cœur. L’Amiable (1), Du Plessis, Montargyer. 


« Translated out of French. 
« For my Gossipp Blondel (2). 


« Gossipp, being sick abedd and not in a condition to write my 
selfe my last will, [ have desired one of my freinds to sett it downe 
in writing. I told you formerly that I had a minde to give the 
Annuity (the contract whereof is in your hands) to my cozens Mary 
and Judith de La Croix, and Lo their Heires, being very sorry that 
I can doe no more for them. This is my last will, giving them the 
said Annuity very heartily. L’Amiable, Du Plessis, Montargyer. 
Truely translated by me John James Benard. 


« Memorandum that on or about the nine and twentieth day of 
January (English style) 1676, John L’Amiable late of the parish of 
St-Martin in the feilds in the County of Middlesex, gentleman, being 
then of perfect minde and memory, did make and declare his codi- 
cill nuncupative in the words following (vizt) speaking lo master 
Benjamin Du Plessis and Master John Montargier said : Messieurs, 
Comme vous estes mes meilleurs amis et que vous sçavez toules mes 
affaires, je vous déclare qu’aprez que mes petites Debles seront 
payées, je donne à Madmoiselle Michel (3) un habit de drap gris auec 
des boutons d’orfévrerie, une casaque rouge et dix livres sterling, 
je donne le reste à mes cousines. Wuicu being translated in English 
is : GENTLEMEN, as you are my best freinds, and that you know all 
my affaires, I declare unto you that after my small debts are paid, 
I give to Mrs Michell a suite of cloths of gray cloth with silver plate 
buttons, a red coate and ten pounds sterling. I give all the rest to 
my cozens. (Meaning and speaking Mary and Judith De La Croix, 
mentioned in the said deceaseds writen will hereunto annexed.) 
Which words or words to the same effect hee the said deced (sic) 
ultered and spake with an intent and purpose that they should stand 
for and be as part and as a codicill of his last will and lestament, in 
the presence and hearing of the above said Master Du Plessis and 
Master Montargier. Benjamin Du Plessis, Jean de Montargyer. 
Decimo quinto martii 167 dicti Benjaminus du Plessis et Johannes 
Montargier testes hujus codicilli nuncupativi jurati super veritale 
præmissorum coram me : Rich : LLoyd : Surr. ». 

(Parchemin calligraphié. A cet acte est affixé le suivant par un 
lacs de parchemin [4]). 
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Gizserrus providentia divina Cant[uariensis] Archiep{iscoplus, 
totius Angliæ primas et metropoflita]nus, dilect{[æ] nobis in yeë Ju- 
dithæ de Cassel al[ia]s de La Croix, uni residuariorum legata- 
riorum codicilli nuncupat{ivi] Joh[ann]is L’Amiable, nuper p[arro]- 
c[hilæ S'"-Martini in Campis in Comlfilatu] Midd{lesex], cœlibis 
def[unc]ti, salutem. Cum idem Joh[annles L’Amiable sic (ut pr&- 
mittilur) defunctus, habens dum vixit, et mortis suæ tempore bona, 
jura sive credlita] in diversis Dioc[esibus] sive juris[dictioni]bus, 
suum dum egit in humanis rite et I[egillime condiderit testa- 
mentum, suam in se continens ultfimam] vol[unta]tem, presentibus 
annex[um], ac in eodem sive eadem nullum omnino nominaverit, 
fecerit aut constituerit executorem, postéaquam ab hac luce migra- 
vit; Nos affectantes ut bona, jura et credfila] dicti defuncti bene et 
fideliter ad{[mijnistrentur ac in pios usus convertantur et dispo- 
nantur, ad ad{milnistrandum igi[tur] bona, jura et credita dicti 
Johannis L’Amiable defuncti, juxla tenorem et effectum testamenti 
ipsius defuncti, ac primo de solvendo æs alienum in quo dictus 
defunctus hujusmodi mortis suæ tempore extitit obligatus, deinde 
legata in dicto testamento contenta et specificata, quatenus bona, 
jura et credita sua hujusmodi ad hoc extendant juxta ratam eorum- 
dem; Tibi de cujus fidelitate in hac parte confidimus, primitus de 
bene et fideliter administrando eadem, ac de pleno et fideli inv[en- 
to]rio omnium et singulorum bonorum, jurium et creditorum dicti 
defuncti conficiendo, et illud in curiam p.. rogat … nostram 
Cant{uariensem] citra vel ante ultimum diem mensis septembris 
proxime futurum exhibendo, necnon de plano et vero computo, 
calculo sive raciocinio inde reddendo ad Sancta Dei Evangelia 
jural[a], plenam tenore presentium commiltimus potestatem; teque 
administratricem omnium et singulorum bonorum, jurium et cre- 
ditorum hujusmodi, cum testamento et codicillo nuncupativo aue.… 
ordinamus, deputamus et constituimus per presentes. Datum Lon- 
donliis?], decimo quinto die mensis martii anno Düi 1676 et nostræ 
Trans. anno decimo quarto. 

Marcus CorrLer (?), Reg". 


(Chartrier de Longvilliers. Titres de la Grande-Doloirce.) 


(1) La famille Lamiable ou Lamyable est une vieille maison du Boulon- 
nais. La branche à laquelle appartenail le testateur étail fixée à Montreuil. 
En voici la filiation : 

I. May Lamiable, demeurant à S'-Liennard près Boulogne, épousa Marie 

LIIL. — 34 
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Chocquelle (alias Willemine du Chocquel), et en eut plusieurs enfants, 
entre autres : 1° Maistre Anthoine Lamiable, «son fils: aisné:»; 2° Raul, 
auteur de la branche de Grand-Moulin ; 3° Jehan, «l'un des-enffans puis- 
nez», qui suit; et 4° Marie Lamyable, veuve en 1594 de Jehan de La Hodde, 
dem‘ au village de:La Hodde, paroisse de Wimille, dont plusieurs enfants 
(entre autres Anthoine de La Hodde, marié par contrat du 8 novembre 159% 
à Marguerite de Poilly, de Montreuil; assisté de sa mère, de son oncle 
Jean Lamyable, -etc.). 

Il. Jehan Lamiable, marié par contrat du 16 décembre 1552, en présence 
de son père et de son frère Anthoine, à Liévine Marissal ou Mareschal; 
fille de feu Pierre Marissal et de Jehenne: du Val, alors remariée:à Jehan: 
de Poilly, marchand à Montreuil. Jehan était, dès: avant son mariage, 
établi marchand drapier audit Montreuil; il y vivait encore en 1594, avec 
sa femme, qui en 1596 était veuve; il est qualifié marchand drapier en1568, 
1571, chausseteur en 1572. Le 22 novembre 1564, il prend à rente une 
maison rue des Barbiers, dont il rembourse le surcens le.12 janvier 15764 
U partage la,succession de ses parents-le 4 novembre 1588 avec Raul et 
Marie (de La. Hodde) ses frère et sœur. Je lui connais 5 enfants : 1° Robert, 
qui. suit; 2° Thoinette, citée avec Robert dans le testament: d’Ysabeau 
Bédouattre, servante chez dam'* Jehenne:du Val, leur grand’mère, 41 jan- 
vier 1576; 3° Adrienne Liamiable, dite en 1615 sœur de Robert; alliée avant 
1577 à Jacques Hommet, marchand, à son tour:mayeur :second de Mon- 
treuil, vivant encore en 159,4; elle était veuve avant 1596, et mère de Jehan 
Hommet, fils aîné, et de plusieurs puinés mineurs, dont: l’un: sernommait 
Antoine. Elle testa le 25 septembre 1592, en faveur de René, Jacques et 
Marguerite Homet, ses enfants: Mais elle les:perdit‘tous sans doute, car 
son frère Robert: hérita d'elle; suivant actes de 1645; 4° Martine, mariée 
à Jehan Hurteur, laboureur à Le Cobricque, paroïsse de Bellebrune:; veuf 
d’eile en 1596, d’ou Jehan Hurteur, qui avait pour mère-srand Lieuvine 
Mareschal; 5° Françoise, mariée par contrat du 30 mai 4583 à: Nicolas 
David, brasseur au. Crotoy. 

III. Robert Lamiable, cité en:1576 comme dessus, fut d’abord receveur: 
des traites foraines et domaniales au Bureau de Montreuil (1598, 1605, 1617); 
puis substitut du procureur: du Roy en l'élection de Montreuil, 1627, et 
enfin procureur du Roy en lad. élection, 1631. Il achète le 15 avril 1617 à 
François des Groseillers, écuyer, s' de St-Léger et Quilen, veuf de dame 
Jeanne Vacossins, deux fiefs à Verton nommés Bihan et Dubron, échus 
à lad. dame par succession.de Antoine Homet, son.cousin. Il sert aveu du 
fief du Bihen, le 10 août.1618,.au baron de Merlimont. En 1605, il achète 
à Barthélémy de Montlezun une maison, rue de la Chaîne, tenant à une 
ruelle qui mène au Petit-Cocquempot. En 1607, il demeure paroisse S 
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Walloy. En 4617, il jouit d’un fief à Neufville, nommé la Coignée près le 
Verthbois. Il vivait encore en 1633. Il.épousa : 1° par contrat du 27 mars 
1594 Marie Fournel, veuve de Jehan Robert (il est assisté de ses père et 
mère); 2° Antoinette Brasseur, dont il eut trois enfants : 1° Jean, qui suit; 
2°. Jeanne Lamiablez'et 3° Marie Lamiable, mariée deux fois : a) à Pierre 
Candeau, sieur de La Loge; b) avant 4634, à Pierre de La Croix, d’où 
deux filles, Marie et Judith de La Croix, que nous retrouverons plus loin, 
Dès le 18 octobre 41625, nous voyons Robert Lamiable et Pierre de La 
Croix constituer ensemble une:rente à dame Nicolle Lovergne, ce qui 
porterait àcroire quelle second'était déjà le‘gendre du premier. Le 20 février 
1681, h.h. Pierre de La Croix, ma à Montreuil, et Marie Lamiable sa femme, 
vendent une maison audit Montreuil, «où pend l'enseigne de la Couronne ». 

IV. Jean Lamiable, jeune homme à marier en 16140; sieur du Change, 
maréchal des logis d’une compagnie de cavalerie sous la charge du sieur 
de Guisigny, 1625; ensuite capitaine de çavalerie. Le 19 janvier 1628, Jean 
Lamiable, écuyer, s' du Change, avant de partir pour La Rochelle (où il 
allait, dans l’armée du Roi Louis XITI, assiéger ses .coreligionnaires), fait 
donation à ses trois enfants de tous ses biens, soit en Baïllage, soit en 
Ponthieu. Il épousa, par contrat du 1% mars 1620, Marie Caron, fille et 
héritière de Gilles Caron, laquelle vivait en janvier 1628 « estant preste à 
accoucher», mais était morte avant 1633; les trois enfants de la défunte 
étaient alors sous la tutelle de leur aïeul Robert Lamiable (leur père 
était mort, ou aux armées). Ces trois enfants étaient : 1° Jean, qui suit ; 
2° Suzanne; et 3° Marie, toutes deux vivant filles à Montreuil en 1669; la 
dernière paraît être morte avant 1677. Ajouter : 4° Robert Lamiable, bap- 
tisé à Montreuil, paroisse S'-Pierre, le 46 décembre 1624; il dut mourir 
jeune. Noter son baptème dans une église catholique. 

V. Jean Lamiable, sieur du Change. Son père lui donne, en 1628, avant 
de partir pour La Rochelle, les deux tiers de ses biens, et l’autre tiers à 
Marie et Suzanne à partager entre elles. Jean fut ehevau-léger de la garde 
du Roi Louis XIV, et émigra en Angleterre, probablement pour cause de 
religion. C’est l'auteur du testament-relaté ci-dessus, et par lequel il déshé- 
rite implicitement sa: sœur Suzanne, sans doule parce qu'elle s'était faile 
catholique. Suzanne, encore fille lorsqu'elle revendiqua en 1677 la sucees- 
sion de son frère, épousa par contrat du 18 may 1678 Claude de Bigant, 
écuyer, sieur de Berminy (veuf, avec enfants, de Marguerite Sevin), d'une 
famille qui fut toujours catholique et qui avait marqué dans la Ligue. La 
dame de Berminy testa le 12 août 4679 et fut inhumée en l’église N.-D. de 
Montreuil le 8 septembre suivant. Son mari, qu’elle avait institué légataire 
universel, se remaria le... 1680, en l’église d’Airon-S'-Waast, à Jeanne du 
Crocq. 
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A sa sœur Suzanne, Jean Lamiable avait préféré ses cousines ger- 
maines, Marie et Judith de La Croix, filles de Marie Lamiable, sa tante. 
Marie de La Croix mourut fille avant 1683; Judith avait épousé Abraham 
de Cassel, « marchand manufacturier en soye, demeurant en la ville de 
Londres, au royaume d'Angleterre » (1682), et tous deux sont dits : Cori- 
ginaire françois de nation ». (Minutes des notaires de Montreuil; char- 
trier de Longvilliers, etc.). — Les Cassel et les de La Croix sont deux 
familles importantes et nombreuses de réformés du pays de Calais et de 
Guines; les Registres du Temple de Guiïnes, publiés par The Huguenot 
Society of London, citent très souvent ces familles qui s’allièrent plusieurs 
fois l’une à l’autre, mais ne mentionnent nullement les personnages dont 
il est question ici. 

Somme toute, la branche montreuilloise de la famille Lamiable paraît 
avoir professé le protestantisme à partir de Robert Lamiable, 3° degré; 
parmi ses alliances, je ne connais que les Candeau, les de La Croix et 
les Michel qui aient appartenu à la religion réformée. 

A part celte branche, la famille Lamiable paraît avoir élé catholique. 
M. E. de Rosny et d’autres auteurs lui donnent pour armes : d’or au lion 
de gueules désarmé, au chef échiqueté d’or et d’azur de trois traits ; « ces 
armes », dit l’armorial Scotté de Vélinghem, « ont été données à un de 
celte famille (a), par le Roy Louis XIV, Roy de France, en l’anoblissant lui 
et ses descendants, pour sa valeur et ses faits d'armes, et pour avoir fait 
prisonnier à la bataille de Lens le général Back (b), Hollandois; pourquoi : 
le Roy lui donna le cheval de ce prisonnier désarmé et l’anoblit lui et ses 
successeurs, et pour armes un lion désarmé avec un chef échiqueté qui 
signifie un général désarmé et pris comme dans un filé (sic) que ce chet 
signifie, » Tout cela est du domaine de la haute fantaisie. D'autre part, 
les pierres tombales d'Hesdigneul portent un écu de... à la croix fleur- 
delysée de..., chargée en cœur d’une fusée de... 

« Willaume Lamiable tient fief de Thiembronne en 1477 (État du Bou- 
lonnais). — Jehennet, fils de défunt Robinet, tient de S'-Wulmer des terres 
à Hocquinghen, paroisse de S'‘-Léonard, en 1506 (Terrier de S'-Wulmer). » 
(E. de Rosny, Recherches généalogiques, t. 11, p. 821.) — Raul Lamiable, 
dem' au Grand-Moulin, et Bonne de La Ronville, sa femme; Antoinette leur 
fille, mariée par contrat du 20 février 1593 (et non 2 février 1598) pardevant 
Dannel et Du Buir, à Antoine du Blaisel, écuyer, s' de La Motte (Jbid., 
et mss. Baizieux). Ce Raul Lamiable, laboureur à Grandmollin, paroisse 
de Condette, est nommé receveur de noble seigneur ‘Adrien de La Rivière, 


(a) H: de Rosny, Hist. du Boulonnaïs, IV, p. 31, le nomme Adrien de Lamiable, 
s’ du Grand-Moulin. 


(b) Bock (E. de Rosny); Beck (H. de Rosny) ??? 
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écuyer, s° de Chepy, Frières et Grandmollin, le 7 septembre 1563, et 
déchargé de lad. recette le 10 novembre 1567 (Minutes des notaires), Il 
est encore cité en 1586 et 1595; il était grand-père de Jehenne Malot, qu’il 
dota en la mariant le 16 août 1594 à Scellier, de S'-Josse, contrat sous seing 
privé, passé à Grand-Moulin (Zbid.). — May Lamiable tient de l'Évêché de 
Thérouanne des terres à Alquines en 1520 (E. de Rosny) et en 1567 (Minutes); 
c’est probablement l’auteur de la branche montreuilloise. — Gilles Lamiable, 
un obit le 2 décembre (Matreloge d'Isques.) — « Louis, s° de Grand-Moulin, 
écuyer, allié à Marie du Blaisel, neveu de Octavie Lamiable, mariée à 
Jean Moullart, s' du Mottoy; il fait une donation le 22 mai 1655 à M° Mel- 
chior du Crocq, s' de La Motte, proc' en la Sén‘“* du Boulonnais, époux 
de Marie Lamiable, sa sœur » (E. de Rosny). On voit encore dans l’église 
d'Hesdigneul en Boulonnais plusieurs pierres tombales des membres 
de cette branche, savoir : Octavie du Blaisel, femme d’Adrien Lamiable, 
escuier, s' de Grand-Moulin; Anthoine Lamiable, escuier, s' de Peuplin- 
gues, leur fils, mort le 30 septembre 1634; et Jehan Lamiable, escuier, 
mort âgé de trois ans le 7 juillet 1631. Quant à Octavie Lamiable, fille 
d’Adrien, écuyer, s' du Grand-Moulin, elle épousa le 3 mai 1622 Jean 
Moullart, s° du Mottoy, testa le 20 octobre 1633, et mourut à Montreuil, 
paroisse de S'-Pierre, le 20 novembre 1669; on voit encore sa pierre tom- 
bale à l’église de Vron. Ilest donc certain que cette branche des Lamiable 
était catholique. 

Citons encore noble homme Louis Lamiable, écuyer, s° du Grand-Moulin 
en 1664 et 1676 (Min. des not. de Montreuil); Adrien, s', de Grand- 
Moulin en 1640; Marie Lamiable de Grand-Moulin, 1692, et sa sœur 
Jeanne, 1699. 

Une autre branche habitait Marquise. En 1510-1511, sont citées Kathe- 
rine Tristran, veuve de Mahieu Lamiable, et sa fille Thoinette; en 1584, 
Thomas Lamiable et sa sœur Marguerite, femme de François de Con- 
dette, enfants de feu Jacqueline Bonvarlet; en 1585, Quentin Lamiable, 
et Luc Taintelier, héritier de Anthoinette Lamiable (qui vivait en 1530); 
en 1630, les héritiers de Pierre Lamiable; en 1605, Charles et Walle- 
rand Lamiable, fils de feu Quentin et de Jehanne de Hautefeuille, 
celle-ci fille de Jean de Hautefeuille et Adrienne Morant. Ledit Charles 
encore en 1601 et 1606. Thomas Lamyable, allié en 1641 à Jeanne Moul- 
lyère. Françoise Lamiable, fille de Charles et de Marie Couvreur, et 
veuve de Me Jehan d’Avau, mariée en 21% noces par contrat du 9 octobre 
4633 à Pierre Pacquentin, s' de La Quenouille. Le 10 juillet 1634, Jac- 
ques Le Ducq, sr de La Violette, mi à Marquise, épouse Nicolle 
Lamiable, fille de Charles Lamiable, s° du Filliers, et de Marie Couvreur, 
et sœur de Françoise ci-dessus; un Jean Lamiable (peut-être le s' du 
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Change”? ou plutôt Jean Lamiable de Marquise, cité en 1609) assiste aw 
mariage comme cousin germain..Jacques Le Ducq et Nicolle testent 
ensemble le 4 fmars 1672 et meurent avant 1674 (Min. des not. de Mar- 
quise, et chartrier de Longvilliers). M. E. de Rosny (loc. cit:) mentionne 
en 1715 Charles Lamiable, :s' du Sillier, et Jeanne de Menneville, sa 
femme. 

A la branche de Montreuil doivent:se rattacher : Louise Lamiable, 1601 
(citée avec Robert et Adrienne ci-dessus); Barbe, femme de David Michel, 
dont il sera question plus loin; Marie, d'* de Liépinoy en 169%; et Antoi- 
nette, femme séparée de biens de Henry Deunet, doyen des prévôts de 
l’'Échevinage ‘en 1702 (Min. des notaires de Montreuil). 


(2) Le « compère Blondel » se prénommait Robert et était marchand à 
Montreuil en 1682. Le 10 janvier 1686 il abjura le protestantisme en même 
temps que plusieurs autres réformés. Voici l'acte d’abjuration : « Le 
dixième jour de janvier de. l’année mil six cens quatre-vingt-six, Robert: 
Blondel, Antoine Regnaut, et Élizabeth Blondel, sa femme, avec Éliza- 
beth Regnaut, leur fille, et Siméon Mensier, domestique audit Blondel, 
ont abjuré l'hérésie de Calvin, qu’ils avoient professée jusqu'alors, et ont 
reçu l’absolution publiquement de moy Jean Bermon, p“, euré de 
l'Église de S'-Valoy de Montreuil commis à cet effet par M l’Illustris- 
sime et Révérendissime Évesque d'Amiens, el ce, dans l’église dudil 
S'-Valoy, en présence des soussignez : vénérables et discrètes personnes 
Messire François Le Roy, curé de S'-Martin; François Fauchatre, André 
Desmonts, Jacque Boucri et François Marcotte, tous prestres habituez en 
laditte église de S'-Valoy, et d’un grand nombre d’autres lémoins dont 
plusieurs ont signé sur la formule de profession de foy, que les susnommez 
Blondel, Regnaut et autres ont faite. 

« Le même jour, Abraham Goddé, de la Ville Basse de Montreuil, a fait 
aussy dans l’église de Saint-Valoy pareille abjuration de son hérésie et 
profession de la foy catholique. 

« Deux jours après, sçavoir le douzième dudit mois de janvier, Robert 
Blondel, fils au susnommé Robert, a fait aussy son abjurationtet:sa profes- 
sion de foy en la maison de son père, à cause d’une indisposition qui le 
mettoit hors d’état de se transporter en l’église. Signé : Bermon ; Leroy, 
prêtre; Boucry, prêtre; N. de Campagne, prêtre; And. Fran. Marcotte: 
Fauchâtre, prêtre. » (Reg. de catholicité de Saint-Walloy de Montreuil. = 
Notes Ch. Henneguier.) 

Cette année 1686 semble avoir marqué l’abjuration de tous les hugue- 
nots montreuillois : après les Blondel et Goddé, Adrien Fouxolle, natif du 
village de Saint-Arnoul, diocèse de Beauvais, soldat ‘du régiment de 
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. Navarre, abjure le 26 février; le 10 mars 1690, c’est le tour de Christophe 
Gellins, soldat en garnison, natif d'Yarmouth, province de Norfolk en 
Angleterre (Zbid.). 

Sur:les Blondel, je ne sais absolument aucun détail généalogique; je 
trouve seulement, aux Registres du Temple de Guines, que : « Marie- 
Madelaine Regnault, fille d'Antoine et d'Élizabeth Blondel, fut baptisée 
[à Guines] le 11 febvrier 1685 et née à Montreuil ce sixième dudit mois:et 
an. » (p.272). 

Les réformés n'ont jamais été nombreux à Montreuil; un dicton men- 
songer prétend méme que «nul hérétique n’a puboire l’eau de Montreuil 
sans crever! » C’est une erreur; s'ils étaient rares et obscurs dans'la 
ville très dévote et ardente pour le parti de la Ligue, les huguenots 
montreuillois existaient cependant. En 1700, dressant la liste des religion- 
naires de Picardie, l’intendant Bignon écrivait que, avant la Révocation, 
il y avait dans le gouvernement de Montreuil trois familles protestantes : 
« l’une a abandonné le pays, une ‘autre est éteinte, la troisième est 
restée » (Cité par Rossier, Hist. des Protestants de Picardie, p. 246). 

Il semble cependant que les familles réformées de Montreuil aient été 
un peu plus nombreuses que ne le dit Bignon; je trouve en effet, à tout 
le moins : Lamiable, Blondel, Regnault, Goddé, Ballin et Barré. Voici 
quelques notes sur ces trois dernières familles : 

Goppé. — Le 1% septembre 1678, transaction sur succession entre : 
« Siméon Goddé, jeune homme à marier, aagé suffisament, du mestier 
de taillandier, demeurant à Monstreuil, d’une part; et Marie du Crocq, 
veuve de Siméon Goddé, vivant m° taillandier à Monstreuil, lésateresse 
universelle dud. deffunt Siméon ; Abraham Goddé, m° taillandier -en 
cette ville; Magdelaine Goddé, jeune fille à marier, demeurant aussy à 
Monstreuil; lesd. Abraham (aîné), Siméon et Magdelaine enffans et héri- 
tiers dud. feu Siméon avecq leurs autres sœurs absentes. » (Minutes 
Blocquel, notaire à Montreuil). 

Actes. d’abjuration de Siméon et Abraham Goddé : 

« L’an:mil six cens soixante-dix-huit et le deuziesme jour du mois de 
janvier audit an, nous Jacques Heuzé, pbre curé propriétaire de l’église 
paroissialle de S'-Josse-au-Val de cette ville de Monstreuil sur la mer, 
diocèze d'Amiens, après avoir,catéchisé l’espace de six sepmaines entières 
le nommé Siméon Goddé, hérétique, aagé de vingt-six ans, fils de feu 
Abraham Goddé et de Marie du Crocq ses père et mère, demeurant dans 
cette paroisse, après l'avoir instruit dans les principaulz articles de nostre 
croiance, et l'avoir veu marry et contrit d'avoir si longtemps persévéré 
dans l’hérésie de Calvin qui-estoit celle de ses père et mère; nous aurions 
escryt le quatorze du mois passé à Monseigneur l'Évesque d'Amiens, 
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pour avoir permission d’absoudre ledit Goddé de son hérésie, Ce qu'ayant 
obtenu dudit seigneur Evesque, par sa missive en datte du vingtiesme 
décembre dernier, à nous addressée, nous avons donné l’absolution de 
son hérésie audit Goddé, et l'avons receu dans 1e gyron de l'Esglise et 
admis dans la communion des fidelz chrestiens et catholiques, le jour et 
an cy dessus exprimez, en présence de M* N. Lesselinne, pbre clerc de 
nostre ditte paroisse ; d’honnorables hommes Jacques Queval, Jean 
Fallempin et Nicolas L’hoslillier, Lous trois marchandz bourgeois de cette 
ditte ville de Monstreuil et marguilliers en charge de noslre ditte église, 
qui ont signé avec nous et ledit Siméon Goddé, les jour et an exprimés 
en l’autre part. — Siméon Goddé. — N. Lesselyne. — Jacques Queval. — 
Jehan Fallempin. — Marque dudit Nicolas L’hostillier. — J. Heuzé. 

« Le dixième jour de janvier mil six cens quatre vingt six, Abraham 
Godé, frère de Siméon Godé dont il est fait mention en l’autre part, a 
abjuré l’hérésie de Calvin, dont il avoit fait profession jusqu'alors, et a 
professé publiquement la foy catholique, avec promesse et serment sur 
les Saints Évangiles de la tenir fermement jusqu'au dernier soupir de sa 
vie; et ce entre les mains de M'° Jean Bermon, curé de S'-Valoy, 
commis pour cet effet par Monseigneur l’Illustrissime et Révérendissime 
Évéque d'Amiens, en la présence de M'° Antoine Ravier, prêtre curé de 
S'-Josse-au-Val, et de plusieurs autres témoins soussignez. — J. Bermon. 
— À. Ravier, pbre curé. — J. Boucry, pbre. — Abraham Goddé, — 
Baptisle Brulé. — Marcotte, prestre » (Original signé; collection Henne- 
guicr). 

« Jacques Goddé, fils d'Abraham et de Marie Morillon, ful baptisé [à 
Guines] le 4° mars 1685, né à Montreuil je 26° febvyrier. » (Reg. du Temple 
de Guïines, p. 272.) 

BaALLIN. — « Le 12 février 1679, a été bény le. mariage de Noé Ballin, 
veuf, marchand, âgé de 35 ans, natif de St-Martin-en-Boulenois, demeu- 
rant à Montreuil, accompagné de David Ballin, son père, et de Jacques 
Ballin, son frère, d’une part; et Suzanne de Senlecque, âgée de 27 ans, 
fille de feu Jacques et de Marie de Haffrengues, native de Clenleu en 
Boulenois », etc. (Reg. du Temple de Guines, p. 174.) 

Il est probable que Noë Ballin n’habita pas longtemps Montreuil, car 
je n’ai jamais retrouvé son nom dans les archives publiques ou particu- 
lières de la ville. 

Notons que, le 23 avril 1680, Jacques Ballin, dem! à St-Martin-lez-Bou- 
logne, frère de Noë, épousa au Temple de Guines Jacqueline Goddé, 
« fille de deffunt Abraham et d’Ester du Crocq, native de Cormont en 
Boulenois et y demeurant, assistée de sa mère et de Daniel Goddé, son 
. frère. » (Reg. du Temple de Guines, p. 196.) 


* 
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Un acte notarié de 1685 cite Noël Balin, sieur de La Motte Hidrequen, 
demeurant à Boulembert, paroisse de St-Martin Boulogne; en 1690, par 
suite de la Révocation, il était réfugié à Douvres (Landrin, op. cit., t. Ier, 
pp. 205-207). 

Barré. — Marie-Jeanne Barré, native de Montreuil, femme de Frédéric 
Muls, chirurgien, allemand de nation, nouveau converti à Coquelles en 
1725 (Landrin, opcit., TE FO 

Citons enfin : « Monsieur Marty, âgé de 43 ans, capilaine d'une compa- 


gnie franche suisse, et major du canton de Claris, décédé à Montreuil le 
31° aoust, et inhumé à Guines le 3° » (septembre 1679). (Reg. du Temple, 
p. 183). 


(3) Qui est cette M‘ Michel? Les Michel étaient une famille de méde- 
cins protestants, de Guiïines et de Samer. M. Landrin leur consacre tout 
un article, t. IT, pp. 15 à 17. Je trouve, par ailleurs, que d‘,Matie Barbe 
Lamiable épousa en premières noces David Michel, docteur en médecine, 
et en secondes noces Philippe Auburges ou Auburget, sieur de La Dénerie, 
qui était veuf d’elle le 23 décembre 1662. Du 1°" lit elle laissa Pierre Mi- 
chel, docteur en médecine, € décédé dans la Religion prétendue réformée 
au bourg de Samer », avant le 10 octobre 1690; — et, du second lit, Phi- 
lippe Auburges, seig' de Vaugrigneuse, conseiller et maistre de la garde- 
robbe de S. A. R. Madame, Duchesse d'Orléans, qui obtient, en 1690-1694, 
les biens dudit P. Michel, « son frère unicque. » (Bénard, Registres du 
Roy de la Sén“* de Boullenois, pp. 128 et 157; et notes Baizieux.) 

De qui cette Barbe Lamiable est-elle fille? M. de Baïizieux la fait naître 
de Jean et de Marie Caron. Une note que je ne puis contrôler prétend 
que Barbe Lamiable était veuve en 1632-33 de M° David Misel ou Michel, 
docteur en médecine (notes Baizieux). Or Jean Lamiable et Marie Caron 
ne s’élant mariés qu’en 1620, ne pouvaient avoir une fille mariée ou veuve 
douze ans plus lard. Je ne sais donc en quel point de la généalogie placer 
Barbe Lamiable. Mais c’est elle, à n'en pas douter, qui reçoit un legs de 
Jean Lamiable en 1676. 


(4) Par ces deux actes, on voit que les testaments noncupatifs étaient 
admis en Angleterre, alors que presque toutes les coutumes de France 
les proscrivaient. Il est à noter aussi que la matière testamentaire rele- 
vait du [or ecclésiastique, puisque c'est l'archevêque de Cantorbéry, 
primat d'Angleterre, qui nomme un exécuteur (ou plutôt une exécutrice) 
au testament de Jean Lamiable. 

Dans la sentence du baillage d'Amiens (3 juin 1682), adjugeant à 
Abraham Cassel et à Judith de La Croix la rente à eux léguée par Jean 
Lamiable, il est à remarquer que le juge français a mal compris le texte 


Ve 


LE 
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anglo-latin du testament et de la nomination d'exécuteur; il .dit que le 
testament a été « légalisé par le sieur archevesque. de Cantorbérie, ,pri- 
mat d'Angleterre »; les interprètes jurés de Calais, qui ont translacté:en 
francois les actes en question, n'ont pas gagné leur salaire! 


XII 


7 mars 4677. — Testament de Jean de La Wespierre, seigneur 
de Mieurre. 


4 


« Au nom de la très sainte Trinité, Père, Filz et S'-Esprist, M'° Jean 
de La Wespierre (1), escuier, seigneur de Mieurne et autres lieux, 
dem'en cette ville de Monstrœuil, rue et parroisse de S-Firmin le 
Martir, estant au lict malade, aagité de Maladie corporel, sain tou- 
tefois d’esprit et d’entendement, considérant que nature humaine 
est subjet à la mort, l'heure d’icelle estant incertaine, et craignant 
d'en estre prévenu et de mourir ab intestat, a dicté, nommé son 
testament, devix et ord* de dernière volontée, révocquant touttes 
autres qu’il peut avoir faict cy-devant, soit codicille, anexe ou 
autrement, le tout en la forme qui ensuit : Premièrement il a reco- 
mandé son âme à Dieu le Père Créateur, le supliant par les Mé- 
ritte de la passion de Nostre Seigneur Jésus Christ vouloir par- 
donner ses péchez et le colloquer en son Roiïaume Deparis (sic), 
laissant son corps à la terre. 

« Et quand aux biens temporel qu’il a pleu à Dieu lui prester en 
ce Monde Mortel, il en a disposé comme il ensuit:, 

« Premièrement quand à la rente de soixante livres laissée audit 
seigneur testamentaire (sic) par à présent deffunte Damoiselle De- 
leclitte, sa cousine germaine, laquelle auroit institué led. seig” tes- 
tateur son légataire universelle, il veut et entend et telle est sa 
volonté que ladite rente de soixante livres demeure pour l'entretien 
du s' ministère de l’Esglise prétendu Réformée de La Haye en 
Boullenois (2) à tousjours, à recevoir ladite rente annuellement. des 
nommés Formanoir et Levesque débiteurs d'icelle, de chacun 
25 livres de rente, et au regard des dix livres restans pour le para- 
chèvement desd. 60 livres, ledit seig' testateur veut et «entend 
qu’elle soit prise sur la nommée Anthoinette Dubuisson, de laquelle 
rente ledit seig' testateur en fait don et légatte à ladite esglise pour 
l'entretien, comme dit est, du st ministère qui ce fait en icelle. Item 
donne et légaite pour l'entretien dud. s' ministère de ladite-esglise 
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de La Haye en Boullenois, la somme de douze livres de rente, 
laquelle rente sera prise sur le revenu des imeubles qu’il a acquis 
avecq Madame de Mieurne son expouse, scitué à Nienbourt en 
Boullenois. 

« Item donne et légatte aux pauvres de ladite religion prétendu 
réformée de ladite esglise de La Haye la somme de 40 escus, la- 
quelle somme sera pris sur les arrérages des fermages qui seront 
deub audit seigneur testateur au jour de son décès, pour une fois 
paié, pour estre ladite somme distribué suivant l’ordre et advis du 
Consistoire, incontinent après son déceds. » 

Il lègue ensuite : à dam!° Esther de Milleville sa niepce; à Mon- 
sieur de Fontenille son nepveu; à Daniel de Milleville son nepveu; 
à Monsieur de Boissée (?) son nepveu; à Mademoiselle de Liem- 
bronne l’aisnée, sa niepce, de présent logée en sa maison, à M: de 
Liembronne son nepveu, etc. 

« À lad. dame de Mieurne son expouse, tous les meubles, or, 
argent monnoié et à monnoier, carosse, chevaux, et tous 
meubles en la maison où demeure led. seig” testateur aud. Mons- 
treuil, avecq les arrérages dus par les occupeurs des Moulins à 
usage de moudre bled, scitué sur la rivière de Canche de cette ville 
basse. pa 

« Et au regard de ses nepveux et niepces qui sont présentement 
en la ville de Genève, au nombre de six, ledit seigneur testateur les 
a tous six institués ses légataires universelles de tous et chacuns 
ses biens meubles, imeubles, rentes que les coustumes des lieux 
permettent de disposer et léguer par testament »; suit le détail de 
rentes, rembours, etc., compris dans ce legs. N 

« Sy donne à Philippe Chatelain son laquais — 60 livres — qui 
lai seront paié par lad. dame de Mieurne après qu'il aura servi icelle 
dame encore deux ans comme il y est obleigiez. À Mad'° du Tertre, 
fille de Monsieur d'Esceuffen (3), sa filiæulle, la moitié de la propriété 
du moulin qu’il a, allencontre de l’autre moitié appartenant à lad. 
dame de Mieurne son expouse, scitué au terroir d’Ambleteuse; et au 
s' Jean du Tertre, fils aisné dud. sieur d’'Escœuffen, tous les arré- 
rages derente dus aud. s' testateur par led. s'd’Escœuffen son père. » 

Il choisit pour exécuteur ledit sieur d'Escœuffen, « lequel il a prié 
en vouloir prendre la peine aux despens de ses biens, et faire en 
sorte que tous les légataires cy dessus nommés vivent en toute con- 
corde et bonne intelligence et qu’entr’eux il n’y ait aucune diffi- 
culté et procès pour et à raison du présent testament. » 


(Minute originale; acte passé devant Pierre Pasquier et F°° Le 
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Roy, notaires royaux à Montreuil, le 7 mars 1677. — Étude actuelle 
de M° Tournant) (4). 


(1) La Wespierre, vieille famille du Boulonnais. Jehan de Le Wespère 
(alias de Wespierre) était tavernier à Desvres en 1438 et 1439 (Abbé Dela- 
motte, Le Cabaret à Desvres dans le Passé, journal L'Écho du Mont-Hulin, 
22 févr. 1902). Mais dès 1477 la condition de la famille est plus relevée. 
Lionnel de La Wespierre est seigneur de Liembronne en cinq fiefs; 
M° Thomas de La Wespierre tient de Longvilliers deux fiefs à Mieurre, 
et Philippes de Le Wespierre un fief du baillage de Desvres. (Déclaration 
des fiefs du Boulonnais: mss. Arch. Boulogne 969, ff. 11, 25, 29 vo, 35.) 
Jehan de La Wespierre, escuier, seigneur de Liembronne, Hodicq et 
Mieure en partie, 1561-1573; fut sans doute père de Claude de La Wes- 
pierre, escuier, sieur des mêmes lieux et de Widehem en partie, 1606; un 
autre Claude, en 1665, était seigneur de Miure, Hodic, Dives et autres 
lieux. (Chartrier de Longvilliers; quatre aveux, celui de 1606 scellé aux 
armes : parti à dextre, 3 bandes; à senestre, une bande accompagnée de 
3 croix fleurdelysées, 2 et 1.) Le 30 décembre 1636, Claude de La Ves- 
pière, chevr, seig' de Liembrune, Dives, Fontaine-le-Sec, et Charlotte 
d’Aumale sa femme, achètent la seigneurie de Limeu à Jean de Grouches 
et Marie de Fontaines. (Alc. Éedieu, Catal. des Mss. de la Bibl. d’Abbe- 
ville, p. 160.) La famille de La Wespierre était très attachée à la foi pro- 
testante; j’emprunte à M. Vaillant (op. cit., pp. 54-57) le récit de ses tri- 
bulations : 

« Le couvent des Nouvelles Catholiques de Paris, dont Fénelon fut le 
directeur et la mère Garnier la supérieure, reçut parmi ses pensionnaires 
ou prisonnières, Mad° de Liembrune de La Wespière, Le sort de Judith 
de Mormès est des plus tristes. Entrée le 28 janvier 1686 et classée dans 


la catégorie des opiniâtres, elle se vit successivement transférée dans 


Lens 


celui des Miramiones de Paris où se pratiquait ce genre de claustration, 
au couvent de St-Nicolas de Compiègne, et à l'abbaye de Variville : de là 
elle fut envoyée au château du Pont-de l'Arche où elle se trouvait encore 
en 1690 : sa fermeté ne s'était pas démentie un seul jour, bien qu’on lui 
eut enlevé ses filles qui furent mises au couvent (a), que son fils eût été 
mis aux Jésuites et qu'on lui eût enlevé sa domestique, quoique celle-ci 


(a) « Le Roy estant informé que M. de Liembrune, nouveau catholique du diocése 
« de Noyon, ne prend pas soin de l'éducation de ses enfants en la Religion catholique, 
« Sa Majesié m'a ordonné de vous escrire que son intention est que vous fassiez 
« mettre incessamment ses garçons dans un collège de Jésuiles, et ses filles dans un 
« couvent, suivant ce que vous en conviendrez avec M. l’'Evesque de Noyon. Vous 
« règlerez aussy les pensions, qui seront payeez par leur père, » (Note de M. Vaillant, 
— Lettre du Secrétaire d'État, 1693). 
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fût catholique. Un de ses beaux-frères, Jean de La Wespière, sieur de 
Mieurre, était emprisonné dans un cachot de la Bastille. Sa belle-sœur, 
Madeleine de Liembrune, arrêtée à Dieppe où on la soupçonnait de pré- 
parer sa fuite en Angleterre, était enfermée dans la citadelle d'Amiens : 
dépuis dix ans, elle subissait ce supplice quand, en 1699, l’évêque de 
Noyon intercéda pour elle auprès du Secrétaire d’État pour faire cesser 
une détention qui, « loin de contribuer à la faire changer de religion, ne 
« sert au contraire qu’à l’aigrir et à l’indisposer… Elle a beaucoup d'esprit, 
« ajoutait le prélat compatissant, et en vérité elle ne paraît point mériter 
« la situation dans laquelle elle est. Elle est à plaindre d’être dans l'erreur ; 
« mais ce qu'elle souffre montre qu'elle y est de bonne foi: Il me semble 
« qu'on pourrait du moins éprouver si un traitement plus doux ne pro- 
« duirait point de meilleur effet. » (Arch. Nal., M. 675, cité par O. Douen.) 

« Le chef de cette famille où les femmes donnaient un si noble exemple 
des plus mâles vertus, Daniel de La Wespière, sieur de Dives, fief noble 
de l'élection de Noyon où l'exercice du culte réformé avait été autorisé 
pour l’usage de sa maison, ne fut pas à la hauteur de son épouse et de sa 
sœur : il se convertit sans guère lutter; on trouve son nom inscrit sur les 
fameuses feuilles de Pellisson pour une pension annuelle de 1,000 livres. 

« Le nom de Liembrune était celui du fief que sa famille tenait de Tingry 
et d'Hucqueliers dès 1477. Il esl situé à 2#kilomètres de Samer, au pied 
des monts que couronnent encore les derniers terrassements du château 
de Tingry. Au pied de la vieille motte féodale ombragée de noyers con- 
temporains de Louis XIV et baignée de belles eaux vives, s'élève la ferme 
construite en 1613 par M'° Claude de La Wespière; à l'extrémité ouest des 
bâtiments subsiste l’ancien Temple encore parfaitement reconnaissable 
avec sa chapelle, sa salle d'école ou de consistoire, le logement du pas- 
teur qui venait y officier, et son porche haut placé sur perron, Ouvert du 
rez-de-chaussée jusqu’à la toiture, depuis que les planchers et les chemi- 
nées ont été enlevés pour l'installation d’une grange, c’est encore un curieux 
spécimen de l'architecture ecclésiastico-militaire du temps des guerres de 
religion. Un champ qui touche à la motte, rappelle, par son nom de Cime- 
tière des Huguenots, la croyance de ses anciens seigneurs... 

« Une fille de Claude de La Wespière, sieur de Liembrune, et de 
Charlotte d'Aumale, Marie Suzanne, devint en 1677 femme de Louis de 
Launay, comte d’Entraigues, qui, après avoir abjuré en 1681, réussit à 
passer en Hollande à la Révocation et servil dans les gardes du Sta- 
thouder ». 

(2) Le temple de La Haye, situé dans les dépendances du curieux manoir 
de ce nom, si bien conservé, était le plus ancien et le plus célèbre des € 
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lieux de culte réformé dans le Boulonnaïs. Un manuscrit inédit du 
xvi® siècle contient une notice bien curieuse’sur ce temple, mais je ne sais 
si les renseignements qu'elle donne sont très authentiques; la voici : 

« Neufchatel et Nesles. — La seigneurie de cette paroïsse de Novum 
Castellum, qui a pour secours Nesles, appartient de partie à M. François 
Louis Marie de Patras, sénéchal de Boulogne, chevalier, seigneur de 
Campaigno, de Cohen et du fief de Bucamp. 

« Neufchatel est au bout de la: forêt d’Hardelot qui a aujourd’hui [en 
1773] 1220 arpens’et 46 verges de bois. 

«C'est dans cette paroisse, près de Neufchatel et à l'extrémité de la 
forét, qu'est la ferme de la Haye, ancien château appartenant à un gen- 
tilhemme de’ Picardie de ce nom, et intendant de Louis, prince de Condé, 
chef des Huguenots en France sous le règne de François II et de 
Chaxles IX, tué à la bataille de Jarnac en 1569. Ce château a été entouré 
d’eau avec pont-levis, et a servilongtemps de temple et de consistoire aux 
huguenots qui s'y retiroient pour l’exercice de leur religion. On y voyoit 
encore, il n'y a pas ‘60 ans, la chaire où leurs ministres préchoient. 

« Au mois de juillet 4561, 1e Roi Charles IX avoit fait un édit par lequel 
il étoit défendu, sous des peines très rigoureuses, aux Calvinistes de faire 
aucune assemblée dans le royaume. La reine-mère Catherirme de Médicis, 
régente, ayant promis aux Huguenots, après le: colloque de Poissy, de 
faire révoquer cet édit et d'en faire prendre un autre quileur accorderoit 
des prêches et l'exercice libre: de leur religion, ils n’en‘eurent pas plus tôt 
annoncé la nouvelle par toute la France que, sans attendre le nouvel édit, 
ils firent publiquement leur cène et leur prêche. Les ministres de cette 
doctrine, qui se trouvoient répandus dans le Boulonnois, s'assemblèrent 
avec ceux de leur religion, au château de La Haïe, au bout de la forêt de 
Neufchatel. Mais Antoine Chinot, lieutenant général en la sénéchaussée 
de- Boulogne, sur les avis qu'il enavoit reçus, et contre le gré du sieur 
de: Senarpont, sénéchal et gouverneur de Ja ville, qui les favorisoit sous 
main, marcha contre ce lieu avee cent hommes bien armés, surprit en 
plein jour le château où l’on faisoit peu de garde, tua d'un coup d'épée 
le prédicant qui étoit en bottes, couvert d’un chapeau: et en habit court, 
et fit faire main basse sur l’auditoire dont plus de 40 furent dangereuse- 
ment blessés, ensuite massacrés, et le: reste dispersé; il' fit renverser la 
chaire, abattre toutes-les portes, briser:le pont-levis et combler le fossé. 

« Cette exécution arriva le lundi 13 octobre 1561. Elle fut Lacitement 
approuvée par un arrêt du Parlement de Paris du 11 juillet 1562, par lequel 
il fut permis aux villes et villages de prendre les armes contre les Hugue- 
nots qui feroient des-assemblées publiques ou privées, et de: se saisir de 
tous leurs ministres. 
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« En 1572, ilse passa encore en ce lieu une exécution plus cruelle. Le 
Roi:ayanti résolu: de’ faire: faire dans Paris, la nuit du 23 au 24 août, jour 
de là Saint:Barthélémy, le-massaere de tous les Huguenots, avoit dépêché 
. aux gouverneurs. des provinces l’ordre de: faire prendre'les armes aux 
catholiqueset de courir sus aux protestants. 

« En conséquence, le sieur de Caïllac, gouverneur de Boulogne, d’où 
ils avoient été chassésren 1562 el’ où ils s’en étoient bien vengés sur ses 
habitants: en: 1567°et 1568 par le bris et lincendie des images de leur 
cathédrale, par l'enlèvement et la profanalion de l’image de la Vierge, par 
le vol! de la trésorerie de cette église et de ses ornements les plus précieux, 
par. son'incendie-et par le massacre d’une’ partie de ses prêtres, chanoines 
et habitants — entre lesquels le-sieur de Chinot pensa lui-même perdre 
la-vie par un coup de lance qu’il avoit reçu au bras, — lesieur de Caïllac 
se-rendit la nuitavec-une troupe de cent cinquante hommes que grossirent 
tous les’ habitants: du’ Pont de Briques et! de: Saint-Étienne, au château 
de:lia Haye, dont, à la faveur des édits de pacification qui avoient suivi 
celui de 1561, ils avaient rétabliles portes, pont et fossés. Il y surprit le 
mätin douze maîtres (ministres?) qui y faisoient leur cène au milieu d’une 
populace de 200 tant hommes que femmes et enfants différemment armés. 

« Dès qu’il se fut emparé du pont et de la cour, il fit Lirer au travers 
des fenêtres et des portes, où plusieurs furent tués, ce qui obligea les 
autres à en sortir en foule; mais l’action devint plus décisive; car, ayant 
fait faire-une nouvelle décharge, il les mit presque: tous hors de combat ; 
de sorte qu'ils furent ensuite: assommés par sa troupe sans distinction 
d’âgeni de sexe. Il en réserva seulement 4 ministres, 15 particuliers et 
17 femmes qu'il fit pendre sur-le-champ à la principale porte, aux fenêtres 
et aux arbres voisins, sans autre forme de procès; puis il se retira après 
avoir comblé le fossé, brûlé les portes, le ‘pont‘levis, la chaire et leurs 
livres. 

« Gette exécution d’où personne n’échappa, et où se trouva le ministre 
qui autrefois avoit allumé le feu pour brüler l’église de N. D. de Boulogne, 
avec le soldat qui avoit blessé le sieur de Chinot, tous deux natifs du 
village’ d’Herly en Boulonnois, dont l’un se nommoit Christophe Duflos et 
l’autre Ambroise Prudhomme, se fit le jeudi 28 août 1572. » 

(Extraît par M. Vaillant d’un manuscrit du cabinet Abot de Bazinghem.) 


(8) Ambroiïse:du Tertre, écuyer, seigneur d’Escœuffen, lieutenant-colonel 
au régiment de Schulemberg, fils d’Isaac, seigneur d’Escœuffen, capitaine 
au régiment d'Espagny, et d’Anne de Rocquigny (mariés le 28 septembre 
1625), épousa à'Arras par contrat du 3'juillet 1657 Bonne-Françoise de 
Cavrelle, fille d'Antoine de Cavrelle, chevalier, seigneur du Grand-Cordel, 
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Wailly, Beaumont. Ses fils Jean, Charles et Ambroise sortirent de France 
« pour cause de religion »; le premier devint colonel en pied d’un régi- 
ment d'infanterie anglaise, et mourut sans alliance ainsi que le second. 
Le troisième, appelé le baron du Tertre, fut quartier-maître général de la 
cavalerie hollandaise, et colonel en pied d’un régiment d'infanterie au : 
service des États Généraux. Il eut, d'Élizabeth de Haerscotte, une fille 
unique, Bonne-Élizabeth du Tertre, mariée à Bernard-Henry, baron de 
Bentinck, membre des états de l’ordre de la noblesse de la province 
d’Overyssel, président de la haute cour de justice, et lieutenant président 
de la cour des fiefs de la même province, chevalier de l’ordre Teutonique, 
commandeur de Dreven, coadjuteur du Baïllage d’Utrecht; de ce mariage 
vint une nombreuse postérité qui subsiste encore dans la province de 
Groningue. — Cependant les trois frères exilés avaient une sœur, Jacque- 
line du Tertre, qui, après être sortie du royaume avec ses frères, y rentra, 
embrassa le catholicisme, épousa le 1° décembre 1685 son cousin Antoine 
du Tertre, chevalier, seigneur, de Beauval, La Vienne, Colhaut, Marcq, 
Lacre, premier capitaine des gardes de l’Électeur de Cologne; elle se fit 
mettre en possession des biens confisqués sur ses frères, et les laissa à 
sa postérité qui existe sous le nom de comtes et vicomtes du Tertre. 
Émigré à son tour en 1791, Jacques-Hippolyte du Tertre servit en 
Hollande sous le baron de Bentinck, son cousin : singulier retour des : 
choses humaines ! 
(Généalogie du Tertre, dans les manuscrits de feu M. de Baizieux,) : 


(4) J'emprunte à M. Vaillant (op. cit., p. 46), le texte d’une délibération 
du Consistoire de La Haye, relative à la donation de Jean de La 
Wespierre (1680) : , 

« Nous soubz signez Ministre, anciens et diacres de la Religion permise 
en France par les édits de Sa Majesté et qui faict ses assemblées par la 
permission du Roy.au chasteau de La Haye en Boulenois, estant assem- 
blez en consistoire le dimanche douziesme de may mil six cens quatre 
vingts, a esté faict et délibéré ce qui enssuit, sçavoir : 

« Deffunct Messire Jean de La Wespiere, chevalier, seigneur de 
Mieurre, faisant profession de la ditte Religion, ayant délaissé, par son 
testament passé pardevant notaires royaulx à Monstreuil en datite du 
septiesme mars mil six cens soixante-dix-sept, au ministre qui presche 
audit lieu de La Haye, cinquante livres de rente fonsière qu’il avoit cy 
devant à prendre et percevoir par chacun an sur Jean de Formanoir et 
sur Pierre Levesques par indivis à cause des bastimens et maisons 
esquelles ils sont demeurans, pour par ledit sieur de Mieurre et ses héri- : 
tiers légataires demeurer quitte de pareille somme de cinquante livres de 
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rente faisant partie de soixante qu'ils estoient obligez de paier audit 
ministre par le testament de Damoiselle Marie de Le Clitte, ledit Jean 
de Formanoir se voulant desgager de laditte rente et en faire le raquit tant 
de ce qu’il doibt de son chef que de celuy dudit Levesque, ainsy qu'il 
nous a esté rapporté par messire Charlés de La Haye, escuier, sieur des 
Moulins, ancien de cetle Église; après avoir meurement examiné l'affaire 
et l'avoir mise en délibération, nous tous d’une commune voix avons trouvé 
à propos de recevoir le raquit sur le pied du denier vingt des mains dudict 
de Formanoir, et à cette fin, avons nommé en la personne de Charles de 
La Haye, escuier, sieur des Moulins, auquel donnons pouvoir de recevoir 
les deniers quy proviendront dudit raquit, en donner bonne et valable 
quittance tant audit du Formanoir et à tous autres à qui quittance et 
décharge appartiendront, mesme d’en faire le remploiement entre les 
mains du sieur Jacques Dufay marchand [droguiste] en’ cette ville de 
Boulogne par obligation et sentence d’hipotecque qui sera nécessaire. 

« Fct en Consistoire le jour et an contenu en l’autre part : Blondel; — | 
de Limoges; M. Philippe du Fay, anciens; — Le Clercq, D. Ballin, Sen- 
lecque, Gérard des Bergeries, chefs de famille ; — Haffrengues, ancien; — 
Charles de La Haye. » 

Trois ans plus tard, une sentence de la Sénéchaussée du Boulonnais 
condamnait Jacques Du Fay à rembourser les 1000 livres en question au 
Consistoire de l’église réformée de La Haye, aux fins d’une requête de 
Charles de La Haye, porteur de la procuration à lui donnée. 


Voir Vaillant, op. cit., pp. 46 et sq., notes étendues sur le Consistoire 
de La Haye et ses biens, qui furent confisqués après la Révocation au 
profit de la Chambre des pauvres et hôpital de Boulogne, par lettres du 
Roi du 14 août 1690. 


UN PROTESTANT DE MONTPELLIER 


RÉFUGIÉ À LONDRES EN 1690 


Égarées dans un des nombreux dossiers de comptabilité 
qui figurent dans ses Archives, la Faculté de médecine de 
Montpellier possède quelques leltres écrites à un bourgeois 
du xvu siècle, M. Boyer, avec qui elle était en compte cou- 
rant. Parmi ces leltres, qui se rapportent à l'année 1690, il 
en est deux qui présentent un intérêt assez inattendu. Ce ne 
sont point, comme toutes les autres, de simples lettres 
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d’affaires, mais des documents d’un ordre tout personnel et 
dont la lecture fait revivre avec une singulière intensité un 
épisode intime des persécutions religieuses sous Louis XIV. 

On trouvera ci-après le texte de ces lettres, précédées d'un 
court billet d'envoi, signé deM. Vialet. Elles émanent du propre 
fils de M. Boyer, réfugié à Londres « pour fait de Religion ». 

Les deux lettres de Boyer fils sont datées du même jour : 
l'une est adressée à M. Vialet, secrétaire de M. de Montmort, 
intendant des galères à Marseille ; l’autre, incluse dans la pre- 
mière et confiée aux bons soins de M. Vialet, est destinée à 
Boyer père lui-même. Gelte dernière missive est véritable- 
ment poignante, dans sa simplicité. On ressent, à la lire, 
l'impression de la souffrance morale que sa rédaction a dû 
coûter à son auteur. Bôyer fils, écrivant à son père par le 
canal d’un ami complaisant, doit soigneusement éviler de 
découvrir son identité. Il ne Signé pas la lettre qu’il destine 
à son père. Point de manifestation de tendresse, point d’allu- 
sion trop précise aux sentiments d'affection filiale que 
l'absence n'a fait qu'exaspérer. Il faut que le fils appelle son 
père Monsieur et qu'il évite de nommer en toutes lettres sa 
mère. Et pourtant, sous l'affectation calculée des formules 
d'indifférence, derrière le vague des allusions les plus soi- 
gneusement voilées, on perçoit, à chaque instant, le senti- 
ment secret prêt à percer pour ainsi dire, et qui s’efforce de ne 
se laisser que deviner, sans se trahir!. ) 


1. Deux lettres d’un M. Caze, « escuyer, chez M. Verchant, marchand, 
vis-à-vis du cloistre} St-Honoré à Paris », font allusion aux lettres 
adressées par Boyer père à son fils : 1° lettre datée de Paris, 6 septembre 
1690 «... J’ay envoyé la lettre pour M. vostre fils à Amsterdam par une 
voye seure. Elle sera fidellement envoyée en Angleterre. Vous n’en devés 
point estre en peine »; 2° lettre datée de Paris 1°" novembre 1690 « … A 
l'égard de la lettre pour M. vostre fils, je ne puis pas l'envoyer presen- 
tement par lafvoye que j’ay envoyé sa precedente, qui esloit bien seure, 
parce que la personne dont je me suis servy est allé faire un voyage de 
quelques sepmaines. J’en vay faire une enveloppe avec l’autre que j'ay 
receu aussy dans une autre dès vostres et l'envoyeroi a l'adresse que 
vous y avés mise. On nasseure qu'il wÿ a plus tant de difficulté presen- 
tement » (Mémz2 dossier). Il est aussi fait allusion, dans les deux lettres 
de M. Caze, à une lettre de change dont le montant semble avoir été 
destiné par Boyer père à son fils, et Caze rassure lenvoyeur en lui disant 
que M. Verchant a affirmé qu’elle « avoit esté acquittée il y a longtemps ». 


# 
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IH est curieux aussi de relever, grâce à ce fragment de 
correspondance, le rôle joué par M. Vialet, ce secrétaire de 
l’intendant des galères qui se fait personnellement l'intermé- 
diaire entre un banni et sa famille, et qui, même, ose se 
prêter volontiers à des négociations dont l’objet n’est autre 
que de délivrer un galérien protestant, Daniel Noliboy, de 


Metz, qui rame depuis quatre ans. 
J. CALMETTE. 


[ 
M. Vialet à Boyer père. 


À Marseille, le 27 novembre 1690. 


Voilà, Monsieur, une lettre de M. vostre fils, qu’il me prie de vous 
faire tenir, et celle qu’il m’escrit, qui vous fera connoistre l’estat de 
ses affaires. 

Je suis toujours, Monsieur, vostre tres humble et tres obeissant, 


(Signé) VIiALET. 


[Au dos] : 27 novembre 1690, lettre de M. Vialet, secretere de 
M. Montmort, intendant des Galleres à Marseille. 


11 


Boyer fils à M. Vialet. 


De Londres, 24 octobre 1690. 


Je vous escrivis, mon cher Monsieur, il y a quelque temps et je le 
fais encor. Si je suivois ma volonté, vous auriez souvent de mes 
leltres. Mais je cherche à me contenir tant que je puis, quoique cela 
augmente mon affliction! Trouvez bon, cependant, que je me renou- 
velle dans votre souvenir. Je reitere à mon pere de se souvenir 
de la grace que je lui ai demandée a votre égard, si fail n’a 
esté, ce que je vous prie de me faire sçavoir; et des nouvelles 
aussy de M: Magy. Je vous supplie de l’assurer de tout mon sou- 
venir et de ma reconnoissance, et que je le supplie et conjure de 
me vouloir toujours un peu de bien et que je me recommande a la 
continuation de ses bontés. Faites le donc, mon cher Monsieur, et 
aimez moi aussi. Peut estre ne seray je pas toujours malheureux. 
Pourtant, il faut se tenir prest a souffrir tout ce qu’il plaira à Dieu, 
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qui aura la bonté de me mettre en estat de faire ce que je dois. Et 
si vous pouviez fere sortir des galeres Daniel Noliboy, de Metz, qui 
y est depuis 4 ans, vous feriez une grande charité et on donneroit 
autour de 30 1. d’or. C’est pour la meme cause qui m’empesche de 
vous aller voir. Elle cessera, cette cause, s’il plaist à Dieu, comme 
je l’en prie de tout mon cœur. À Dieu, mon cher Monsieur, aimez 
moi toujours et croiez moi sans reserve votre tres cher et tres 


obeissant serviteur. 
(Signé) Boyer. 


Ê 


[Au dos] : À Monsieur, Monsieur Vialet, secretere de Monsieur de 
Montmort, intendant des Galleres, a Marseille. 


III 
Boyer fils à son père. 


De Londres, 24 octobre 1690. 
Monsieur &f, 

Il y a quelque temps que je receus une de vos lettres, à laquelle 
je repondis. Je vous avois cy devant ecrit sous le couvert de 
M. J. Vezian. Aujourd’hui, je prends la liberté de vous ecrire pour 
vous demander? de vos nouvelles et la bonne m.?. Je ne puis que 
prier Dieu, comme je fais, pour votre conservation et me con- 
tenir, comme je tasche de faire, en attendant le bonheur de vous 
aller joindre, et enfin jouir de cette douce consolation dont mes 
péchés m'ont privé si longtemps. J’ai repondu à M. Vezian et à 
Mlle de Perols et à Mile Auberte, que je croiois plus raisonnable : 
elle dois savoir qu’en Hollande on n’a jamais mis en prison pour 
fait de Religion, qui y est entierement libre&‘. Elle me rendra 
meilleure justice quelque jour. Au surplus, vous devez considérer 
que souvent, pour fere du bien, il en vient du mal et qu’on nourrit 
souvent des serpens : vous en avez fait l’experiance. Cependant, 
vous avez trouvé a propos de prendre prez de vous des personnes 
qui pourront peut estre, sur ce pretexte de votre charité, faire du 
chagrin. Car si l’autre a ecrit quelques lettres, c'estoit pour avoir de 
l'argent, ne pensant à rien autre. C’est son affaire, et, en tout cas, 
je vous prie que les innocens ne paient pas pour les coupables. 


1. Signe qui doit s’interpréter paléographiquement ef cetera. 

2. Boyer fils avait écrit à cet endroil le mot seulement, qu'il a barré. 

3. Mère me semble l'interprétation évidente. 

ñ. Même abréviation qu'après le mot Monsieur de la suscription. Voir 
ci-dessus note 1. 
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Cependant, il est arrivé ainsi jusques a present. Je vous conjure au 
nom de Dieu de penser à moi pour l'avenir puisque le passé et le 
present se passe bien tristement, puisque Dieu le veut. Mais il n’i a 
remede. Dieu nous consolle, Dieu vous consolle et nous inspire a 
tous les moiens de passer doucement cette vie, en attendant celle 
qui est a venir. Je vous conjure, au nom de Dieu, de me donner 
de vos nouvelles et de ma bonne m.! et de me croire avec soumis- 
sion, respect et reconnoissance, Monsieur &?2. 
(Pas de signature), 

Je vous recommande ce qui regarde M. Vialet. Tout est icy bien; 
mais Dieu nous envoye mieux s’il lui plaist par sa grace a consi- 
derer que ce que nous pouvons aujourd’hui nous ne le pourrons 
plus demain. 

[Au dos] : À Monsieur, Monsieur Boyer, bourgeois, prez de 
Mme de La Verune, à Montpellier. 


LA LIBERTÉ DES CULTES SOUS LA RÉVOLUTION 


I. — Les PROTESTANTS DE CAEN ET LE CONSEIL GÉNÉRAL DU 
DÉPARTEMENT DU CALVADOS EN 1793. 


II. — ARRÊTÉ pu DIRECTOIRE DU DÉPARTEMENT DE LA HAUTE- 
VIENNE, Du 10 sun 1791. 


III. — L'ARRÊTÉ pu DiRECTOIRE DU DÉPARTEMENT DE PARIS pu 
41 AvRIL 1791 ET LA LOr pu 7 Mat 1791. 


Dans son Essai sur l'Histoire de l'Église réformée de Caen, 
feu M. Sophronyme Beaujour raconte (p. 495) que, en cette 
année 17953, les protestants caennais cessèrent leurs réunions 
religieuses plus ou moins clandestines pour les transporter, 
après la Terreur, « rue des Carmes, dans l’ancienne église de 
« ce nom, et ensuile, lorsque cette église eut été vendue 
« comme bien national, à M. Duperré, le 29 prairial an [V 
« (17 juin 1796), dans une salle, au fond d’une cour situéesur 
« le côté sud de l'ancienne rue de la Boucherie, aujourd’hui 
« rue de Bras, à 50 mètres environ de la rue Saint-Laurent ». 


4. Voir page précédente, note 3. 
2. Voir page précédente, note 4. 
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Voici un document inédit découvert.et obligeamment.com- 
muniqué par notre correspondant, M. A. Bénet, archivistedu 
Calvados, qui rectifie et précise la première partie de la 
phrase que je viens de citer. C’est une délibération du Con- 
seil général du département du Calvados, en date du 14 jan- 
vier 1793, et en réponse à une requête des protestants deman- 
dant l'usage de la « cy-devant église des Carmélites ». Cette 
demande est accordée pour des raisons qui méritent d’au- 
tant plus d’être remises en lumière qu’elles contrastent non 
seulement avec les habitudes et le langage des autorités de 
l'ancien régime, mais, encore aujourd’hui, avec les disposi- 
tions de certains hommes d'État qui ont la prétention d'’in- 
terpréter la pensée et de continuer l’œuvre de la Révolution. 
Aux yeux de ces derniers, en effet, les minorités religieuses 
doivent être réduites à la portion congrue, étroitement sur- 
veillées et contrôlées pour qu’elles ne puissent même pas 
songer à s’élendre et à se développer. Le petit troupeau que 


tous les gouvernements de l’ancien régime ont persécuté, 


dépouillé, pressuré, harcelé et presque anéanti, à force 
d’avanies et de dénis de justice, aurait vraisemblablement 
fini par mourir de male mort si le Premier Consul n'avait eu 
l'idée, dont il faut lui savoir gré, de le placer sur un pied 
d'égalité avec le clergé catholique qui avait poursuivi, sa 
ruine. Le document quel’on va lire démontre que la pensée 
d'équité à laquelle il obéit lui venait de quelques-uns des 
hommes de la Révolution. Ils avaient été témoins des ini- 
quités et des spoliations dont on avait abusé à l'égard de 
ceux qui ne pouvaient pas se défendre, et voilà pourquoi ils 
eurent l’idée nouvelle et surprenante qu’une réparation leur 
était due. Voilà pourquoi ils disent ceci : « Considérant que 
« la liberté des cultes est une des premières bases de la 
« liberté publique et de la prospérité nationale, — que la loi 
« garantit à tous les citoyens le libre exercice de leurs céré- 
« monies religieuses, et que la jouissance de ce droit n’a de 
« bornes que celles qui assurent l'ordre et la tranquillité pu- 
« blique; — que l’un des premiers devoirs des administrateurs 
« est de faire jouir les ciloyens de l'avantage accordé par les 
« lois et de la protection qu'elles promettent; —que, d’ailleurs, 
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« la position des citoyens Religionnaires protestants, si 
« longtemps les victimes d’une cruelle intolérance, semble 
« exciter encore un intérêt particulier, et que l’on doit se 
« hâter, au moyen de l'exécution des lois nouvelles, de leur 
« faire oublier les torts et les erreurs de i’ancien gouverne- 
« ment. » 

Nous avons fait du chemin, beaucoup.de chemin dans les 
cent dix années qui nous séparent du 14 janvier 1793. Maissi, 
à Paris ou à Caen, en 1904, les protestants présentaient une 
requête analogue à celle qui provoqua cette délibération, on 
se demande oùest le prêtre‘, où sont les administrateurs qui 
auraient le courage de parler avec autant de raison, avec 
autant de justice et de la liberté et de ceux qui pendant 
des siècles en furent les plus constantes victimes. 


Conseil général du département du Calvados. 
Séance du 14 janvier 1793. 


Le Conseil en séance, présens les citoyens Le Moine, président, 
Mesnil, Mériel, Saillenfest, Chatry, Lévêque, Duhamel, Cauvin, 
Le Febvre, Le Comte, Conard La Couture, Morin, Molles, 
Mignot, Retout, Petit, Blacher, Le Normand, Hellouin (de Danvou), 
Gaultier, Le Clerc, Bresson, Le Noble, et Bougon, procureur 
général sindic. 

Les Protestans demandent un Temple pour lexercice de leur 
culte religieux. 

Le Procureur général sindic a fait le rapport d'une pétition 
donnée à l'administration par les Religionnaires protestans 
de la ville de Caen à l'effet d'obtenir un temple pour l'exercice 
de leur culte religieux, et a fait lecture d’un projet d'arrêté dont il 
a proposé de remettre copie dans les bureaux, où chaque adminis- 
trateur en prendroit connoissance. 

Sur la demande de plusieurs membres il a été fait une seconde 
lecture de cet arrêté, qui a été adopté ainsi qu'il suit : 

Le Conseil général du département du Calvados, Vu la pétition 
présentée par les citoyens Religionnaires, dits Protestans, domici- 
liés à Caen, tendant à ce qu’il leur soit permis de se réunir provi- 
soirement dans la cy devant église des Carmelites pour y exercer 


1. Le président du Conseil, Le Moine du Gassel, était, en effet, prétre. 
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leur culte sous les conditions : 1° de placer sur la principale porte 
l'inscription décrétée par la loi; 2 de ne troubler en rien l’ordre 
public; 3° de laisser l'édifice libre dans les trois mois de l’avertisse- 
ment qui leur en sera donné par l'administration; 4° enfin de con- 
server tous les objets dont un inventaire rendra l’état constant. 

Vu également l’avis du district de Caen sur cet objet. 

Considérant que la liberté des cultes est une des premières bazes 
de la liberté publique et de la prospérité nationale. Que la loi 
garantit à tous les citoyens le libre exercice de leurs cérémonies 
religieuses, et que la jouissance de ce droit n’a de bornes que celles 
qui assurent l’ordre et la tranquilité publique. 

Que l’un des premiers devoirs des administrateurs est de faire 
jouir les citoyens de l’avantage accordé par les lois et de la protec- 
tion qu’elles promettent. 

Que d’ailleurs la position des citoyens Religionnaires protestans, 
si longtems les victimes d’uñe cruelle intolérance, semble exciter 
encore un intérêt particulier, et que l’on doit se hâter, au moyen de 
l'exécution des loix nouvelles, de leur faire oublier les torts et les 
erreurs de l’ancien gouvernement. 

Que leur demande doit être d’autant plus favorablement accueillie 
qu’elle paroit propre à encourager dans ce département les établis- 
sements commerciaux en y rappellant un grand nombre de ces 
citoyens malheureux que la persécution avoit contraint d’aller cher- 
cher des aziles et porter leur industrie dans des terres hospita- 
lières. | 

Enfin que la permission qu’ils sollicitent ne peut préjudicier en 
aucune manière les intérêts nationaux, attendu qu’ils se soumettent 
à abandonner le local, dont la disposition provisoire leur sera 
accordée, lorsqu'ils en seront requis ou qu’il aura été fait une sou- 
mission pour le louer ou l’acquérir, et que dans ce moment ce 
bâtiment ne sert à aucun usage. 

Pourquoi le Conseil, le Procureur général sindic entendu, arrête 
ce qui suil : 

Article premier. 


Les citoyens domiciliés dans la ville de Caen, Religionnaires dits 
protestans, auront la faculté de se réunir dans l'édifice national 
situé dans la rue S'-Jean et connu sous le nom d'église des Carmé- 
lites, pour y exercer librement leur culte sous les conditions sui- 
vanies : 

1° De placer sur la porte d’entrée cette inscription : « Lieu des- 
tiné à un culte religieux : Paix et Liberté »; 
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2° De ne troubler en rien l’ordre public établi par la loi; 
3° De laisser cet édifice libre sur le premier avertissement qui 
leur en sera donné par l'administration; 
4 De pourvoir à l’entretien du bâtiment. 


Article II. 


Le Directoire du district est autorisé, après avoir dressé un 
procès-verbal de l’état dud. bâtiment, à en remettre les clefs au 
citoyen Daniel Henry Mattey, négociant à Caen, qui s’en chargera 
et se soumettra avec trois autres ciloyens du même culte et solidai- 
rement entr’eux par acte passé au secrétariat du district, tant à la 
remise desdites clefs qu’à l’accomplissement des charges imposées 
par le présent arrêté. 


Article III. 


Le Directoire du département recommande spécialement le 
maintien et l'exécution de ces dispositions au zèle et au patriotisme 
des citoyens administrateurs du district et officiers municipaux de 
Caen. 


Article IV. 


Le présent sera adressé au Conseil exécutif pour l’informer de 
cette mesure provisoire et obtenir son autorisation, sauf par lui à 
en référer à la Convention nationale, s’il le juge nécessaire. 

(Arch. du Calvados, L. 603, f°s 19 v°-21). 

Procès-verbal des séances du Conseil général du département, 
registre n° 4. 


Il ne faut pas confondre l’église des Carmélites dont il est 
ici question avec celle des Carmes où, d’après M. S. Beau- 
jour, les proteslanis de Caen s’assemblèrent après la Ter- 
reur, c’est-à-dire sans doute après la chute de Robespierre 
qui est du 9 thermidor (27 juillet 1794). Le monastère des 
Carmes se trouvait dans la rue de ce nom et son église servit 
de temple aux protestants caennais pendant environ deux 
ans, peut-être de juillet 1794 au 17 juin 1796. Le couvent des 
Carmélites se trouvait, avec celui des Ursulines, dans la 
rue Saint-Jean, ainsi que nous l’apprend M. A. Bénet, d’après 
Huet (Origines de Caen, p. 344). Il résulte donc de ce docu- 
ment, que n’a pas connu M. S. Beaujour, qu'avant la Terreur, 
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à partir du 14 janvier 1793 et sans doute seulement pendant 
quelques mois‘, les protestants de Caen avaient été officiel- 
lement autorisés à célébrer leur culte dans l'église des ci- 
devant Carméliles, rue Saint-Jean. 

Ce qui semble prouver que cette notion relativement 
élevée el équitable que se faisaient, de la liberté religieuse, 
les hommes de la Révolution n’élait pas exceplionnelle, c'est 
un extrait des registres du Directoire du département de la 
Haute-Vienne, du 10 juin 1791, qu’on vient de nous commu- 
niquer sous forme d'affiche. En voici le texte fort curieux et 
instructif : | 


Extrait des registres du Directoire du département de la Haute-Vienne 
du 10 juin 1794. 


Le Directoire du Département, après avoir pris lecture du Décret 
du 7 Mai dernier, sanctionné le 13, relatif à l’arrêté du Directoire 
du Département de Paris : É 

Considérant que la liberté du culte est une partie essentielle de 
la Constitution, que les Citoyens sont libres d'adopter le mode 
qu'ils jugent à propos, pour invoquer et remercier l’Étre Suprême, 
que nul ne peut être inquiété pour ses opinions religieuses, ni pour 
la forme du culte qu’il a adoptée; 

Que le tumulte qu’a occasionné le nombre d'Églises inconstitu- 
tionnelles ouvertes, la quantité de Messes qu’on y célébroit, la 
solennité du culte publié par les cloches, avoient commencé une 
fermentation dont les conséquences pouvoient devenir dangereuses; 

Que ceux qui se sont portés à des excès contre les personnes, 
qui se sont attroupés pour les menacer, sont repréhensifs et punis- 
sables ; 

Que les Administrateurs du Peuple doivent l’éclairer, le contenir, 
et surtout prévenir s’il est possible toutes les occasions qui pos 
roient porter le Peuple à l'erreur ou à l’égarement; 

Considérant que la religion Catholique étant la seule dont le 
culte soit salarié par la Nation, le public a intérêt de connoitre les 


1. On désigne, sous le nom de Terreur, le temps compris depuis 
septembre 1793 jusqu'à la chute de Robespierre (27 juillet 1794). C’est 
vraisemblablement jusqu'à la chute du Fédéralisme (juillet 1793), que 
l'église des Carmélites put être occupée par les protestants. 
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Eglises Constitutionnelles, de les distinguer de celles qui sont 
seulement tolérées ; 

Considérant que la Nation étant grevée de dettes a intérêt, pour 
se rédimer, de vendre les Églises superflues et qu’elle ne doit point 
se priver du produit des ventes pour fournir des Églises à la célé- 
bration d’un culte inconstitutionnel; 

Après avoir vû l'arrêté du Département de Paris du 11 avril 
dernier, et oui le Procureur-général-syndic; 

A arrêté provisoirement que toutes Églises ou Chapelles, autres 
que les Églises Paroissiales, Succursales, ou Oralôires conservés 
et celles ci-après exceptées, seront fermées dans les vingt-quatre 
heures qui suivront la publication de cet arrété. 

Sont exceptées les Églises ou Chapelles des Hôpitaux où l'hospi- 
talité s'exerce publiquement, les Chapelles des prisons et autres 
maisons de détention, celles des Collèges et des Couvents de Reli- 
gieuses cloîtrées. 

L'exception n’aura lieu qu’autant que ces Églises ou Chapelles ne 
serviront qu’à l’usage particulier de la maison à laquelle elles sont 
destinées, et qu’elles ne seront en aucun cas ouvertes au public; 
qu'aucune fonction ne pourra y être exercée que par ceux qui 
auront une mission spéciale et particulière de l’'Évêque de ce 
département, visée par le Curé de la paroisse où elles sont situées, 

Les Religieuses cloitrées qui ne voudront pas se conformer à 
cette disposition, émettront leur vœu à la Municipalité dans le délai 
de vingt-quatre heures. Elles seront libres alors de régler ce qu’elles 
jugeront convenable à l'exercice de leur culte et religion, en se 
servant des Chapelles intérieures ou chœurs de leur couvent. 

Dans le cas où il n’y auroit pas de Chapelle intérieure, elles 
s’adresseront au Directoire du District, qui pourra, sous l’autori- 
sation du Directoire du Département, leur désigner un endroit pour 
y faire une Chapelle, ou leur accorder une partie des Chapelles 
extérieures. Mais dans ce cas, toute porte ou communication exté- 
rieure sera fermée et murée. 

Les Églises ou Chapelles des Religieuses qui auront été fermées 
en vertu du présent Arrêté, seront incessamment mises en vente au 
profit de la Nation. 

Il sera libre à tous particuliers de se réunir dans un lieu public 
quelconque, pour l'exercice de tel Culte religieux qu’ils aviseront; 
et l'édifice portera sur la principale porte extérieure une inscrip- 
tion pour indiquer son usage et le distinguer des Églises Catho- 
liques appartenant à la Nation. 
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Cette inscription ne pourra être placée qu'après avoir été vue et 
autorisée par le Directoire du Département. 

Il est défendu expressément de se servir des Églises destinées à 
un culle non-conformiste pour tout autre usage que pour une réu- 
nion religieuse, d'y tenir aucune assemblée ou Société délibérante 
ou Politique. Les portes en aucun cas ne seront closes, ni le culte 
annoncé par le son des cloches. 

Faute par les non-conformistes de se soumettre aux conditions 
ci-dessus, leurs Églises, Temples, Synagogues, Mosquées et autres 
lieux destinés à leur culte seront fermés irrévocablement, et ils 
seront poursuivis et punis comme perturbateurs du repos public. 

Le Directoire charge les Municipalités d'employer tous les 
moyens qui seront en leur pouvoir, pour réprimer les effets de 
l'intolérance qui s’est manifestée ces jours derniers, et leur recom- 
mande d’être promptes à punir les mêmes délits, s’ils venoient à se 
renouveler. 11 leur enjoint de veiller à l’exécution ponctuelle du 


Décret du 7 Mai et à celle du présent Arrêté, qui sera imprimé, lû, 


publié et affiché dans toutes les Municipalités et signilié par le 
Greflier, aux Supérieures des Communautés religieuses. 

Fait en Directoire par MM. Aubugeois, Président, Garat, Faye, 
Garabeuf, Chaubry, Génébrias, Maublanc, Administrateurs, et 


Dumas, Procureur-général-Syndic. 
Jouxaun, Secrétaire {. 


Il n'y avait plus, à notre connaissance, à celte époque, dans 
la Haute-Vienne, assez de protestants pour former des 
assemblées religieuses proprement diles?, et pourlant le 
Directoire de ce département rédigea et enjoignit l’observa- 
tion de cet article que bien peu de prétendus libéraux fran- 
çais du xx° siècle oseraient contresigner : « Z/ Sera libre à 
tous particuliers de se réunir dans un lieu public quelconque, 
pour l'exercice de tel Culte religieux qu'ils aviseront ; et l'édi- 
Jice portera, sur la principale porte extérieure une inscription 
pour indiquer son usage et le distinguer des Églises Catho- 


liques appartenant à la Nation ». 
N. Weiss. 


1. À Limoges, chez François Dalesme, Imprimeur du Département. 

2. Voy. À. Leroux, Æistoire de la Réforme dans la Marche et le Limou- 
sin, où l’on voit, p. 356, qu’en 1789 le Clergé avait demandé que le culte 
public y fàt exclusivement réservé à la religion de l’État. 
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L'Arrêté du Directoire du département de Paris du 11 avril 4794 et 
la loi du 7 mai 1791. 


L’arrêté du Directoire du département de la Haute-Vienne repro- 
duisant les principales dispositions d'un arrêté sur la liberté du 
culte pris par le Directoire du département de Paris, il est utile, 
croyons-nous, de rappeler à la suite de quelles circonstances 
l'Assemblée nationale vota la loi du 7 mai 1791. 

Grâce à l’intervention de Rabaut de Saint-Étienne, l’article 10 de 
la déclaration des Droits de l’homme proclamait la liberté de cons- 
cience; mais en interdisant toute manifestation religieuse de nature 
à troubler l’ordre public établi par la loi, elle portait une atteinte 
des plus graves à la liberté des cultest. Il eût été facile au gouver- 
nement de soutenir que la célébralion publique du culte protestant 
ne respectait pas les droits de la religion catholique et portait 
ainsi atteinte « à l’ordre public ». Le catholicisme était encore à 
cetle époque la religion de l’État. 

Cette situation inquiétait vivement le député de la sénéchaussée 
de Nîmes. Il écrivait le 14 octobre 1789 au pasteur Marron pour lui 
conseiller, de ne point prendre à bail une ancienne église catho- 
lique, de se montrer très prudent dans la célébration nouvelle du 
culte, de ne point « se mettre en ostentation » afin d'enlever aux mal- 
veillants tout prétexte d'accuser d’ambition les protestants de 
Paris?. 

Quelques mois plus tard les administrations départementales, 
mal disposées pour les prêtres insermentés, s’armaient du texte 
même de la déclaration des Droits et empêchaient les ministres 
réfractaires de célébrer la messe. 

À Paris la foule envahit, le 9 avril 1791, les chapelles de plusieurs 
couvents : « Les pieuses filles de Saint-Vincent, écrit un jour- 
naliste du temps, dont le dévouement est si héroïque et l'humilité 
si profonde, furent fustigées, ensanglantées par les mains mêmes 
de ces hommes et de ces femmes dont elles avaient souvent nourri 
la misère, couvert la nudité, soigné les plaies. » 

Dans le but d'empêcher le renouvellement de scènes aussi scan- 
daleuses, le Directoire de Paris prit l’arrêté du 11 avril 1791, qui 
donnait à la municipalité le droit d'établir un préposé laïque 


4. Voir la belle étude de M. N. Weiss (Bulletin, XXXVITT, 1889, p. 561). 
2. V. Bulletin XXXVIII (1889), p. 310. 
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chargé de la police extérieure de chaque église. Les articles 11 et 
12 de cet arrêté consacraient le droit de célébrer tous les cultes, 
après l’accomplissement de formalités très simples. 

Ces articles étaient ainsi conçus : 

«Art. 11. — Tout édifice, ou portion d'édifice, que des particuliers 
voudront desliner à réunir un grand nombre d'individus pour l’exer- 
cice d’un culte religieux quelconque, portera sur la principale porte 
extérieure une inscription pour indiquer son usage et le distinguer 
de celui des églises publiques, appartenant à la nation et dont le 
service est payé par élle. 

« Art.12: — Cette inscription ne pourra, pendant le cours de cette 
année 1791, être placée qu'après avoir été vue ou autorisée par le 
Directoire du département. » 

Cet arrêté se terminait par un appel très pressant à la munici- 
palité, lui demandant d'employer tous les moyens à sa disposi- 
tion pour réprimer efficacement les effets de l’odieuse intolérance 
«-contre la pleine liberté religieuse reconnue et garantie par la nou- 
velle Constitution ». 

Aussitôt les catholiques appelèrent des prêtres non-conformistes 
dans l’ancienne église des Théatins prise à bail par un groupe de 
fidèles. Les formalités légales furent ponctuellement remplies; sur 
l'édifice se trouvait cette inscription approuvée par le Directoire : 

« Édifice consacré au culte religieux par une société particulière. 
— Paix et Liberté. » 

Mais le parti jacobin était bien résolu à ne point permettre à des 
prêtres réfractaires de dire publiquement la messe à Paris. Les 
meneurs de ce parti firent afficher sur la porte de l'église : 

« Avis aux dévotes aristocrates : Médecine purgative distribuée 
gratis le dimanche 17 avril. » 

Ces grossières menaces furent exécutées; au jour indiqué des 
gens sans aveu fouettèrent publiquement plusieurs femmes qui se 
disposaient à entrer dans l’église des Théatins. 

L'Assemblée constituante fut appelée à délibérer sur ces graves 
incidents et à rechercher si le Directoire n’avait pas excédé ses 
pouvoirs en prenant l'arrêté du 11 avril. Elle consacra une partie 
des séances du 18 avril et du 16 mai à l’examen de cette question. 
Au nom du comité de Constitulion, Talleyrand défendit énergi- 
quement le principe de la liberté du culte. 

Il consiatait, avec beaucoup de raison, qu’il serait indigne de véri- 
tables hommes d'État de se contenter d'assurer une tolérance 
hypocrile, qui se réduirait à souffrir la diversité des opinions reli- 
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gieuses, à la condition qu’elles ne se manifestent par aucun acte 
extérieur. « Il faut, ajoutait-il, prononcer la liberté tout entière et 
savoir ne s’effrayer d'aucune de ses conséquences ». 11 plaida en 
même temps pour les juifs, pour les protestants et pour les catho- 
liques non-conformistes. 

L'Assemblée consacra ces principes libéraux en autorisant, par la 
loi du 7 mai, les prêtres non-assermentés à dire la messe, même 
dans des églises paroissiales. Cette loi consacrait le droit des 
sociélés particulières d'ouvrir des chapelles, mais elle accordait 
au pouvoir civil la faculté d'en ordonner la fermeture « aussitôt 
qu'il aura été fait quelque discours contenant des provocations 
directes contre la Constitution du royaume et en particulier, contre 
la constitution civile du clergé. » 

Dans son bel ouvrage sur l'Église et la Révolution Française, 
M. de Pressensé applaudit à cette proclamation solennelle de la 
liberté du culte, ajoutant aussitôt : « Malheureusement il allait en 
être de ce droit comme de tous les autres, le flot révolutionnaire 
allait passer sur lui et le couvrir de son écume. » 

L'histoire se renouvelle : la constitution même des Églises protes- 
tantes est, aujourd’hui encore, exposée à disparaître si le Parle- 
ment consent à convertir en loi le projet du gouvernement qui dé- 
truit le Synode national. 

Nous sommes menacés dans le libre exercice de notre culte, 
puisque le projet de la commission de la séparation exige, pour 
réunir les sommes nécessaires à la construction d’une église, l’au- 
torisation préalable du Conseil d'État. 

Nous sommes menacés dans la propriété des biens de nos con- 
seils presbytéraux et de nos consistoires, puisque M. le ministre des 
cultes ose proposer leur confiscation pure et simple au profit de 
l'État. 

De telles mesures sont inspirées par l’esprit intolérant et sectaire 
qui guidait Louis XIV lorsqu'il préparait la révocation de l’'Édit de 
Nantes. Ces menaces ont ému les protestants, mais elles ne les ont 
pas effrayés ; les descendants des Huguenots sauront toujours lutter 
et souffrir quand il s'agira d’assurer le triomphe du grand principe 
de la liberté des consciences et du culte. 


ARMAND Los. 


SÉANCES DU COMITÉ 


11 octobre 1904 


Assistent à la séance, sous la présidence du baron F. de Schickler, 
MM.]J. Viénot et N. Weiss. La plupart des autres membres ne sont 
pas encore revenus de vacances. MM. G. Bonet-Maury, P. de Félice 
et Frank Puaux se font excuser. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la dernière 
séance, le président exprime l'espoir qu’avec l’aide de Dieu le nou- 
vel exercice sera aussi paisible et utilement rempli que le précé- 
dent; il regrette vivement d’être obligé d'annoncer que, pendant les 
vacances, notre Société a été privée d’un de ses membres les plus 
anciens et les plus assidus. Aussi longtemps qu’il a habité Paris, 
M. Jules Gaufrès ne manquait jamais d’assister à nos séances et 
s’intéressait activement à tout ce qui se faisait ici. Depuis l’époque 
déjà lointaine où ses occupations personnelles de « régent » d’une ins- 
titution d'enseignement placée sous le patronage de Duplessis-Mor- 
nay, avaient attiré son attention sur le rôle joué dans l’enseigne- 
ment par les huguenots, il avait gardé le goût et l'intelligence des 
recherches historiques. La Société s’associera avec de très vifs 
regrets aux sentiments de condoléance que son président adressera 
à Madame Jules Gaufrès. — Le secrétaire annonce aussi la mort 
survenue subitement pendant les vacances, dans l’Oberland bernois, 
d’un de nos membres honoraires, M. le professeur Émilio Comba 
dont le nom restera attaché à l’histoire, renouvelée par ses 
recherches, des Vaudois du Piémont et des protestants d'Italie. 

A propos des discussions récentes sur l’éventualité de la sépara- 
tion de l'Eglise et de l’État, le secrétaire signale, dans l’Européen 
du 24 septembre et du 1* octobre, deux articles de M. Alfred Na- 
quet. L'auteur se demande si «le budget des cultes doit être consi- 
déré comme une indemnité, au point de vue de l'équité », et débute 
par cette phrase étonnante : 

« En ce qui concerne le protestantisme et le judaïsme, la question 
n’est pas douteuse. La France, à l'égard de ces deux cultes, peut 
régler la question comme il lui convient. » M. Naquet ignore par 
conséquent qu’à l’époque où le Concordat fut négocié, Napoléon, à 
la suite des hommes vraiment libéraux de la Révolution, insista 
longtemps et fermement pour que le protestantisme fût mis sur le 
même pied que l’Église catholique, précisément parce que, dans sa 
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pensée, une réparation était due aux protestants que l’ancien régime 
n'avait reconnus et même unis à l’État que pour les spolier. A l'appui 
de cette pensée, on peut citer, entre autres, unedélibération du Con- 
seil général du Calvados qui paraîtra dans le prochain Bulletin et 
qui, en réponse à une requête des protestants, insiste tout particu- 
lièrement sur ce point. Le président ajoute qu’il pourrait citer aussi, 
lors de la concession au culte protestant d'édifices religieux sécu- 
larisés, plusieurs faits de même nature. 

Le secrétaire communique deux lettres, de La Mothe-Saint-Héraye 
et de Gap. La première demande une conférence à l’occasion de 
la célébration du centenaire du consistoire réorganisé de La Mothe- 
Saint-Héraye, le 6 novembre prochain; la seconde annonce, pour le 
30 oclobre, l'inauguration du temple de Gap élevé à la mémoire de 
Farel, et demande que la Société d'Histoire, qui s’est inscrite en tête 
de la liste de soucriplion, soit représentée à cette solennité. Le 
secrétaire qu’on a prié de faire à cette occasion une conférence sur 
Guillaume Farel, est officiellement délégué à la cérémonie d’inaugu- 
ration du temple de Gap. 

Il est aussi autorisé, par délibération expresse, à aller toucher au 
Trésor une somme de deux cents francs pour la collection du Bulle- 
tin cédée à la Bibliothèque Sainte-Geneviève. 


Bibliothèque. — Elle a reçu de M. F. Puaux, Tanaquilli Fabri 
Epistolæ, Salmurii, ex typographeio Joannès Lesnerii, 1659, in-4°; 
et de M. J. Cart, son Histoire de la Liberté des cultes dans le canton 
de Vaud, 1198-1889, (1890); son Æistoire des cinquante premières 
années de l'Église évangélique libre du canton de Vaud (1897); 


et son Histoire du mouvement religieux et ecclésiastique dans 
le canton de Vaud, en 6 volumes (1870-1880). 
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x 
ARTISTES HUGUENOTS 


E. de Laulne, les Danfrie, N. Briot, les Dupré, les Richier, 
J. Rousseau, F. Vivarès, Émile Gallé. 


Contrairement au préjugé plus intéressé qu’intéressant que conti- 
nuent à répandre ceux qui voudraient bien faire dériver toute inspi- 


ration artistique du culte de la Vierge et du Sacré Cœur, il y a eu, 
LIIT. — 36 
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dans le passé, un nombre considérable d’artistes huguenots, et ily 
en a encore. Il vient de paraître, de 1902 à 1904, dans la Collection 
des Documents inédits sur l'Histoire de France, un livre qui nous en 
révèle que nous ignorions totalement et nous en fait connaître 
d’autres que nous connaïissions à peine. C'est l'ouvrage de 
M. F. Mazerolle sur les Médailleurs français, du XVe siècle au 
milieu du XVIIe. — Le tome premier se compose d’une /ntroduction 
de c£xxvi1 pages suivies de 630 pages de documents, sur deux 
colonnes, in-4°. Les 207 pages du second renferment un catalogue 
de 1021 médailles ou jetons minutieusement décrits, ainsi qu’une 
table des devises et une table alphabétique des noms de personnes, 
de lieux et des matières; il est complété par un troisième intitulé 
Album, c’est-à-dire par un recueil de 42 planches reproduisant, par 
la photogravure, les moulages des principales médailles décrites #. 

Ce travail magistral représente une somme énorme de recherches 
dans un domaine encore peu exploré et nous révèle un des côtés 
les moins connus de l’art national. 

Bien que très différent des autres formes de l’art, celui du 
médailleur ne leur est nullement inférieur. On peut même dire qu’il 
exige, non seulement un tempérament artistique peu ordinaire 
puisqu'il s'efforce de faire tenir un portrait ou un symbole esthé- 
tique dans un espace très restreint où la moindre faute nuit à l’effet 
de l’ensemble, mais encore une habileté technique et profession- 
nelle imposée par la matière qu'il faut faire passer par des mani- 
pulations successives et diverses jusqu’à ce qu’elle réalise le rêve 
de l'artiste. 

Après avoir parcouru le livre de M. Mazerolle, on constate que, 
dans cet art délicat et difficile, la France l’a emporté sur tous les 
autres pays aux xvi° et xvnr° siècles. Nulle part ailleurs, en effet, 
on ne trouve, à cette époque, autant d'aussi belles médailles. Et, 
dans la partie de cette époque qui va du milieu du xvi° jusque vers 
le milieu du xvri° siècle, les huguenots tiennent une place tout à 
fait prépondérante. Nous le savions, bien qu’imparfaitement, en ce 
qui concerne le règne de Henri IV. Mais dès le milieu du xvi‘siècle, 
où les huguenots eurent tant de peine à subsister en France, nous 
apprenons, grâce à M. Mazerolle, qu'à côté de Germain Pilon trois 
où quatre d’entre eux brillèrent au premier rang. 

C’est d’abord Étienne de Laulne dont la vie se passa, grâce aux 
persécutions, surtout hors de France, et dont jusqu'ici on ne con- 
naissait guère que les dessins et les gravures que se disputent.les 


1. Paris, Imprimerie Nationale, 1901 et 1904. 
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amateurs. Il fut, en 1552, tailleur de la Monnaie sous Henri II, à 
l'effigie duquel il grava plusieurs médailles, et il est aussi l’auteur 
d'une médaille à l’effigie d'Antoine de Navarre dont la date ét les 
légendes font allusion à sa conversion au protestantisme et dont on 
trouvera une reproduction sur la planche hors texte qui accompagne 
cet article. 

Après Étienne de Laulne il faut citer les Danfrie père et fils. 
Philippe I, né entre 1531 et 1535, fut graveur de jetons, tailleur 
général des Monnaies en 1582 et mourut en 1606. Son fils, Philippe IT, 
né vers 1572, fut contrôleur général des effigies en 1591, tailleur 
général des Monnaies en 1599 et mourut en 1604. Danfrie le père, 
qui débuta comme libraire et imprimeur ? et fit, le premier, usage 
des caractères dits de civilité, dans des livres dont un au moins 
encourut les censures de la Sorbonneë, passa officiellement pour 
bon catholique, grâce au témoignage d'amis complaisants *. Mais’ 
M. Mazerolle a retrouvé son testament, du 27 juin 1606, qui explique 
nettement dans quel sens il prenait l’adjectif catholique. 

« Premièrement, luy comme bon crestien et catholicqueÿ, remercie 
Dieu le Créateur, non seulement de l'avoir créé et mis au monde, 
ains de l’avoir régénéré et donné cognoissance de son salut en et 
par Jesus-Crist, son seul seigneur et sauveur, croyant que, par 
linfinité de ses passions et grande miséricorde, les peschez et 
infinies transgressions ont esté lavez et purgez en son sang par 
luy, pour les pauvres pecheurs, répandu en l’arbre de la Croix, et 
qu’il héritera le royaulme des Cieux en corps et en amme, à luy 
promis de grâce, et que ses ieux verront son salut. au jour de la 
bienheureuse Résurrection. 

« Item, lédict testateur pardonne à tous ceulx et celles qui le 
peuvent avoir offensé et prie aussy ceulx et celles qui le peuvent 
avoir offensé (au lieu de qu’il peut, etc.), de lui pardonner. 

« Item, ledict testateur veult et ordonne que là par où il deced- 
dera, sondict corps soit inhumé et enterré au lieu le plus proch c 
qu’il sera advisé par son exécuteur cÿ après nommé et destiné 


4. Voy. plus loin la description des médailles reproduites, 

2. Voy. un article de M. E: Picot dans le Bulletin de la Société de 
l'Histoire de Paris, 1889, p. 35. 

3. Voy. Duplessis d’Argentré, Collectio Judiciorum, t, 11, f° 277-278. 

4. Voy. entre autres, dans le tome I de M. Mazerolle, p. 141, l'nforma- 
tion de bonne vie, mœurs et religion catholique de Philippe EU ie, du 
19 janvier 1582. 

5. Catholique est pris ici dâns le sens d’universel et nôn dans ss de 
l'Église romaine. 
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pour ceulx de la relligion réformée, laquelle il faict profession, 
sans aultres solempnitez que ceux que l’on a accoustumé de faire 
à ceulx de la religion réformée »… 

Entre autres il lègue «trois cens vingt livres à seize filles de l’une 
et de l'aultre relligion à marier, pauvres et nécessiteuses, pour 
ayder à leur mariage, et aux pauvres personnes honteuses et aultres 
indigens qui ont besoing d’aumosnes, aussy d’une et d’aultre relli- 
gion, la somme de trois cens livres tournois... principallement à 
personnes de l’Université... { » 

À partir de 1585, François Briot, l’auteur de la célèbre aïguière, 
fut le graveur_en titre de Frédéric, duc de Wurtemberg, mais c’est 
son homonyme et peut-être parent, Nicolas Briot qui, en 1605, 
succéda à Philippe [I Danfrie comme tailleur général des Mon- 
naies (31 mai), conjointement avec Philippe I* dont il recueillit l’hé- 
ritage l’année suivante. La carrière de Nicolas Briot, comme celle, 
d’ailleurs, des Danfrie, fut extrêmement agitée. M. Mazerolle nous 
en raconte toutes les péripéties qui ne furent pas toutes à l'honneur 
de l'artiste? et à la suite desquelles il dut s'enfuir en Angleterre 
(1625) où il devint le graveur de Charles Ie et où il mourut à Oxford 
en 1646. Nous donnons, au-dessous d’une médaille de Danfrie, une 
reproduction de sa jolie médaille du sacre de Louis XIII (17 oct. 
1610). 

« Si, dit M. Mazerolle, la valeur de Nicolas Briot a été sur- 
faite, nous ne pouvons, pour deux de ses contemporains, les Dupré 
(Guillaume, contrôleur général des effigies, 1606-1639, et Abraham ? 
qui lui succéda, 1639 à 1647), et surtout pour Guillaume Dupré, qu’a- 
jouter des éloges à ceux qu’on décerne à leur merveilleux talent et 
confirmer la haute estime que méritent leurs œuvres remar- 
quables. » Non seulement Guillaume Dupré fut un très grand 
artiste, mais il paraît avoir été aussi pacifique et modeste que la 
plupart de ses prédécesseurs furent ambitieux et procéduriers. De 
là vient qu’on ne sait presque rien sur lui ni sur son fils, alors que 
les Danfrie et N. Briot ont laissé, dans les archives judiciaires du 
temps, des traces multiples de leurs démélés. Guillaume Dupré 
avait épousé la fille du célèbre sculpteur Barthélemy Prieur, qui fut 
son coreligionnaire et probablement son maître. — Après lui il faut. 


1. Voy. ouv. cité, I, 207. 

2. Et dont on devra tenir compte pour rectifier l’article de la France 
protestante. 

3. À peine mentionnés dans la 2° édition de la France protestante. 

4. Voy. Bull. 1902, p. 502, l’article consacré aux médailleurs huguenots. 
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encore citer les huguenots Jacob et Jean Richier dont le Bulletin a 
déjà parlé à l’occasion de l'exposition du cinquantenaire de notre 
Société !, M. Mazerolle a bien voulu nous prêter les quelques mou- 
lages que nous avons fait reproduire pour donner une idée du 
talent de chacun des artistes que nous venons d'énumérer. Le der- 
nier nous montre le Louis XIII de 1623, de Guillaume Dupré, dont 
le revers représente la Justice sous des traits d’une noblesse et’d'une 
élégance vraiment supérieures ?. 

Tous ceux qu'intéresse l’histoire de l’art français remercieront 
avec nous M. Mazerolle du monument d’érudition solide qu'il a 
élevé à la mémoire de nos médailleurs français. 


Parmi les neuf membres huguenots de l’Académie royale de 
peinture qui en furent exclus en 1681, un des plus connus est le 


1. Il y en eut certainement d’autres, que nous ne connaissons pas 
ainsi, par exemple, l’auteur de la jolie médaille de Jeanne d’Albret, de 
1572, qui a été reproduite dans la planche hors texte du Bulletin de 1898, 
où se trouve aussi une médaille de Henri IV, par G. Dupré. 

2. Voici la description des quatre médailles que nous avons fait repro- 
duire sur une planche hors texte, à placer ici : 

I. Antoine de Bourbon, roi de Navarre, par E. de Laulne. ANTonIvs 
DEI.G.REX.NAVARRÆ. Buste à gauche d'Antoine de Navarre, cuirassé et 
portant le collier de Saint-Michel. Rev. AvXIL.MEvM.A.DomINO. Une main 
sortant du ciel remet une épée à un personnage couronné, armé à l’an- 
tique, à droite : devant lui, quatre dieux avec leurs attributs : Jupiter, 
Eole, Neptune et le Temps. Eole tient de la main gauche levée un vent 
qui souffle. A l’exergue : IN.FIL.HOM.NON EST SALVS. 1562 (JI n’y a point de 
salut auprès des fils des hommes). 

Il. HenrilV,1602, par Philippe I Danfrie : ALGIDES .Hic.novvs.omgr. Buste 
à droite d'Henri IV vêtu de la peau du lion de Némée : au-dessous du 
buste : Pipar, sur la tranche du bras, la date gravée 1602. — Rev. oPpor- 
TYNivS, à gauche Henri IV sous les traits d'Hercule terrassant un cen- 
taure dont l'arc brisé est à Lerre; le roi tient une massue levée de la main 
droite et de la main gauche une couronne royale — allusion à la conquête 
de la Bresse et de la Savoie par Henri IV. 

III. Louis XIII, 4610, par Nicolas Briot : LYDOVICVS.XIII.D.G.FRANCORVM. 
ET.NAV.REX.CHRISTIANISSIMYS. Buste à droite de Louis XIII jeune, couronné 
et portant le manteau royal, une fraise et les colliers de Saint-Michel et 
du Saint-Esprit : Rev. FRANGIS.DATA.MVNERA,COELI.XVII.0CTOB.1610.N.8B. 
Une main mouvant des nuages en haut du champ et tenant la sainte 
ampoule au-dessus de la ville de Reims. A l’exergue : RHEMIS. 

IV. Louis XIII, 1623, par Guillaume Dupré : LVDOVIG.XHI.D.G.FRANCOR. 
ET.NAVARÆ.REx. Buste à droite de Louis XIII; au-dessous du bras droit : G. 


DUPRÉ; sur la tranche du bras, la date gravée : 1623 : — Rev. VTr.GENTES. 
TOLLAT.QVE.PREMAT.QVE. — La Justice assise à droite, dans un fauteuil, 


tenant de la main droite une épée et de la main gauche des balances ; dans 
le ciel, la constellation de la Balance, entourée d’étoiles. À l’exergue : 1623, 
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peintre de paysage et de perspective Jacques Rousseau, celui qui 
fut si ému lorsque, sur son échafaudage, dans l’Orangerie, à 
Versailles, il entendit la princesse palatine chanter le sixième psaume 
(France prot., IX, 49; Bull., IV, 530, VIII, XXI, 362 et XXII, 245). 
— Dansile Bulletin de la Société de l'Histoire de Paris (5° livr. 
de 1904, p. 108), M. Léon Greder vient de lui consacrer un intéres- 
sant article qui ne cite pas cette anecdote et ignore la notice de 
la France protestante, puisqu'il fait naître l'artiste en 1631, 
alors que, d’après les frères Haag, il fut baptisé le 4 juin 16304. 
I nous apprend, par contre que, le 23 février 1686, Rousseau 
se présenta à l’Académie, à la grande joie de la Compagnie, 
«pour la première fois après sa réunion à l'Église catholique », 
suivant l'exemple que lui avaient donné ses collègues et coreligion- 
naires Besnard et Ferdinand qui étaient aussi rentrés, le premier en 
octobre 1685, et le second, en janvier 1686 ?. Mais, après cette année 
1686, sa signature disparut de nouveau des registres de l’Académie. 
Est-ce parce qu’il avait eu honte de sa défaillance ? Contrairement, 
à ce que dit M. L. Greder qui ne le fait retourner à Londres qu’en 
1690, son nom figure, d’après la France protestante, sur des listes 
de réfugiés dressées à Paris en février 1687. Quoi qu’il en soit, il 
mourut à Londres le 16 décembre 1693, ainsi qu’il résulte du billet 
que nous venons de transcrire. Il laissa comme élève le Parisien 
Philippe Meunier qui excella, comme son maître, dans la perspec- 
tive. 


M. Henry Vivarez, ancien élève de l’École polytechnique, vient de 
consacrer à un de ses ancêtres une plaquette intitulée Pro domo mea. 
Un artiste graveur au XVIIIe siècle, François Vivarès’. Cet artiste 


1. M. Greder s'appuie sur ce billet de décès qui n’est pas nécessaire- 
ment exact : « Jacques Rousseau, de Paris, Peintre ordinaire du Roy et 
Conseiller en son Académie royale de peinture et de sculpture, décédé à 
Londres, le 16 décembre 1693, âgé de soixante-deux ans. Il était né le 
25 novembre 1631. » Les frères Haag ont eu sous les yeux l’état civil 
huguenot incendié en 1871. 

2. D’après un billet de Seignelay à Harlay (31 décembre 1685), que cite 
M. Douen (Révocation à Paris, II, 205), le roi avait tout particulièrement 
recommandé de « tâcher de convertir Rousseau... parce que c’est un 
homme habile. » 

3. De 80 pages grand in-8, Lille, imprimerie Lefebvre-Ducrocq, 1904. 
Les dernières pages sont consacrées à un artiste en ferronnerie au 
XVIIE siècle, Jean Vivarais, né en 1704 à Villeneuve de Berg, auteur des 
grilles de la cathédrale d'Amiens, mais qu'aucun lien de parenté ne 
semble rattacher à François. 


IV 


III 
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naquit à Saint-Jean-du-Bruel en Rouergue, le 11 juillet 1709, fut 
transporté à Genève en 1711, se rendit en Angleterre à l’âge de 
18 ans et y apprit et enseigna l’art de graver sur des planches de 
cuivre. Telle est la traduction dela légende latine qu'il plaça au bas 
de son portrait dont une reproduction se trouve en tête de la pla- 
 quette de M. H. V. Cette reproduction atteste l’incontestable talent 
du graveur dont les parents s'étaient sans doute retirés à Genève 
pour échapper à la persécution. Au rapport de Dussieux, François 
Vivarès fut le principal créateur de l’école de gravure anglaise. Son 
œuvre comprend plus de 150 estampes dont son descendant a essayé 
de dresser le catalogue raisonné. 


Nous ne poserons pas la plume sans mentionner au moins ici le 
nom d’un très grand artiste qui fut aussi un véritable huguenot et 
un grand Français, le maître verrier Émile Gallé, né le 4 mai 1846 à 
Naney où il est mort, — trop tôt hélas! — le 23 septembre dernier. 
Tous ceux qui admiraient ses beaux meubles aux incrustations si 
vivantes, si pittoresques, aux devises poétiques et profondes, ses 
vases merveilleux reproduisant les tons les plus rares du ciel, des 
fleurs, des insectes, reconnaissaient en Émile Gallé un descendant 
authentique, quoique très moderne, de Bernard Palissy. Comme ce 
dernier il aimait passionnément la nature, non seulement dans ses 
manifestations grandioses ou magnifiques, mais dans ses aspects 
les plus humbles, herbes, fleurs et insectes des champs et des bois. 
Comme lui aussi il voyait partout, dans la nature, l’œuvre divine, 
sacrée, qu’il s’efforçait de rendre sensible, en perfectionnant, par 
un labeur acharné, tous les moyens d'interprétation. Enfin il était 
surtout, à l’instar du martyr de la Bastille, passionné de vérité et 
de justice, incapable de rien sacrifier de son idéal et de sa con- 
seience. — Au nom de tous ceux dont, par ses œuvres les moindres 
comme les plus considérables, il a fait tressaillir, dans ses profon- 
deurs, le cœur et l’âme, nous envoyons à ceux auxquels il a été si 
prématurément arraché, l'hommage de notre douloureuse sym- 


pathie!. 
N. Weiss. 


4. Voy. sur Émile Gallé, entre beaucoup d’autres, deux articles, de 
M. E. Peyre-Courant dans la Vie nouvelle du 1* octobre, et de M. A. 
Cleisz, dans la Revue chrétienne du 1° novembre 1904. 
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Centenaires et Dédicaces de temples à Metz, 
La Mothe-Saint-Héraye et Gap. 


Parmi les Églises qui, au début de ce siècle, célébrèrent ou se 
proposèrent de célébrer le centenaire de leur réorganisation offi- 
cielle, j'ai cité, il y a quelques mois (Voy. plus haut, p. %6, note), 
celle de Metz. La ci-devant église des Trinitaires avait, en effet, été 


concédée aux protestants messins le 7 octobre 1803 et le pasteur de 


Félice y avait célébré le premier culte le 23 octobre suivant. Ces 
deux dates devaient, en effet, être rappelées, l’année dernière, par 
un service solennel. Mais ce projet fut abandonné à cause de la 
perspective prochaine de l'inauguration d’un nouveau temple dont 
la première pierre avait été posée le 25 novembre 1901, sur la 
partie del’île de la Moselle appelée le Jardin-d'Amour. L’inaugura- 
tion de cet édifice considérable, de style roman, dont deux vitraux 
reproduisent les portraits de Luther et de Farel, eut, en effet, lieu 
le 14 mai 1904, en présence de l’empereur d'Allemagne. D’après le 
comple rendu que j'ai sous les yeux!, rien, dans toute cette céré- 
monie, sauf peut-être les chants, d’ailleurs très beaux, et les 
prières, n’a rappelé un passé particulièrement émouvant et souvent 
douloureux. 

L'un des deux pasteurs, M. F. Dietsch, auquel on doit une 
histoire de la Réforme à Metz, n’a pas cru pouvoir se dispenser, — 
et il faut l’en féliciter, — de publier, à ce propos, une courte bro- 
chure énumérant brièvement, et dans l’ordre chronologique, les 
42 lieux où, depuis les premiers temps de la Réforme, les protes- 
tanis messins tentèrent successivement d’abriter leur culte?. De ces 
42 temples ou maisons, un seul, celui des Trinitaires, a pu servir en 
paix pendant un siècle. Cette simple énonciation en dit long sur 
les tribulations par lesquelles durent passer ceux qui ne voulaient 
pas renoncer au culte en esprit et en vérité. Et il est certainement 
regrettable qu'au début d’un nouveau siècle, durant lequel le culte 
français continuera seul à être célébré dans le temple de 1803-1908, 
un service d’actions de grâces et de commémoration des jours 
d'autrefois n’ait pas invité les protestants d'aujourd'hui à parcourir 


4. Dans le journal Die frenzoesische Colonie, n° 758 de 1904, p. 88. 

2. Kultusstaetten oder Orte und Haeuser wo die Protestanten von Metz 
ihre Gottesdienste abgehalten haben, von Beginn der Reformation an bis 
heute, une brochure de 16 pages in-8 avec qualre gravures, signée 
F. Dietsch, Metz, Buchdruckerei Gebrueder Lang, 1904. 


LE NOUVEAU TEMPLE DE METZ. 
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en pensée le « chemin étroit » et escarpé par lequel durent passer 
leurs pères. 


En Poitou, le Consistoire de La Mothe-Saint-Héraye a célébré le 
centenaire de sa réorganisation le 6 novembre dernier. Celte 
« Église consistoriale de la Barrière, faubourg de La Mothe-Saint- 
Héraye », avait été créée le 8 octobre 1803 et le dernier pasteur du 
Désert, ancêtre du pasteur actuel de Pamproux, François-Pierre 
Gibaud, avait été officiellement appelé à la desservir le 13 mars 1804. 
Il n’y avait alors, dans toute cétte Consistoriale, comprenant 
13 communes, pas un seul temple, et partout le culte se célébrait en 
plein air, avec la chaire du Désert. L'histoire succincte des efforts 
multiples, patients, souvent suivis de déceptions, qu’il fallut renou- 
veler sans cesse pour doter d’un temple chacune des cinq paroisses 
de ce ressort, est singulièrement instructive; le dernier en date, 
celui de l’annexe de la Couarde, ancienne commune de Goux, 
réclamé depuis un siècle, n’a pu être inauguré que le dimanche 
13 novembre 1904. Le 6 novembre deux nombreuses assemblées 
remplirent le grand temple de La Mothe pour entendre, le matin, une 
prédication impressive de M. Lafont, pasteur à Montauban, et 
l'après-midi, une conférence du soussigné sur quelques-uns des 
faits évoqués par cet anniversaire. 


Huit jours auparavant, un autre temple avait été inauguré à 
l’autre extrémité de la France, à Gap, au milieu des Hautes-Alpes. 
Là, plus tôt même qu’à Metz, dès l’année 1522, la Réforme avait élé 
introduite par G. Farel quiy reparut en 1532 et en 1561 où il réussit 
à grouper autour de l'Église protestante l'élite de la population, en 
y comprenant jusqu'à l’évêque et au prévôt du chapitre. Mais les 
guerres de religion et la réaction violente du xvn' siècle avaient peu 
à peu décimé, dispersé, ruiné le petit troupeau. Grâce à une 
société d’évangélisation du canton de Neuchâtel, deuxième patrie 
de Farel, une tentative fut faite, au milieu du siècle dernier, vers 
1848, pour grouper quelques protestants isolés. Après plus de 
cinquante années de travail, souvent ingrat et décevant, une nouvelle 
Église se forma. Elle réussit enfin, grâce au concours des coreli- 
gionnaires de France, de Suisse et d'Alsace, à édifier un presby- 
tère et un gracieux temple, fort bien situés sur l'avenue de Veyne. 
Le dimanche 30 octobre, en dépit d’une pluie torrentielle, le nouvel 
édifice se remplit jusqu’à trois fois. Le service de dédicace fut présidé 
par M. le professeur G. Godet, de Neuchâtel, qui sut rattacher avec à 
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propos les multiples leçons de cette solennité à cette parole de 
l’'Écriture : « Le zèle de ta maison m’a dévoré », parole qui résume 
admirablement l'extraordinaire carrière du gapençais Guillaume 
Farel. Notre Société d'Histoire ne pouvait se désintéresser d’une 


LE TEMPLE DE GAP. 


cérémonie placée sous le patronage d’un aussi grand nom. Son 
secrétaire s’efforça de retracer ce qui, dans l’histoire mouvementée 
du plus bouillant des réformateurs de langue française, était de 
nature à intéresser plus particulièrement ceux qui avaient recueilli 


l'héritage des huguenots gapençais. 
; N. W. 


Origine des idées politiques libérales en France. 


M. Paul F.-M. Méaly, en un ouvrage de 268 pages, présenté 


comme thèse à la Faculté de théologie protestante de Paris pour 
obtenir le grade de bachelier en théologie, étudie les « Origines des 
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idées libérales en France », et prétend retrouver ces Origines chez 
« les Publicistes de la Réforme au xvr° siècle‘ ». 

Il n’y a guère d’original en ce travail que des dissertations souvent 
oiseuses et dont les idées essentielles paraissent empruntées à des 
auteurs contemporains, sur de très hautes questions comme l’essence 
de la religion et du protestantisme, ou les rapports du christianisme 
et de la politique, etc. Quant au fond même, il est tiré de l’excellent 
et consciencieux travail de M. Weill : Les théories sur le pouvoir 
royal en France pendant les guerres de religion (cf. Bull., 1892, 
442, 444). Soit qu’il étudie les idées de Calvin en matière de politique, 
soit qu’il analyse les pamphlets et les divers ouvrages où se trouvent 
les théories protestantes en matière de gouvernement (Tocsin contre 
les massacreurs, Franco-Gallia, Vindiciæ contra Tyrannos, etc.), 
M. Méaly suit pour ainsi dire pas à pas l’ouvrage de M. Weill, et 
finalement, par un oubli regrettable, l’omet dans la Bibliographie 
qu'il donne des sources de son propre travail. 

Pourtant il faudra reconnaître à la conclusion, où M. Méaly résume 
les principes nouveaux formulés en matière de souveraineté poli- 
tique par les réformés et étudie l'expansion de ces principes en 
Europe et aux États-Unis, une originalité et une fermeté que n’a pas 


le reste de l'ouvrage. 
H: ParTey. 


Familles Serres, d'Yze et protestantes du Rhételois. 


M. le comte de Montravel publie dans là Revue ‘héraldique, his= 
torique et nobiliaire (8, rue Daumier, à Paris) [n° du 25 oct. 1904, 
p. 221 à 228] une Généalogie de la famille des Serres du Pradel, à 
laquelle appartiennent Jean des Serres, historiographe d'Henri IV 
et Olivier des Serres, le « Père de l’agriculture ». L'auteur fait 
cette réflexion naïve : « Il est triste de constater que les ancêtres 
d'Olivier et tous leurs descendants embrassèrent avec ardeur la 
Religion Prétendue Réformée et en furent de trop zélés adeptes. 
Le dernier seul, un enfant, abjura les erreurs de ses aïeux ». Celle 
abjuration, faile en 1678 par le jeune François des Serres, âgé de 
14 ans, ne paraît pas lui avoir porté bonheur, puisqu'il mourut, peu 
après, le dernier de son nom. Il ÿ aurait une belle monographie à 
faire sur celte lignée de vaillants huguenots. 


1. Origines des idées politiques libérales en France. Les publicistes de la 
Réforme sous François Il et Charles IX. — Dijon, 1903, in-8°, 268 pages. 


CORRESPONDANCE 573 


Dans le Bulletin de l'Académie Delphinale (t. XVIH, 1903, p. 182- 
213), le comte L. de Miribel publie des Souvenirs d'Exilles, 
empruntés principalement à des lettres de Lesdiguières et à un 
mémoire manuscrit de gean-Antoine a’Yze, gouverneur d’Exilles, 
sur les opérations militaires dont les Alpes dauphinoises furent le 
théâtre dans les dernières années du xvi° siècle. On lira avec 
intérêt quelques renseignements, en partie nouveaux, sur ce capi- 
taine huguenot dont le fils, Alexandre Dyze, est plus connu, 
comme pasteur et professeur à Die, et comme auteur de tentatives 
infructueuses pour la réunion des Églises. M. de Miribel aurait 
pu profiter de l’article pyze de la 2° éd. de la France Protestante 
pour compléter le tableau généalogique de la famille d’Yze qu'il 
donne à la suite de son article. 


Une série d'importants articles de M. le D’ J. Jailliot sur le pro- 
testantisme dans le Réthelois et dans l’Argonne jusqu'à la Révo- 
cation de l'Édit de Nantes est en cours de publication dans la Revue 
d'Ardenne et d'Argonne (11° année, n° 2 à 12; Sedan, Laroche, édi- 
teur). Dans cette région encore peu étudiée au point de vue de 
notre histoire, M. Jailliot a découvert un très grand nombre de 
familles nobles autrefois attachées à la Réforme et au service des 
princes de Sedan. Les archives si riches de l’Église réformée de 
Sedan et les notes récemment léguées à la Bibliothèque de cette ville 
par M. O. de Gourjault lui ont permis d'établir des généalogies très 
complètes et une histoire du protestantisme dans ce pays, d’après 
les sources les plus sûres. Nous reviendrons en temps et lieu sur 
cette publication qui fait beaucoup d'honneur à l’impartialité et à 
l’érudition de son auteur, et nous ne voulons pas attendre qu’elle 
soit terminée pour conseiller à nos lecteurs de se procurer les fas- 
cicules de cette Revue tirée à petit nombre et destinée à être pro- 
chainement épuisée, M. Jailliot n'ayant pas réservé de tirage à 
part. D. 
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Encore Calvin et Servet. — Dans le journal berlinois, Die fran- 
zoesische Colonie (n° 7-8 de 1904, p. 8 à 88), M. le pasteur H. Vil- 
laret revient longuement sur la question du monument élevé l’année 
dernière à Champel et s'élève, en particulier, contre les dernièrcs 


+ 
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lignes de mon article de décembre 1903 (Bull., 1903, 565). Contrai- 
rement à ce que j'y dis, M. H. Villaret continue à nier la responsa- 
bilité de Calvin, affirme qu’au cours du procès il fournit les preuves 
de la culpabilité de Servet, et déclare, en un mot, que Calvin ne 
pouvait faire autre chose que ce qu’il fit. Je répète que je suis abso- 
lument décidé à ne pas me laisser entraîner dans une discussion 
stérile. Je me permettrai seulement d'observer, sur le premier 
point, ceci : Si, au lieu de faire arrêter Servet dès son arrivée à 
Genève, Calvin lui avait charitablement fait conseiller de quitter la 
ville sans délai, il n’aurait agi, ni contre sa conscience ni contre la 
la loi qui ne lui ordonnaient, ni l’une ni l’autre, la précipitation et 
linexorable rigueur d’un procédé qu’un péril imminent aurait à 
peine justifiées. Il pouvait donc agir autrement qu’il ne fit et il est 
responsable d’une action dont les conséquences logiques étaient 
désormais inéluctables. — Quant aux preuves de la culpabilité de 


“ 


Servet, qui, aux ÿeux de M. Villaret, étaient suffisantes puisqu'elles . 


pardissaient telles à Calvin, il convient de rappeler qu'aux textes 
scripturaires établissant, suivant le réformateur, l’hérésie de l’in- 
culpé, Servet en opposa d’autres, également probants!. Le malheu- 
reux aurait donc, en bonne logique, dû bénéficier d’un doute, et 
c’est précisément pour effacer cette impression qu’avaient laissée 
les débats qu’on eut recours à la consultation des autres théolo- 


giens protestants. 
5 N. Weiss. 


A propos de Madame Cottin (Voy. le dernier Bulletin, p. 444 
à 448), — M. H. Dannreuther nous signale, dans l’Almanach des 
Protestans de l’Empire français pour l'an de grâce 1809, p. 113 
à 120, trois articles sur Mme Cottin. Le premier, intitulé Le por- 
trait moral de Madame Cottin, et signé E, reproduit une lettre 
«adressée, peu après la mort de celte dame, aux auteurs d’un journal 
estimé ». Elle insiste sur le dévouement, l’abnégation, le désintéres= 
sement et sur la piété de l’auteur de Malvina. Le second, intitulé 
Tombeau de Madame Cottin et signé A. C., rappelle qu'elle fut 
Pamie de Mestrezat dont elle fit transférer les restes, du cimetière 
Montmartre à celui de « Mont-Louis » (Père-Lachaise) où, suivant 


1.:M. H. V. fait grand état des expressions « blasphématoires » que 
Servet a‘employées dans sa polémique contre la Trinité, ete. La violence 
dans. le langage était alors commune à tous les écrivains et, dans la 
réfutation des opinions qu’il considérait comme hérétiques, Calvin 
employait des termes tout aussi peu parlementaires. 
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son désir elle fut elle-même enterrée trois mois plus tard, € à 
quelques pas de la haie qui environnait » la sépulture de ce pasteur. 
Sur a pierre inclinée recouvrant sa {ombe on grava cette inscrip- 
tion 
ICI REPOSE 
Marie-Sophie RisTeau 
Veuve de [.-P.-M. Cottin 


décédée le 25 août 1807. 


Enfin, le troisième article, non signé, est une Observation sur 
l’article ci-dessus et vers de Voltaire relatifs à la Tolérance. Il 
exhorte ses lecteurs à la Tolérance en faisant, entre autres, cette 
remarque : « Que deux femmes protestantes, Mmes Collin et de 
Staël, célèbres par des chefs-d’œuvre dans ce genre (liltéraire), 
ayant à présenter, l’une dans Mathilde, l’autre dans Corinne, le 
tableau des cérémonies solennelles de la religion catholique et des 
desservants de ce culte, ont traité ce sujet, je ne dirai pas seulement 
avec les égards dus à des objets respectables, quoique étrangers à 
leur culle, mais encore en leur attachant cette majesté profondé- 
ment religieuse, cette richesse d'images, et cette pompe d’expres- 
sions qu’un pareil sujet eût pu inspirer au catholique le plus exalté, 
j'oserais dire à M. de Chateaubriant lui-même, dans son plus fer- 
vent enthousiasme; tandis que, d’un autre côté, une dame profes- 
sant ce même culte, si bien honoré et respecté par ses rivales en 
talent, n’a pas aussi bien rivalisé avec elles de générosité et d’égards, 
lorsqu'elle n’a fait intervenir les protestans dans ses ouvrages, que 
pour les représenter sous d’odieuses couleurs ».…. 

L N. W. 

Journal de Pierre de Vernejoul. — Le temple de Lustrac (p. 425, 
ligne 20) était situé près, de Trentels, canton de Penne (Lot-et- 
Garonne). M. D. Benoît l’a confondu avec Listrac qui est, en effet, 


dans la Gironde. 
P. FoNBRUNE BERBINAU. 
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= 
Bull. 19903, p. 97, ligne 3 du texte, lisez te ramentoy; — ligne 7, 


supprimez qui; — ligne 15, lisez Du paravant; — p. 98, ligne 7, 
lisez quand tu su; — ligne 25, lisez ne sçut; — ligne 30, lisez 


rene 
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Le 1 | 


sait et qui sy; — ligne 31, lisez Le temps; — ligne 33, liséz qu'a 
ne fit pas telle feste; — ligne 35, lisez mourras; — ligne 38, lisez 
propos. Qu’ainsi; — p. %9, ligne 4, lisez chrestienne; — ligne 1 15 cf 
lisez Auquelf; — p. 100, ligne 13, lisez, au lieu de livré, etc. : : ciriné 
devant l’ostel ze la ville », et après la note 1; Cf. Livre de raison,de De 
Nicolas Versoris, p. 119; — p. 101, ligne 21 lisez la Sn à exé- 
cutée; — p. 103, ligne 12, lisez Bar el note 5, lisez Jean de urée 2") 
— p. 110, ligne 14, lisez 22 septembre ; — p. 122, ligne 13, lisez J nm ia 
au lieu de Louis; — p.125, avant-dernière strophe latine, lisez de ea 
au lieu de cciæ; — p. 127, ligne 3 de la note 1, lisez reginam; "ei 
p. 210, ligne 14, lisez Laure — p. 226, note 1, ligne 15, Stonte ds + 
Cf. Bull., 1867, 176. % 


Bull. 1904, p. 42, note 2, il s’agit de Lehaucourt dans l'Aisne, äu 
nord-ouest de Saint-Quentin. Cf., entre autres, Bull., 1894, p..397, 
403 et 479. 

* Page 100, remplacer les lignes 2 à 4 de l’alinéa par celles-ci : trouva 
déjà des adeptes de la vérité évangélique et les y affermit, «ni à : 
Nevers où, depuis 1530, Mathurin Cordier exhortlait les élèves du . 
collège, non seulement à l’estude d'humanité, mais aussi à craindre 
et servir Dieu » (Bull. 1894, 183); — p. 126, n° 10, ajoutez une note: * 
Voy. Herm. VI, 56; — à la note 2, ajoutez Cf. se 111,234 0 
et VI, 44; — n° 13, ajoutez une note : Voy. herg:! so 
p. 128, ligne 1 de la note 2, lisez gages. 

Page 276, en note, lisez Picard, 1903, et Champion, 1888 et 200) ; 
— p. 278, ligne 11, lisez de Tournes. 1 ue 

Page 286, ligne 9, lisez bise au lieu de brise, et Jigne 39, lisez 


N'imitez pas, au lieu de Ne faites pas comme. is à" LE dd TE 
Page 453, ligne 26 lisez Lx Lazard. 0 EE et PRO 
Le] ? ? La. « s. % de , 


1. Je n’ai pu obtenir que pour le tirage à part de cet article. les RE 4 
tions provenant d’un collationnement sine de ce texte + 
NT A FA U2 +4 
À ‘. , 
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1. TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES NOMS DE PERSONNES, 
es DE LIEUX, ET DES PRINCIPALES MATIÈRES 


QUE RENFERME LE TOME LIII (ANNÉE 1904) 


, du Bulletin historique et littéraire de la Société de l'Histoire 
*, du Protestantisme français. 


Alciat (André), prof., 312 ss. 

Aléandre (Jér.), nonce, 70 ss. 

Alembert (D’), 251. — Lettre à Rous 
seau sur les spectacles, 157, — 
(Lettre de Voltaire à), 1762, 15655. 

Alembon, 518. _ 

Alencon, 104, 311 n. — (La dame, 
ah = Voy. Marg. de Navarre. 

Alexandre, dit Canu, ex-jacobin, 100, 
— de Rhodes (Le P.), 486 n. 

Alion de Maizeroy (Anne), 
Couët, 274. 

Allain, nol., 501. 

Allemagne, 460.— (Lettre de Fran- 

. çois [aux princes d’),1535, 130ss, 
— {Refuge en), 273, 278, 279 ss, 
302, 544. 

Allens (D’}, 490. 


* Allix (P.), past., 277. 


Allwoerden, 89. 
Alphabet ou Instruction chrét. 
(Lyon, 1555), 294. 


- Alquines, 533. 

Amaron (li isa Dép. Je Rousseau, 37; 

Amboine, 4 

Amboïs { hât. d’), 108 ss. 
— (Pa 1473 ss; 

Amelisy s 

Amen 

Amiens, 05, 488, 510, 


(Grilles dé Ja 
Amsterdam, 424, 482 n. 
ämyot (Jacq.), 13, 322, 

1 HULL 

gr PCI 
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Amyraut (Moïse), prof., 368. 

André, past., 491 ss. 

Andrieu, 470 ss. —(Élisab.), ép. Nic. 
Paslier, 471 n. — (Jean), 471. — 
(Jeanne), ép. Le Cordier. 474. 

Androgue (D'). — Voy. Masson. 

Anduze, 246, 258, 381. 

Aneau (Barth.), 82, 88 n., 300,313 n. 

Anet, 117. : 

Aneu (Ph. d’), 519 ss. — Armes, 522. 

Angers, 39 n., 336. — (Le théâtre 
à), 85. 

Angleterre, 139. — (Refuge en), 279, 
597, 531, 545, 56455. 

Anglure (Claude d’), 80. — (Marg. 
d'}, ép. Ch. de Héricourt, 503. 
Angouléme, 39 n.— (Duc d} F535], 

421! 

Angrogne (Vallées à’), 22° 

Annam, 492. 

Année (Bonne), poésie, 5. 

Anneux (D). — Voy. Aneu. 

Annonay, 39 n., 102. 

Anquetil-Duperron, 387. 

Anti-Hugues (1567), 179 n. 

Anvers, 126n,, 301. 

Apothicaires, 232. 

Appia (G.), past., 283, 295 n. 

Aquest (D’). — Voy. Montmorency. 

Arande (Michel d’), 104, 308 ss, 475. 

Arcère (Le P.), 172. 

Archiv für Reform.geschichte, 251. 

Ardes (Abr.), 491, 

Argences (Séraph4d4?). Vire Rob. 
Lelièvre. 

Argenton, 303, La 

Argentyne (D), lieut., 50. 

Argonne (Le protest. dans l), 573. 

Argues (Martin de), past., 343. 

Ariège (Le protest. dans D), 259 ss. 

Armagnac, 45. 

Armoiries (D. Martin), 449:ss. 

Arnal (Et.), gal., 443 n. 

Arnaud, past. à Orléans, 3%5 ss. — 
(Eug.), past., 295 n. 

Arnauld (Ant.), 370: 

Arnheim, 424. 5 

Arnoul (B.), cons., 494. 

Aron (Ariège), 263. 

Arquien (D’), command. 45. 

Arras, 543. — (Jérôme 4’), 489 

Arrêté du Directoire du départ. 
de la Æ.-Vienne (179), 549 ss. — 
Du Direct. du départ. de Paris 
(1791), 549 ss. 

Arrêts du Conseil d'Etat relatifs 
à la relig. réf. sous Louis XIIL, 
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(1554 et 1558), 494 ss. — (17 
232. — Placards (Dauphiné), 
Articles véritables sur les horri- 
bles. abus de la Messe PRICE CAT 
(1534), 106 ss.  . de 
Artigat (Ariège), 263. 
Artistes hug., 254 ss, 561 ss. Fa 
Artois (Comte d’}), 1814, 386 n,,.398$ 
Arvert (Presqu'ile d’), 145 ss. F 
Asnières-les-Bourges, 289 ss, 461. 
(L'Égl. d’), du xvr s. à nos jours, 
359 ss. 
Assailly (L.), not., 495. 
Assalit (E.), past. 151. *. 
Assemb. gén. de la Société (49°) 
[Bourges et Asnières-les-Bourges, 
6-7 juin 1904], 289 ss, 460 ss. 
Assemb. de cercle, 375. — ts 
gentilsh.prot. du Boulonnais ( (576), 
502 ss. 
Assemblées politiq.,245ss,366ss, 
72 ss, 383. 4 
Astruc, 169. 
Atchin (Côte d’), 482 n. 
Aubais (Gard), 295 n. 
Aube (De l’). — Voy. Loysel. 
Aubelin (Claude), ép. Franc. Hot= 
man, 355 n. \X ES 
Aubenas, 40 n. É - 4 k 
Auber (Jean), prédic., 505, 546. | 
Aubert (Mlle), 548, 
Aubigné (Agr. d’), 365, 498 ss, — 
(Constant d’),493 ss. — es Te 
493 ss. 
Aubigny, 303, 361. 
Aubin (Jean), dit, wie 138. É 
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Aubugeois, 556. * ? 
Auburges, 587. : N: 
Augeard, présid., 412. &” # 
Auger, 229 n. 
Augereau (Ant.), impr. 417. 
Aug, 214. 

ourg (Diète d’), 458,73. 


Mir (A.), prof., 463 n. 
Aulnay-en- Br. e, 113. - 2 
Aumale (Charlotte d'’), ép. CI. de La 
Wespierre, 540. — (Duc. d’) Pire. 
d'Orléans], 257. . +, À 
Austrebérte, 523. é d 4 


Autographes, 66 * € 


Auxonne, 39 n. 4 
Auzière, past., 460, 
Avallon, 39 n. 

Avau (J. d'), 533. 

Avignon, 24, 398. 
Avranches (Manche), 103. 
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Ay (Marne), 277. 
Azaïs, 445. 


abault, past., 303. 

Babin (Jos.), sacristain, 472. 

Babinot (Alb.), Ep. à Marg. de Sa- 
voie, 19. — Devise, 20. 

Babut (H:), past., 455. 

Back (Général, 532. 

Baden (Diète de), 29 ss. 

Badius (Conrad et Josse), 85. 

Baetke, 272 n. 

Bagard (Louis), past. apost., 440 n. 

Baguenault de Puchesse, 65, 67. 

Baïl du château de Course, 525 ss. 

Bailles (Jean), 45, 

Baillet (Laurent), 136. 

Bailly, 257. — de Montoy, 2 

Baisselance (Jean), past., 4 

Baizieux (De), 537, 544. 

Bâle, 295 n. 

« Ballafré » (Le), imprim., 127. 

Ballanger (Jeanne), 472. 

Ballin, 535 ss. 

Balthyock (De). — Voy. Deblair. 

Bance, 516. 

Banda (Mer de), 482 n. 

Bantam, 487. 

Baptème (Certificats de), 66. 

Bar-sur-Seine, 277. 

Barat (Philippe), 147. 

Baratet (De), cons., #16. 

Barbansone (La), 422. 

Barbarin. — Voy. Berberin. 

« Barbe d'orge », colporteur, 127. 

Barbezieux, 39 n. 

Barbier (P.), 526. 

Bardies (De), 260 n. 

Barnaud (J.), past., 283. —(N.), 239. 

Barran (Henry de), 84. 

Barré, 535, 537. 

Barreaux (Chât. des), 516. 

Barrière-Fleury, 259. 

Barsac, 428. 

Barthès (Pierre), 227 n. — (Æeurés 
perdues de), 471 ss. 

Bartoncourt. — Voy. Lespingol. 

Bary (P. A. de), 484. 

Bassuy (D.), 488. 

Bastarnay (René de), s' du Bou- 
chage, 330. 

Bastide, past., 150. 

Batavia, 482. 

Batilly (De), 275. 

Baudein, fondeur, 94. 

Baudichon de la Maisonneuve, 101. 

Baudouin (Franç.), jurise., 313. 
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[ Baudry (M.), 148. 


Baupin (André), 473. 

Bâville (De). — Voy. Lamoignon. 

Bayard (Franç.), ép. A. Porte, 196. 

Bayeux, 172. 

Baynard, 53. 

Baynton (Andrew), 116 n., 120 n. 

Bazas, 39 n., 103. 

Béarn, 246, 365 ss, 376 ss. 

Beaucaire, 39 n. 

Beaucourt (De). — Voy. Streiff de 
Lœwenstein. 

Beaufort (Lettre à M. de), 391 n., 
394, 396, 397. 

Beaugé, consul, 425. 

Beaugency, 39 n. 

Beaujeu (Paul de), s' de Villers-Vi- 
neux, 80. — (Philib. de), 218. 

Beaujeu-s.-Saône, 80. 

Beaujour (Sophr.), 549. 

Beaulieu (Edit de), 1576, 249, 271. 

Beaumont (De). — Voy. Cavrelle. 

Beauvais, 39 n. 

Beauval (De). — Voy. Du Tertre. 

Beauvau d’Epense (De), 278. 

Beauvillé (Victor de), 43 n. 

Beauvoir (De), gouv. (1568), 68. 

Bec (J.), 404. 

Becais, 422, 428. 

Becdelièvre (Alain de), 78. 

Beck, 532 n. 

Bécourt (J. de), 501. 

Bédarieux, 451 ss. 

Bédier (Noël), 98, 113, 139. 

Bedon, 169. 

Bédouattre (Isab.), 530. C4 

Bègles (Gironde), 403, 406 ss. 

Belabre, 40 n. 

Belay, 208. 

Belaygue (J.), 208. — (P.), 211 ss. 

Belcastel (Marquis de), 457. 

Belfort, 295 n. 

Belgique (Société d’'Hist. du prot. 
en), 251 ss. 

Beliard (Simon), 83. 

Belin (Jean), dit Grand Bois, 48. — 
(Sam.), 50. 

Bellebrune, 530. 

Belleau (Remy), 87. 

Belleval (De), 505. 

Belliarde (Pierrette), 103. 

Bellini (F.), 450 ss. 

Bellozanne (De), 523. 

Bénard (Ét.), 437. — (J.-J.), 598. 

Benault, not., 500. 

Benech, 408. 

Bénet (A), archiv., 550, 
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Bengale, 487. 

Bennet (Lot-et-G.), 401 ss. 

Benoit (Dan.), past., 401 ss, 575. — 
(Elie), past., 234. 

Bentinck (De), 544. 

Benze (F.), 516. 

Béraud, past., 413 ss. 

Berberin (Thomas), 128. 

Berchem (Victor van), 78. 

Berdouyneau (Jean), 148. 

Bergerac, 40 n. 295 n. 404, 409, 423, 
432, 457. 

Bergh-Neale, 275. 

Bergier (Renée), 48. 

Berlin, 273 ss. — Collège franç., 274. 

Berminy (De). — Voy. Bigant. 

Bermon (J.), curé, 534 ss. 

Bernage (De), intend., 222. 

Bernapré, 39 n.— (De). Voy. La Rue. 

Bernard (Samuel), 67. 

Berne, 32, 450 ss. 

Bernon (J.), curé, 534. 

Bernus (A.), prof., 253, 288, 297 ss, 
460, 480. — (Mme), 460. 

Berrier, 169. 

Berry (Marg. de France, duch. de), 
7 sS. 

Bersabée (Poitou), 153. 

Bertèze, dit le Camus, 441 n. 

Berthault (F. Franc.), augustin, 125. 

Berthelot. — Voy. Barth. Milon. 

Berthier (Le Maréch.), 394. — (De), 
évêq., 260 n. 

Bertin 30. — (D: J.), 80. 

Bertinghem (De). — Voy. La Rue. 

Bertoul (Jean), princip., 109. 

Bertrand (Zach.), 138, 141 n. 

Berwaldt (Zach.), 461. 

Besancon, 80, 385 ss. 

Besinghen, 525. 

Besnard, peintre, 566. 

Besson (Paul), past., 295 n. 

Bétencourt (Ant. de), 501. 

Béthune (Max de) [Sully], 365, 378. 
— Lettre à Villeroy (1615), 67. 

Betis (Jean), 472. 

Bétrine, past., 66. 

Béville (De) — Voy. Chenevix. 

Beyrouth, 396. 

Bèze (Théod. de), 22, 78, 86, 242 ss, 
314 ss, 318 ss, 367. — et le théâtre, 
83. — 3° centen. de sa mort, 172. 

Béziers, 39 n. 

Bezingan, capit., 432, 434. 

Biausu, juge, 227 n. 

Bibliothèque de la Société, 65, 
66, 172, 251, 252, 254, 294, 460, 462. 


Bichon (Nic.), 490. 

Bidale (Marthe), ép. J. Pineau, 232. 
Bienvenu (Jacq.), 85. 

Bigant de Berminy, 523 531. 
Bihan, 530. 

Billard (CL), s' de Courgenay, 83. 
Bimont, 521. x 
Binder (Jean), 33. 

Binet [Sainle-Preuve], prof., 446. 


Binon (J.), 153. — (Marg.), ép. J.. 


Fourneau, 153. 

Biran (Jeanne de), 511. 

Biron (Marg.), ép. S. Joguet, 473. 

Bisson, 410. 

Bitteau, 53. 

Bizet (P.), s' de la Barrouère, 155. 

Blacher, 551. 

Blain (Loire-Inf.), 80. 

Blair de Balthyock, 272. — Voy. De- 
blair. 

Blamont (Pierre), 455 ss. 

Blamont (Doubs), 393. 

Blankenburg (Duc de) 90 n. 

Blocquel, not., 535. 

Blois, 106, 309, 336, 386. 

Blondel, 527, 534. — (David), past., 
253, 271. 

Bock, 532 n. 

Bockenheim, 279, 281. 

Bœhmer (E.), 295 n. 

Boisjolin (De). — Voy. Vieilh. 

Boislart (Tristan), s' de Fleury, 126. 

Boisse (Dordogne), 433. 

Boissée (De), 539. 

Boisson (Jean), 472. 

Boivin (Nic.), 100 n. 

Bolbec, 295n. 

Bolingbroke (Lord), 159. 

Bonanech, 209, 215. 

Bonet-Maury (G.), prof., 64, 66, 172, 
234 ss, 251, 252, 253, 290, 295 n, 
364 ss, 460, 461, 560. 

Bonhart (Tristan). — Voy. Bois- 
lart. 

Bonifas (E.-C.), 193 ss. 

Boniot (Anne), ép. J. Jarlan, 456 n. 

Bonnanech (Alex.), 198 ss. 

Bonne année (Poésie), 5. 

Bonnefidey (Jean), 102. 

Bonneval, 117. — (Renée de), 16. 

Bonnin (Ch.), s' du Corpoy, proc. 
gén., 323. 

Bontemps, 486. 

Bonvarlet, 523. | 

Boquin (P.), carme, 314 n., 329, 341. 

Borberion ou Bourbanon (Claude), 
clerc, 127. 


nl ri 
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Bordeaux, 39 n., 145, 170, 245, 401 ss, 
424, — (Arrêt du parl.) [1714], 232. 

Bordès (Jean), 217. 

Bordier (H.-L.), 445 ss. 

Borgeaud (Ch.), 77, 172. 

Borrée, past., 425. 

Bosco (Jean de), jacobin, 320. 

Bosse (Abr.), 256, 462. 

Bossin (Pellone), ép. Et. de la Forge, 
133 n. 136. 

Bossuet, évêq., 172, 271, 391, 397. 

Bost, past., 363. 

Boucher, 524. 

Bouchet (Jean), 319 n. 

Bouchot (H.), 257. 

Boucoiran (Gard), 172. 

Boucri (J.), prêtre, 534 ss. 

Boudin (Jean), carme, 336. 

Boudon (G,), 301. 

Bouffard de Madiane, 380. — de la 
Bernardière, 228 n. 

Boufflers (Marquis de), 428. 

Bougon, proc., 551. 

Bougon (D.-Sèvres), 48. 

Bouillon (Duc de), 250, 378. 

Boulembert, 537. 

Boulenger (Jacq.), 166 ss, 295 n. 

Boulogne-sur-M., 295 n. 502, 521, 545. 

Boulonnais (Anc. fam. prot. du), 
497 ss. — (Assemb. des gentilsh. 
prot. du) [1576], 502 ss (doc). 

Bounin (Gabr.), 83. 

Bourbanon. — Voy. Borberion. 

Bourbon (Nic.), poète, 142, 

Bourbon (Ant. de), roi de Navarre, 
85, 104, 565. — Voy. Condé. 

Bourbourg (Abbaye de), 504. 

Bourciez, 7 n. 

Bourée, past., 421. 

Bourgeois (G.), past., 294 ss. 

Bourges, 100. — (Assembl. gén. à), 
286 ss, 460, 461. — (La Réforme 
à), 307 ss, 474 ss. — (Le théâtre 
à), 88 n. 

Bourgoing (G.), cons., 326, 335 ss. 

Bourgueil (Indre-et-L.), 39 n., 113 n. 

Bournonville (Jean de), prieur, 320. 

Bouron, not., 453 ss 

Bourou, 487. 

Bourrilly (V.-L.), 97 ss, 295 n. 

Boursin, 510. 

Boutilier (V.), évêq., 521. 

Boutonville (De). — Voy. Monchy. 

Boutroux, prof., 172, 295 n. 

Bouttes, 224 n. 

Bouzin (Pellone). — Voy. Bossin. 

Boyer fils (Lettres de), 1690, 545 ss. 


Boysen (Pierre-Adolphe de), 90. 

Boyssoné (Jean de), prof., 103. 

Brachet (Nic.), 100. — (Yver), 101. 
— de la Milletière, 367, 

Brachy (François), 268. 

Braconier (J.), 487. 

« Bracque » (Le prescheur de). — 
Voy. Le Rentif. 

Brantôme, 10 ss. 

Brasseur, 531. 

Braud (Daniel), 51, 53. 

Bréard (Ch.), 295 n. 470 ss. 

Brequesan (De). — Voy. Joigny. 

Brès, capit., 440 n. 441 n. — (Guy 
de), 65, 79. 

Bresil, 488. 

Bresson, 551, 

Brest, 295 n. 

Bretagne, 381. 

Breuet, 526. 

Briçonnet (G.), évéq., 99 ss, 308, 310. 

Bricquemault (H. de), baron de St- 
Loup, 273 n. 

Bricqueny (Ph. de), 487. 

Brie (De). — Voy. J. d’Aubigné. 

Bries (D. Sèvres), 101. 

Briet (Is.), 37. 

Brindes, 70. 

Briolay (Nic.), 105. 

Brion (De). — Voy. Chabot. 

Briot (F. et N.), graveurs, 564. 

Bris des images, 104, 352. 

Brissac (Jacq. de), past., 80. 

Brôleman (Arthur), 294 ss, 462. — 
Maunoir (Mme), 462. 

Brossier (Si non), past., 342 ss, 

Brouage, 145 ss. 

Brouilly (Marie-Ros.), comtesse de 
Châtillon, 470. 

Brousson (Claude), past., 437, 442, 

Brown (Rob.), past. (et Voltaire), 
156. 

Brueys, 440 n. 

Brulé (Mme), 536. 

Brully (Pierre), 79. 

Brun (Pierre), 337. 

Bruniquel (Tarn-et-G.), 199. 

Bruston (Doyen Ch.), 295 n. 

Brutails, archiv., 147 n. : 

Brutus (Junius), 243. 

Bruxelles, 484. 

Brye (De), sénéchal, 41, 48. 

Bucer (Marlin), 129, 135. 

Buchanan (Georges), 18, 86. 

Bucquet (O.), 487, 

Bucquoy (D. de), 484, 487. 

Budé (G.), 100, 142. 
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Budget (Le) des Cultes (et M. A. 
Naquet), 560. 

Bueil(Fr. de), archevêq., 309ss, 31%. 

Buffet (N.), past., 44. 

Buimont (De). — Voy. D'Ostove. 

Buisson (F.), 295 n. 

Busca, capit., 505. 

Buthe. — Voy. Pepy. 

Buxy, 39 n., 294. 


abanis, 445. 

(ne (Nic.), médecin, 101. 

Caboche(B. de), ép. CI. Chinot, 523. 

Cabrol (Marg. de), ép. Jos. de 
Chambrier, 54. 

Cadavres (procès aux), 470 ss. 
Caen, 39 n. — (Temple), 549 ss. — 
(Les prot. de) en 1793, 549 ss. 

Cagua, 228 n. 

Cahors (Jean de). — Voy. Caturce. 

Cahuzac (Lot-et-G.), 433. 

Caillac (De), gouv., 543. 

Caladon, past., 172, 295 n. — (De), 
A4. 

Calais, 69, 139, 189ss. 

Calmette (J.), 545 ss. 

Calmettes (Pierre), curé, 199 ss. 

Calviac, (Lot-et-G.), 435: 

Calvin (Jean), 133, 143, 236, 254, 
300, 312 ss, 368, 573. — à Bourges, 
316 ss. — (Chaire, Maison, Pierre, 
Pont de), 316 ss, 322, 336. — Lettre 
à Renée de Ferrare (1564), 23. — 
(et le théâtre), 84. 

Calvirac, 408. 

Calvisson (Gard), 295 n. 

Camarade (Ariège), 263. 

Cambodge, 487 ss. 

Cambrésis, 522. 

Cambret, 208, 215. 

Cameron (John), prof., 366 ss. 

Campagne (De), prêtre, 534. — Voy. 
Duvignau. 

Campaigno (De). — Voy Patras. 

Camus (Le). — Voy. Bertèze. 

Canada, 126. 

Canaye (Jacq:), 322. 

Candé, 524. 

Candeau (P.), 531. 

« Candidus » [Rob, Brown], 159. 

Canet, syndic, 406. 

Cangize, avocat, 420. 

Canlers (De). — Voy. De Héricourt. 

Cannes, 295 n. 

Canterbury, 67. — (Archevéq. de) 
[1676], 527. 

Capdenac, 246. 


_ Cavrelle (De), 543 ss. 


Capdeport, 4535. 

Capdeville, not., 436. 

Capieu, prédic., 443 n, 

Capion, avoc. gén., 412. 

Capoulet (Ariège), 262, 

Cappel, avocat, 134. 

Caprara (Le Card.), 387 ss. 

Carcassonne, 102 n., 224 n. 

Carcoupet (De), 267. 

Carlier. — Voy. Quartier. 

Carloix, 174. 

Caroli (Pierre), 104, 125. 

Caron (F.), 484. — (G. et Marie), 
531. — (Jacquel.), 501. * 

Carrière, consul, 220 ss. — prédie., 
443 n. — (Le P. Jean), jésuite, 232. 

Carriez (De), 113. 

Carsalade du Pont, évéq., 511: 

Cart (J.), 561. 

Carte des iles de Saintonge, 144. 
— des mers de Chine, 453. 

Cartier (Alfr.), 77, 475. 

Casaubon (Isaac), 67. 

Casse, consul, 425. 

Cassel (Abr. de), 532, 537. — (Ju- 
dith de), 529 ss. 

Casteljou, 423. 

Castelnau (Michel de), 16. 

Castres, 40 n, 102, 258, 295 n., 365, 
380, 381. — (Chambre de), 45. 

Castries (Comte H. de), 295 n. 

Cateau-Cambrésis (Trailé du) [1559], 
11, 69. 

Catelle (La), maîtresse d'école, 124. 

Catherinot, 314 n, 

Caturce (Jean de), 102. 

Caulaincourt (Marie de), 508. 

Caulier, past., 516. 

Caumesnil (De). — Voy Moreuil. 


Cauminil (De). — Voy. Caumesnil. 
Caumont, 425. 
Caumont, 409 ss: — La Force (Duc 


de) [1685], 411, 428 ss. — (Maréch. 
de), 365, 378 ss. — (Marquis de) 
[1677], 409. — (Mlle de) [1680], 457. 

Causse, 423. 

Cauvin, 551. 

Caux (Pays de), 521. 

Cavalher, 429. 

Cavalier (Un portrait de Jean), 
163 ss. ; 

Cavalli, ambass., 1288. 


Cavron (De), 500. 

Cazal (Ant.), 199 ss. — (Pierre), 
curé, 195 ss. 

Caze, 546 n. 


DE LIEUX, ET DES PRINCIPALES MATIÈRES, 


Cazenove (A. de), 163 ss, 257 ss. 

Célèbes (Ile de), 492. 

Centenaires, 95, 568 ss. 

Cé qué lé no(Le), 78. 

Céram (Ile de), 489. 

Cercle (Assemblée de), 375. 

Cessy, 40: n. 

Ceylan, 485. 

Chabannes (Eph.), sergent, 48. 

Chabbal (Pierre), consul, 93. 

Chabirant, nol., 496. 

Chablais, 21. 

Chabot de Brion, amiral, 115, 121, 
139, 141. 

Chaboux (CI.-Franc.), 37. — (J.-P.- 
L.), 37. — (Pierre), 38. 

Chaigneau (J.-B.), off. de mar., 493. 

Chalais, 472. 

Challex, A0 n. 

Chalon-sur-Saône, 4173 ss. 

Chälons-sur-Marne, 40 n., 253. 

Chaltray, 277: 

Chambeli (Jean de), 346 n. 

Chambourg (De) — Voy. La Ville- 
neufve. 

Chambret, 377. 

Chambrier (Mme A. de), 54 n., 295 n. 
— (Jos. de}, 54. 

Champlan, 448. 

Chanson de Rocati Rabobinée, 78. 

Chansons de l'Escalade, 78. 

Chantelouve. (F. de), 82. 

Chantereine (De), gouv., 438 ss. 

Chantre (A.), prof., 295 n. 

Chapel (Jean), prédic., 264. 

Chaponneau (Jean), 319°ss, 328. 

Chardaveine, past., 150. 

Chardavoyne, 416. 

Charenton (Syn. de) [1623], 368. — 
(Une commémorat. perpét, de la 
Révoc. à), 452 ss. 

Charles I‘, 368, 564. 

Charles VI, 460. 

Charles IX, 461. 

Charles-Quint, 9, 139. 

Charmois (Louis de), 83. 

Charnel (Gasp.), 128. 

Charon, avoc., 416. — (Marg. de), 
410. — Voy. Charron. 

Charreau, 53: . 

Charrière (Mme de), 162. 

Charron, 423. — Voy. Charon. 

Chartres, 76, 138, 191. — (Le vidame 
de) [1562], 67 ss, 375. 

Chasseloup, 228 n. 

Chassinon, 230. 

Chateaubriand (Vic de), 234 
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Chäteau-d'Oléron: (Le), 153, 227 ss. 
Chäteau-du-Loir (Sarthe), 40 n, 
Chäteaudun, 40 n. 

Châteauneuf (Marquis de), secrét. 
d'Etat, 430. — (Lettre de Baville 
au) [1692], 437 ss. 

Chäteauneuf-en-Thimerais (Eure-et- 
L.), 3®n, 

Châtelaillon (De). — Voy. Courault. 

Chatelain (P.), 539, 

Châtelein, 490. 

Chateldon (Puy-de-D.), 39 n. 

Chatellerault, 250. 

Châtillon (Alexis-Henry, comle de), 
470. — (François de),.s' d’Andelot, 
67. — (Gaspard de Coligny, s' de), 
amiral, 67, 82, 352. — et la duch. 
de Savoie, 18. — Fac-similé de sa 
sionature, 187. — (Gaspard de 
Coligny,.maréch. de), 378. — (Hen- 
riette de), dame de la Suze, 81. — 
(Odet, card. de), 17 ss, 121, 294, 

Chätillon-sur-Loing, 292, 303 ss, 362. 

Chatry, 551. 

Chaubry, 556. 

Chauchetière (Le P.), jésuite, 47 ss. 

Chauffour-Kestner, 234. 

Chaumau (Isaac), s° de Lislau, 229. 

Chauny, 39 ss. 

Chauvet (Elisab:), ép. Sam. Renau- 
din, 230. 

Chauveton (Urbain), past, 455,55. 

Chavonnes (P.), 490. 

Chayrri (Pierre), 416. 

Chazerat (L.), s' de Ris, bailli, 344 

Ghef-colonel (Le) des Eglises, 247. 

Chemin, libr., 464. 

Cheminée, prés., 407. 

Cheneau (Jean), 148. 

Chenevix (L.-Théod.), s° de Bé- 
ville, 272 ss. 

Chenu, 411 ss. 

Chepy (De). — Voy. La Rivière, 

Chérisey (De), 277. 

Chermet (Gasp.): — Voy. Charnel. 

Chevalier (Jean), 472. 

Chine, 481. — (Carte des. mers de), . 
483. 

Chinot, 502, 522, 542. 

Chirens (Isère), 140 n, 

Chirurgiens prot., 232. 

Chocquel, 530: 

Choiseul (Ant. et Nic. de), 80: — 
(Anne), ép. F. de: Pressigny;, 80. 

Choisy (E.), past., 172. 

Choizette (Marc), 427. 

Cholin (Pierre), 127 
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Choly. — Voy. Cholin. : 

Chouet, prof., 406. 

Chouppes, 40 n. 

Chrestien (Florent), 86. — (Timo- 
thée), 85 n. 

Ghristiade (La) 
(1559), 19. 

Christine de Suède (et Mme de la 
Suze), 81. 

Chronique litt., 67 ss, 166 ss, 
254 ss, 561 ss. 

Cimetières, 232, 510 ss. — prot. 
29 n. — Augny, 271. — Bourges, 
316. — La Réole, 415. — Lyon, 32. 
— Orléans, 178. — Ste-Rade- 
gonde, 63. 

Cipierre (De). — Voy. Marcilly. 

Glaie (Supplice de la), 137, 470 ss. 

Claparède, officier, 440 n. 

Claude (Jean), past., 460. 

Clauzade, proc., 471. 

Clavel, maréch. des logis, 48. 

Cleberg (Jean), 133 n. 

Clenleu, 515 ss. — (De). — Voy. 
d’Ostove. 

Clérici. — Voy. Nic. Leclerc. 

Clermont (Ph. de), 460. — (R. de), 
295 n. — Voy. Klermond. 

Clermont-de-Lodève, 40 n. 

Clermont-en-Beauvoisis, 40 n. 

Clervant (Baron de), 270 ss. 

Cléry, 174 n. 

Clèves, 81. — (Guill., duc de), 81, 
432 n. 

Gloches, 66, 93, 459, 554. 

Clouzot (H.), 46, 493. 

Cluses (De). — Voy. Gachi. 

Cochin (Nic.), 256. 

Cocqueville, 501. 

Codet, cons., 391. 

Coignac (Joach. de), 66. 

Coillard (Fr.), missionn., 364 n. 

Coirault (Jean), augustin. — Voy. 
Courault. 

Colas (Le légat de la Vache à), 78. 

Colbert, 485. 

.Colhaut (De). — Voy. Du Tertre. 

Colignon (Marie), ép. P. du Mou- 
lin, 277. 

Colin (Jacq.), aumôn., 115, 
322. 

Colladon (Germ. et Léon), 301, 340, 
346 ss, 476. 

Collardeau, proc., 148. 

Collemberg (De), — Voy. Maulde. 

Colletet (G.), 17. 

Cologne, 527, 544. 


d’Alb. Babinot 


319, 


Colombey-les-Belles (Meurthe-et- 
Mos.), 81. 

Colombier, 416. 

Colombo, 491. 

Colonges (De), gouv., 370. 

Comba (Em.), prof., 479, 560. 

Combe (Bois de la), 441 n. 

Combes, 420, 423. — (David), past., 
305, 362 ss. 

Combis (Régimt de), 64. 

Combles (Fr. de), past., 44. 

Combrès (Michel), 217. 

Combreuil (De). — Voy. Stoppa. 

Comédies, 82 ss. 

Commémoration (Une) perp. de 
la Révoc. à Charenton, 452 ss. 

Commissaires royaux, 374. 

Compagnie des Indes Occid., 516. 
— des Zndes Orient., 481 ss. 

Compiègne, 113. 

Conard, 551. 

Conards (Confr. des) [Rouen], 84. 

Concordat (Le), 560. 

Condé (Louis de Bourbon, prince 
de), 67, 176 ss, 187 ss, 352, 542. — 
(Henri II de), 382. 

Condé-sur-Sarthe, 104. 

Condette (Adr.), ép. Ph. Gourdin, 
527, 533. 

Confédérat.des Eglises réf.,245ss. 

Confessions de foi, 462. 

Conqueyrac (Gard), 440 n. 

Conrad (J.-Herm.), 33. 

Conrart (Val.), 382. 

Conseil d'État (Arrêls du) relatifs 
à la Relig. réf..sous Louis XILI, 
39 ss. 

Conseils provinciaux, 374 ss. 

Contenson, chirurg., 437. 

Contery (De). — Voy. Willecot. 

Contremolins (De). — Voy. La 
Haulle. 

Gontroverses relie., 176. 

Coquelet (Bertr.), 100. 

Coquelles, 537. 

Corbière (Jean), 216. — (Ph.), past., 
245 n. 

Corbusier (J.), 487. 

Cordey (Jean), 455 ss. 

Cordier (Math.), 126, 316. 

Cormette, 524. 

Cormier (P.), not., 495. 

Cornet-Auquier (A.), past., 473 ss, 

Corpoy (Du).— Voy. Bonnin. 

Correilz (Dan.), consul, 43 ss. 

Correvon (Ch.), past., 254 n., 282. 

Corteiz (Pierre), past., 264. 


DE LIEUX, ET DES PRINCIPALES MATIÈRES. 


Cossou, 53. : 

Cottin (Mme), 444 ss, 574 ss. — Epi- 
taphe, 575. 

Cottler (M.), 529. 

Cotus (De), 425. : 

Coucy (Aisne), 39 n. — (Edit de) 
[1535], 140. 

Couderc, 209, 212. 

Coudirolle (J.), past., 359. 

Couet (Aug.), past., 273. — (Louis), 
chambellan, 274 — du Vivier 
(Philib.) 176 n., 272. 

Couleurs (Impression en), 254 ss. 

Coullez (Alex.), past., 273. 

Coulogne, 518. 

Coulon (Théoph.), past., 44. 

Coulonbier, 416. 

Coulonges (Mme de), 457. 

Coumyn (Jean), 104. 

Coupe de Fr. Vivens, 442. 

Courault, moine, 125. — (J.), s' de 
Chatelaillon, 495. 

Courbevoie, 295 n. 

Courcelles (La Révoc. à), 270 ss. — 
(De). — Voy. de Dompierre, Du 
Clos. 

Courgenay (De). — Voy. Billard. 

Courrent (De), chirurg., 268. 

Cours (De). — Voy. De Laue. 

Course (Bail du chât. de), 525 ss. 

Court (A), 234, 443 n. — (J.-J. de), 
106 n. 

Courtalas (De), 265, 267. 

Courtan (Elisab.), ép. Jacq. Rous- 
seau, 37. 

Courteville (De), 501. 

Coury (De). — Voy. Dexson. 

Cousin (Gilbert), 85. 

Coutances, 103. 

Coutelette (Andrée), 335 n. 

Coutras, 40 n. 

Couvents, 540 ss. 

Couvreur, 533. 

Coyet (B.), 490. — (F.), 487. 

Crancée (Abbé), 68. 

Cranequin (Jean), avoc., 327 n. 

Crans (Baronne de), 17. 

Crassier, 38 n. 

Crell (Jean), 90. 

Crespin, past., 151. 

Crest, 239. 

Crillon, command., 435. 

Crislet, 415. 

Cros (Daniel), 203. 

Croutel (J:), 488. 

Croy (Eust. de), 501. 

Crualle, 133. 
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Crue (F. de), 77 ss. 

Cuisinier (D°),,517. 

Cujas (Jacq.), jurisc., 301, 313, 356. 
— Portrait, 357. — Testament, 358. 

Cultes révolutionnaires, 463 ss. 

Curchod, past., 38. 

Cusset-en-Cher, 122. 


aguerre, 422 ss. 

Ee (Urbain), 93. 

Daillens, 38. 

Dallens, 490. 

Dalon, avoc. gén., 412 ss, 434. 

Dalton (Hermann), 77. 

Damagnez (Alb.), past., 290 ss, 462, 

Damazan (Lot-et-G.), 40 n. 

Dambes (G.), consul, 45. 

Damwille. — Voy. Montmorency. 

Danel, 524, 532. 

Danfrie père, imprim. (Testament 
de), 563. — fils, graveurs, 263 ss. 

Danglade, 412. 

Dannreuther (H.), past., 79 ss, 254 
ss, 275 ss, 295 n., 462, 574. 

Darbo (B.), s' de Lingon, 494. 

Dardier (Ch.), past., 94. 

Dardosse, s' de Grateins, 266. 

Darnaud, past., 362. 

Daubus (Mme), 426, 428. 

Daulède, présid., 412. 

Dauphiné. — Arréts-placards, 254. 

Daurée, 510. 

Davaine, 270 n. 

David (Nic.), 530. 

Daxelhofer, banneret, 32. 

Deblair, 272. 

Debordes, 421. 

Debrais, juge, 406. 

Debry, 418. — (Jean), préfet, 388. 

Déclarations (19 nov. 1680, 7 avril, 
16 et 20 juin 1681), 27. 

Defaye (Dan. et Marie), 50. 

Défense (La) de l'Eglise contre le 
livre de M. Claude... (1689); 460. 

Defermon, sénateur, 393. 

Dehargons. — Voy. Argues. 

Delamartinye, médecin, 420. 

Delaval (L.). — Voy. Laval. 

Delay (Et.). — Voy. Du Lin. 

Deleclitte, 538, 545. sb 

Dellesy, 408. 

Delon (Gabr.), proc., 94. — de Ga- 
rat, 419. 

Delors, prédic., 443 n. 

Delpech, 416. 

Delpont (Jean), curé, 197, 203, 208. 

Delrieu (Esther), 267. 
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Demené (Jean), 233, 

Demorset, 416. u 

Denis, de Rieux, 114. — (E.), 75 n, 
— (Jérôme), 127. 

Denisot (Nic.), 18. 

Députés prot., 40 n. — géné- 
raux, 373 ss, 

Desarnauds, 408. 


Des Barreaux. — Voy. Guizelin. 
Des Bordes (Mile), 415. 
Deschamps, 81. — (G.), cuisinier, 


126. — (Ant.). Voy. Rob. Lelièvre. 
Des Cluses. — Voy. Rebergues. 
Descours, past., 67, 

Des Essarts (Ch.),gouv., 513 ss. — 
de Maigneulx (F.), 505. 

Des Fosses (Claude), 322. 

Desfriches (H.), hist., 173 ss. 

Des Gallars, past., 176 ss. 

Des Groseillers (F.), 530. 

Désiré (Artus), 475. 

Deslauriers, dragon, 50. 

Desmarets (Sam.), past., 253. 

Desmasures (L.), 85. 

Desméranges, past., 176. 

Desmonts (A.), prêtre, 534. 

Des Osteux. — Voy. Licques. 

Des Plaines, 228 n. 

Des Serres du Pradel, 572. 

Destailleurs (J.), 516. 

Destandau, past., 295 n. 

Desvres, 525, 540. 

Deunet (H.), 534. 

Dexson (Ch.), 509. 

Deyrole, 440 n. 

Dezairs, not., 503. 

Dialogue auquel sont traitées. 
choses avenues aux Luthériens…. 
(Bâle, 1573), 239. — des Moynes 
(L. Guyet), 86. 

Dialoguesentre Louis XIV etChar- 
les VI (1742), 460. 

Diégo-Rodriguez, 485 n. 

Diény, past,, 363. 

Dieppe, 40 n., 68, 188 ss. 

Dietsch (F.), past., 295 n., 568. 

Diguet, proc., 137. 

Dijon, 39:n., 295 n. 

Diodati (J.), 462; 

Direction (La) des pauvres réfug. 
à Lausanne, 54 ss (doc.). 

Directoire du départ. de la H.- 
Vienne (1791), 549 ss. — du dé- 
part. de Paris (1791), 549 ss. (Ar- 
rétés). 

Dives (De). — Voy. La Wespierre. 

Djilolo, 487. 
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Doinel (Jules), archiv., 174 ss, 

Dolet (Et.), 110, 128 n. 

Dolus, 228 n.. 

Dommartin, 501. 

Dompierre (David de), s' de Cour- 
celles, 271. 

Doneau (Hug.), jurise., 65, 313, 355. 

Donger, 430. 

Doniol (H.), 295 n. 

Dordé, avocat, 414, 422. 

Dorsman, 295 n. 

Dorthe, capit., 273. 

Douais (Abbé), 462. 

Doublet (G.), 260, 

Doudeauville (Abbaye. de), 525. 

Douglas-Calignon (Comte), 85 n. 

Dourdan, 40 n. 

Douvres, 537, 

Dragonnades. — Monflanquin, 
425 ss. — Pays messin, 213, — 
Pamproux, 46 ss. — Pessac (1751), 
64. — Sancerre, 304. 

Dremille (Anne de), 505. 

Dresde, 251. 

Dreux, 76. 

Driart (Pierre), 98. 

Droit (Du) des Magistrats. (1574), 
242. 

Droüet, past., 277. 

Drouin: (F.), orfèvre, 126. 

Drouyneau (Jean), not., 155. 

Duaren (F.), prof., 313. 

Du Bellay (Guill.), 145 ss, 130 ss. 
— (Jean), évéq., 97 ss, 121 ss, — 
(René), vic., 116. 

Du Bernet, gouv,, 505. 

Du Blaisel, 506, 523, 532. 

Dubois, 488. — (Simon), imprim:, 127. 

Du Bouchage. — Voy. Bastarnay. 

Du Bourg (Anne), 237. — (Ant.), 
chanc., 140. — (Jean), 111 ss. 

Dubron, 530. 

Du Buir (F.), not., 502, 532. 

Dubuisson (Ant), 538. 

Du Bus. — Voy. Le Besgue. 

Ducasse, past., 409 ss, 423. 

DuChange. — Voy. Lamiable, 

Duchastel (James), 127. 

Duché, 142. 

Du Chesne, 228 n. 

Du Clos (Fréd.-L.-Ch.), 272, — 
(Sam.), s' de Courcelles, 271. 

Duclos, dragon, 50. 

Du Cly. — Voy. Lallier. 

Du Corpoy. — Voy. Bonnin: 

Du Cos (Amadon), 45, 

Du Crocq, 521, 524, 531, 535. 


DE LIEUX, ET: DES PRINCIPALES MATIÈRES; 


Ducroz, prêtre, 50: 

Du Deffand (Lettre de Voltaire à 
Mme) [1768], 162. 

Du Falgua, 266. 

Dufaur (Ignace), curé, 472. 

Du Fay (J.), 545. — (Jeanne), 500, 

Du Fayel. — Voy. d’Aigneville. 

Du Filliers. — Voy. Lamiable. 

Duflos (Chr.), 543. 

Du Flot, 523. 

Du Four (B:), 513, 521. 

Dufour, proc., 409 ss. — Bordier 
(Th.), 172. — Vernes (Th.), direcl. 

-des Arch. de Genève, 172: 

Du Gaay (Marie-J.), ép. CL Le 
Blond, 256. 

Du Gardyn (F.), 482 n. 

Du Gassel. — Voy. Le Moine. 

Du Grand-Cordel. — Voy. Cavrelle. 

Du Grand-Moulin. — Voy. Lamia- 
ble. 

Dugua, maréch. de camp, 439 ss. 

Du Hamel, 505, 551. 

Du Haubert, 517. 

Du Jon (Franc.), 79, 300 ss. 

Du Jouard, 81. — du Maignon 
(Elie), 81. 

Du Lignon (Abr.-L.), past., 269 n. 

Du Lin (E.), receveur, 128. 

Du Maige. — Voy. Croy. 

Du Maignon. — Voy. Du Jouard. 

Dumaretz, maître d’école, 101, 

Dumas (Abbé), 455. — proc., 556. 

Du Mesnil. — Voy. Régnier, Du 
Tertre. 

Dumonde (Denis), 137. 

Dumont (J.), 488. 

Du Mont (Elis.), 517. —Voy. Paslier. 

Du Mottoy. — Voy. Moullart. 

Du Moulin (Aug.), 488 ss. — (Char- 
les), 237. — (Jean), 345. — (Pierre), 
past:, 252, 277. 

Dun-le-Roy, 338. 

Dunant (Emile), 77. 

Duperré, 549. 

Du Plessis (B:), 528 ss. — Gouret 
(Em.), 36. 

Du Poirier (G.), 127. 

Dupon (P.), 488 ss. 

Dupont, biblioth., 355 n. 

Du Pradel. — Voy: Des Serres. 

Duprat (Card.), 119 n. 140. — (Lettre 
de François [°° à) [1534], 417. 

Du Pré, — Voy. Forestier. 

Dupré,416.—(Abr.etG.), grav., 564. 

Du Prée, 484, 488, 489: 

Du Puis (J.), 526. 
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Du Quesne, 485 n. 

Duradon, anc., 420. 

Durant (P.), past., AM ss. 

Duras (Lot-et-G.), 416. 

Du Rieu (W.), 490: 

Du Rivau, 228 n, — Voy. Duryvault. 

Durkheim, 463. 

Duryvault, praticien, 48. — Voy. Du 
Rivau. 

Dussaud, avoc. gén., 415. 

Dussieux, 567. 

Dussillot (Mile), réfug., 57. 

Duterrier, réfug., 57. 

Du Tertre, 501, 508 ss, 520, 539 ss, 
543 ss. 

Du Val (Jean), garde, 126. — (Marin), 
437. — (Jeanne), ép. J. de Poilly, 
530.— (Pierre), trésorier,115n.,126. 
— Voy. Chinot. 

Duval, proc., 413. 

Du Vergier (CIl.), avoc. du roi, 345. 

Du Vigier (Jean), cons., 430, 458. 

Duvignau, 228 n. 

Duvivier, past., 363. 

Du Vivier. — Voy. Couet, Mansel. 

Dyze (Alex), past, 573 — Voy. 
DIVze 


auze (Gers) (Entreprise sur) 

E [1611], 45 ss (doc.). 

Ebrard (D: A,), prof., 253,282, 295 n., 
460. 

Ebray (J.-M.), past., 388 ss, 

Edit du 13 janv. 1535, 118, 134. — 
du 25 janv. 1535, 125 ss. — du 
29 janv. 1535, 129. — de Beaulieu 
[1576], 249, 271. — de Coucy [1535], 
140. — de Nantes, 94, 302, 364 ss. 
— de Nemours, 271. — de Tolé- 
rance, 94 ss. 

Edouard (Milord), 156. 

Elcho (D’). — Voy. Wemyss. 

Eléonore (La reine), 120.. 

« Elintus ». — Voy. Tilenus. 

Elisabeth, reine d'Angl., 67, 78. 

Emaux, 253. 

Embrun,,40 n. 

Enfants prot., 51 ss. 

Enkhuy zen, 482 n. 

Enlart, lieut, gén.,, 527. 

Enoël (Et.), past., 22. 

Enterrements prot., 40 n. 

Entraigues (D'). — Voy. De Launay. 

Entremont (Jacqueline d'), 22. 

Epense, 275 ss.—(D’), — Voy. Beau- 
vau. 

Epernay, 253. 
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Epernon (Duc d’), 45, 377. 

Epitaphes, 81. 

Erasme, 71, 73, 139 n., 251 n. 

Escambarlats (Les), 380. 

Escarré (Jean), 268. 

Escher, bourgm., 32, 35. 

Escæuffen (D'). — Voy. Du Tertre. 

Espaigny (D'), 523. 

Espatnuyer, not., 434. 

Essenault (Aymery), 467 n. 

Estat des gentilsh. nouv. conv. du 
Languedoc. 66. 

Estienne (H.), 84. — (Rob.), 5, 85. 

Estréelles, 505, 518. — (D). — Voy. 
Louvigny. 

Estrées (Gabrielle d’), 94. 

Etaples, 505. — (D’). — Voy. Roc- 
quigny. 

États gén. de Paris (1614), 368,375. 

Etrangers établis en France (Lyon, 
Marseille, 1681-97), 26 ss. 

Européen (Article de l’), 560. 

Evreux, 39 n. 

Exilles, 573. 

Eyma, 423. 

Eymet (Dordogne), 410. 

Eyraud, 410. 


abré, 202, 219 ss. 
aguet (Em.), 234, 295 n. 
Falaize (Ardennes), 277. 
Fallempin (J.), 536. 
Farces, 83. 
Farel (Gaucher), 101, 140 n. — 
(Guill.), 133, 310, 568, 570. 
Farjon, capit., 432. 
Farnèse (Le Card. Alex.), 9. 
Fauchatre (F.), prêtre, 534. 
Faucquebergue (De). — Voy. D’Os- 
tove. 
Faulquet, curé, 231. 
Faur (Jacob), 265. 
Faure (Jeanne), 268. 
Fauré, 267. 
-Faurs (De), gouv., 68. 
Favereau, 112. 
Favre (M. — Louise), 362. 


Faye, 556. — (Pierre), 337. — Voy. 


Defaye. 

« Fecisti » (Frère), 85. 

Félice (De), past. (1803), 568. — (P. 
de), past., 64, 172, 173 ss, 251 ss, 
290, 401 ss, 459, 560. — Réponse à 
M. de Lacombe, 181 ss. 

Félix (Amyet), 140 n. 

Fénelon, archevéq., 540. 

Ferdinand, peintre 566. 
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Féret (Abbé), 108, 462. — Voy. Fer- 
ret. 

Ferment (D.), 488. 

Ferrand, past., 402. 

Ferrare, 126 n. 

Ferrebœuf (Abr.), 101. 

Ferret (G.), 127. — Voy. Féret. 

Ferron, 494. L 

Ferville (J.-J.), chirurg., 487. 

Feuquières. — Voy. Pas. 

Fiennes (Jeanne de), 504. 

Fiérard, 505. 

Filhol (De), 272. 

Fiscalon, 210 ss. 

Fisseau, 53. 

Flahault (Jeanne), 507. 

Flanvigny (De), 275. 

Flavigny-en-Auxois, 39 n. 

Flavin (Melchior), cordelier, 103 n. 

Fléchicourt, 516. 

Fleury (Le Card. de), 207, 225, 256. 

Flines (De), 486. 

Florac, 295 n. 

Florence, 479. 
Foix (Duc de), 410. 
Fonbrune-Berbinau (P.), 
257 ss, 437 ss, 466, 575. 
Foncin, dit Tournay. — Voy. Fouan, 
Fontaine (J.), 102. —(L.), curé, 48ss. 
— (S.), 108. 

Fontainebleau, 8. 

Fontaines (Marie de), 540. 

Fontaneau de la Fanfaron, 228 n. 

Fontenay-le-Comte, 117. 

Fonteneau, dit Mondézir, 156. 

Fontenille (De), 539. 

Fonteny (Jacq. de), 83. | 

Forestier (Ph. de), 496. 

Formanoir (J. de), 538, 544. 

Formey, 278. 

Formose, 484 ss. 

Formule d’abjurat. (Saintes, 1674), 
231. 

Fort-Louis, 381. 

Fouan (Jean), 137. 

Fouché, 386 ss.— (Sara), ép. J. Geof- 
frion, 50. 

Fouhet (Sim.), chantre, 122. 

Fouquehove (De). — Voy. Chinot. 

Fourestier (Isaac), 472. 

Fourneau (Jean), 153. 

Fournel, 531. 

Fournier, 524. — huissier, 52. 

Fouxolle (A.), 534. 

Fraissières (J. et Ant.), 216 ss. 

France prot. (La), 241 ss, 253, 
297 ss, 460. 


past., 
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Francfort-s.-Mein, 254ss.— 350°an- 
niversaire de la fondat. de l'Egl. 
franc., 253 ss, 279 ss, 460. 

Francfort-s.-Oder, 273. 

Franche-Comté, 385 ss. 

Francières (Chât. de), 514. 

Franckens (Jacob), 461. 

François, du Dauphiné, 128. — 
(Quentin), 127. 

Francois I°, 81, 97 ss. — Lettres au 
card. Duprat (1534), 117. — aux 
princes d'Allemagne (1535), 130 ss. 

François II, 461. 

Franklin (Alfr.), 64, 66, 172, 252, 459. 

Frédéric 1° de Prusse, 274, 

Frédéricq (Paul), 295 n. 

Fremanville (De). — Voy. La Haulle. 

Frencq (Jacquel. de), 501. 

Frescarode, past., 424. 

Fresneau de la Beaucoursière,228 n. 

Fresnoye (De), 501, 508. 

Fressines, 41. 

Friedrichsdorf, 282, 460. 

Frières (De). — Voy. La Rivière. 

Fritsch (C.), graveur, 91. 

Fromessent (De). — Voy. Guizelin. 

Frontignan (Frais d’un voyage à 
Paris de deux habit. de) [1611], 
43 ss. 

Frossard (Ch), past, 518 — 
(Mme Ch.), 295 n. 

Furstemberg (Guill.-Egon de), 527. 


abre  (Gentilshommes-verriers 
de), 259 ss. 
Gachi de Cluses (Jean), 87. 
Gachon, past., 463. 
Gaiffe, 254. 
Gaignars, 494. 
Gaillac, 223 ss. 
Gaillard de Longjumeau (Jeanne), 
505. 

Gaillon, 179. — (Jean de), 178. 
Galabert (F.), 259 ss. 
Galatin, past., 264. 
Galériens, 264, 421, 441, 443 n.,547. 
Gallé (Em.), verrier, 567. 
Gallot, 524. 
Gamache (Marquise de), 522. 
Gamaire (Jean), prêtre, 320. 
Gandillon, archiv., 309 n. 
Ganniers (Arthur de), 447 ss. 
Gansville (Mile de), 500. 
Gap, 101. — (Temple de), 571 (grav.). 
Garabeuf, 556. 
Garat, 556. — (De), Voy. Delon. 
Garnier, 86. 
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Garnisons, 40 n. 

Garreta (R.), 295 n. 

Garrigues (Jacq.), 217. 

Gaubert, 441 n. 

Gaudon, proc., 310. 

Gaufrès (M.-J.), 478 ss, 560. 

Gaultier, 551. — (Ant.), cons., 149. 

Gausenville (De). — Voy. La Haulle. 

Gautier, prédic. aposl., 440 n. — 
(P.), 465 n. — (Th.), 526. 

Gauvain (David de), général, 274. 

Gavanon, dit la Vérune, 443 n. 

Gavaudun (Lot.-el-G.), 424, 455 n.. 

Gay (G.), receveur, 126. 

Gayet (Paul), 274. 

Gehot de Montblainville. 272. 

Gellins (C.), 535. 

Gémozac, 146 n., 413, 473. 

Généalogies hug., 252. 

Génébrias, 556. 

Gênes, 59. " 

Genève, 33, 60 ss, 406 ss, 474. — 
(4564), 21. — (art. du Dict. ency- 
clopédiq.), 157.— (Doc. sur l'Esca- 
lade), 77 ss. — (Le théâtre à), 82 
ss. — (Projet d’un monument de 
la Réforme calv.), 65. 

Gentilhomme (René), s°' de l’'Espine, 
poète, 79 ss. 

Gentilsh. verriers de Gabre, 259. 

Geoffrion (J. et L.), 50. 

Georges 1° d'Angl., 255. 

Gerinnet (Jean), 50. 

Gervaix, past., 425. 

Gessner (Conrad), étud., 116. 

Gex (Pays de), 33, 40 n.— (1564), 21. 

Gia-Long, roi d’Annam, 492. 

Gibaud (F.-P.), past., 570, 

Giberti, 72. 

Gibilis, 210 ss. 

Gien, 40 n., 303. 

Gillier, proc., 416. 

Gillon (Ph.), not., 512. 

Girard 53. — (Vve), 443. — (Jean), 
473. — (Marg.), 473. — (Marthe), 
ép. N. Le Goullon, 274. 

Girault (Franç.), ép. A. Renou, 48. 

Gironde, 413. 

Glassier, 472. 

Glastonbury, 219. 

Glatigny (Jeanne de), 510. 

Glauburg, 287. 

Glaumeau (J.), 338, 346. 

Goddé, 534 ss. 

Godefroy, jurise., 314 n. 

Godet (G.), prof., 570. — (Philip.), 
162 n. ; 
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Gaættingen, 9,6. 

Gohory (Marie), 176 n. 

Gorrius (Amédée), 90. 

Gorron, 228 n. 

Gosson, 494. 

Got (Jacq.), banquier, 407. 

Gouazé (Jean), 268. 

Goudail, 485 ss. 

Goumorre ou Gominourre (Nic.), 
334 55. 

Gourdin (Guill.), chirurg., 526 ss. — 
(Dom Michel), bénédictin, 527. 

Gourgues (De), présid., 412. 

Gourjault (O0. de), 573. 

Gournay de Clarques (De), 507. 

Gout (S.), past., 360. 

Gower (Ronald), 9 n. 

Goyer, 487. 

Goyon, past., 406, 408. 

Graissessac, 295 n. 

Gramagnac, 447 ss. 

Grand-Bois. — Voy. Belin. 

Grand-Jardin (Du). Voy.Hèghes. 

Grand-Lauron (Le), 472. 

Grandmollin (De). — Voy. La Ri- 
vière. 

Grandpré (comte de), 503. 

Grandson, 31. 

Grandvilliers, 514. 

Granié (Jacq. de), 265. 

Granier-Cassagnac (De), 265. 

Granjon, past., 67, 295 n. 

Grateins (De). — Voy. Dardosse, 

Gravelles (De), ambass., 28 ss. 

Gravelotte (De). — Voy. Gouet. 

Gray-Malmedy (Suz. de), 274. 

Greder (Léon), 566. 

Grégoire, évêq., 386, 397. 

Gremonville (De). — Voy. La Haulle, 

Grenade, 378. 

Grenier (De), 261 ss. — Fajal (O. de), 
past., 259. — Latour (F. de) past., 
260. 

Grenoble, 128, 133, 418. — (Assemb. 
politiq. de), 375 ss. — (Le théâtre 
à), 85. 

Grévin (Jacq.), médecin, 17. — 
(Marg.-Emm.), 17. 

Grimart, avoc., 422 ss. 

Grimaud, 228 n, 

Grimm, 444. 

Groningue, 253. 

Groslle. 430. 

Groslot (Jérôme), bailli, 180, 

Grouches (J. de), 540. 

Groye-Ravard, 495. 

Guay, past., 303. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS DE PERSONNES 


Gudanes (Marquis de), 264 ss. 

Gueldre, 145. 

Guenigault (Daniel), 48. 

Guérande, 41. 

Guérin (Fr.), 216, 219. 

Gueschart (De). — Voy. Montmo- 
rency. 

Guézet (Jacq.), curé, 180, 185. 

Guibal, past., 363. 

Guibert (L.), 468 n. 

Guignard, 228 n.— (P.), avoc., 456. 

Guignemicourt, 40 n. 

Guilbert, 524. 

Guillaume (Le pétit). — Voy. Du 
Poirier. 

Guillaume d'Orange, 440. 

Guillot, past, 444. 

Guines, 509, 516 ss, 532 ss, 537, 

Guise, colonel, 255. 

Guise (Card. de), 83. — (Henri de), 
43, 83. 

Guisigny (De), 531. 

Guisolan (Le P. Max.), capucin, 394. 

Guivueleau, avocat, 416. 

Guizelin (De), 501, 516 ss. — (Isab, 
de), ép. Ant. de Mansel, 515. 

Guizot (Fr.), 234. 

Guttanen, 479. 

Guy, anc., 416 ss. 

Guyenne, 145. — (Collège de), 103, 
— (Le théâtre en), 86. 

Guvyet, 86. 

Guyon (Abbé), 485 n. — (S.), 180, 185. 

Guyot (H.-D.), 253, 278, 295 n. — de 
Silly, 272. 


abart (J.), 100. 
aerscotte (De), 544. 

Haffrengue (Ph. de),507, 524, 545 ss. 

Haigneré (Abbé), 497. 

Halle, 273. 

Haller (Albert de), 96. 

Halphen (Eug. et J.), 295 n. 

Hamel-Bellenglise (Dé), 515. 

Hamelin (Philib.), 150, 329 n. — 
(Bern. de), econs., 149. 

Hames, 518. 

Hampton-Court (Une prétendue ra- 
tificat. du Traité de), 65, 67 ss, 
186 ss. 

Hanau, 460. 

Hancourt, 42. 

Hanoï, 481 ss. 

Hanotaux (G.). 234. 

Hanovre, 391. — (Refuge à), 96. 

Harangue.. au Roy par les dép. 
de l’Assemb. de Loudun (1619),66. 
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Harbourg, 2174. 

Hardenthun (De) — Voy. d'Ostove. 

Harlande (P. de), 517. 

Harouze ns 487. 

Hartsingh (Ch.), 486. 

Hastingues, 40 n. 

Hautefeuille (De), 533. 

Hauteville (1sab. de), ép. O. de Chà- 
tillon, 17. 

Haüy (Valentin), 464. 

Hèghes (Ant. de),499.— (F. de), 501. 

Heidegger, 32. 

Heidelberg, 302. 

Heiltz-le-Maurupt, 2175. 

Heliot (Sara), 473. 

Hellouin, 551. 

Hem, 40 n. 

Henneguier (Ch.), 534. 

Hennequin (Cbr.), cons., 100. 

Henri 11, 121, 461. 

Henri IIf, 375, 461. 

Henri IV, 83, 302 ss, 364 ss, 565. 

Henri VIII, 9, 115. 

Henrichemont, 303, 361. 

Hérault (Ch.), 4144. — (Chr.), 111 n., 
114 n.,126.— dela Boutinière, 228n. 

Herbinghem (D). — Voy. de Lum- 
bres. 

Hérelle (G.), prof., 253, 275 n., 295 n. 

Héricourt, 39 ss. — (Ch. de), 508. 
— (Isab. de), prieure, 503. — (Nic. 
de), 502. 

Hérion, 128. 

Herly, 548. 

Héron (A.), 104 n. 

Hervet (G.), 179, 185. 

Hesdene (D’). — Voy. Du Val. 

Hesdigneul, 533. 

Heuzé (J.), curé, 535. 

Hiers, 145. 

Hiller, cons., 32, 

Histoire secr. des aff. de ce temps 
(A. Rulmann), 369. 

Historicæ relationis complèmen- 
tum, 461. 

Hiver, présid., 339 n., 344 n. 

Hoa-Lan, 456. 

Hocquinghen, 532. 

Hodicq (De). — Voy. Courteville, 
La Wespierre. 

Hodiquet, 523 ss. 

Hoilet (Sara), 473. 

Holl (Fritz), 82 ss. 

Holzach, past., 275. 

Hombourg, 273. 

Hommet, 530. 

Honfleur, 470 ss. 


Hotman (Fr.), jurisc., 240 ss, 313, 
355, 367. 

Houbronne (J.), 526. 

Houden (De). — Voy. Mansel. 

Houllon d’'Urville, 272. 

Howard-Caëstle (Yorkshire), 9 n. 

Hubersent, 504. 

Hubert, 32. — (Eug.), 

Hucqueliers, 541. É 

Hüe (Souvenirs du baron), 94. 

Hugain (Andrée), 103. 

Huguenot (Le mot), 15 n.,87 n. 

Hume, 162. 

Hunderthun (De), 505. 

Hung-Yen, 486. 

Hurteur (S.), not., 512, 530, 

Hussey (Th.), prêtre, 235. 

Hutten (Ulrich de), 71. 


prof., 268 ss. 


 Nvabèr Vindex.…, A6]. 

Iliers (Milon d’), 76. 

Illustrations. — Le supplice de 
l'estrapade, d’après une estampe 
du xvi° s., 99. — Un bücher, d’a- 
près une estampe du xvi° s., 123. 
— Portraits de Marguerite de 
France, d’après des crayons de 
la Bibliot. Nat. et de Howard- 
Castle, 6, 8 n., 14 — de Michel 
Servet, d'après C. van Sichem 
(1607), 92. — de Jean Cavalier, d’a- 
près un dessin du temps, 164. — 
de Cujas, 357.— Vues de Bourges, 
d'après Tassin, 307. — La rue 
Mirebeau et la maison de Calvin, 
315. — La chaire de Calvin au 
couvent des Augustins, 317. — La 
pierre de Calvin, 318. — Le pont 
de Calvin, 360. — Restes de lab- 
baye de Saint-Ambroise, 820. — 
Le couvent des Augustins, façade 
sur la rue, 321. — L'intérieur du 
couvent des Augustins, 340, — 
La grosse tour, d’après Chastil- 
lon, 331. — L'Eglise Notre-Dame 
et le marché aux pourceaux, 335. 
— L'entrée de la maison de Ger- 
main Colladon, 342. — La salle 
basse voûtée de la maison de 
Germain Colladon, 347. La 
maison de Cujas, 358.— de Franc- 
fort-s.-le-Mein vers 1800, l Église 
des Dames blanches et le temple 
de Bockenheim, d'après des 
gravures, 281: — La facade et 
l'intérieur du témple de l’Église 
française, 280, 283. = du temple 
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de Gap, 571. — du nouveau temple 
de Metz, 569. — de Monflanquin, 
de la ferme de Chégrisse et du 
chäteau de Laroque, 405, 417, 427. 
— de Pamproux, 47. — Le mou- 
lin de Vesron, le portail et l’en- 
trée de la maison des Renaudin 
au Château d'Oléron, 228, 229, 
230. — L'inscription du moulin 
de Vesron, 154. — Garte des mers 
de Chine, 483. — Croquis des 
côtes de Saintonge, d'après la 
carte des frères Masse, de la fin 
du xvie s., 144. — Fac-similé 
des signatures de Coligny et de 
Larochefoucauld, 187. — de La- 
moignon de Basville, 443. — Re- 
production d’une page du registre 
des abjurations à Pamproux en 
1685, 49. — des armes de David 
Martin, de Nimes, réfugié en 
Suisse, 449, 450. — Médailles de 
E. Delaulne, Ph. Danfrie, N. Briot 
et G. Dupré, planche hors texte, 
564-565. 

Images (Bris des), 104, 352. 

Imlebval (D’). — Voy. Rocquigny. 

Imécourt, 271. 

Impression en couleurs, 254 ss. 

Imprimerie (Mesures contre l’) 
[1535], 118 ss, 134. 

Indendorf (D’). — Voy. Streiff de 
Loœwenstein. 

Indo-Chine (Les prot. franc. en) au 
XVIIe s., 481 ss, 

Indes occid., (Comp' des), 516. 

Indes orient. (Comp'° des), 481 ss. 

Industriels hug. en Suisse (1691- 
1702), 449 ss. 

Ingenheim (Claude d’), avocat, 274. 

Inscriptions hug., 253. — Moulin 
de Vesron, 66, 154. 

Inxent, 498 ss. — (D'), 500. 

Ispahan, 488. 

Issigeac, 455. 

Issoire, 39 n. 

Issoudun, 22, 301, 320, 343. 


agault (J.), sieur de Lonchamp, 
J past., 413, 

Jailliot (Dr J.), 573. 

Jalabert (Doyen), 295 n. 

Jambi, 490. 

James. — V. Duchastel. 

Jamet ou Jannet (Léon), 128. 
Jamyneau (Et.), 101. 

Janisson, 417, 
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Jannet. — Voy. Jamet. 

Janor (De). — V. Saint-Martin Vil- 
lepontoux. 

Jansen (Karl), 71. 

Jannsen (Michel), past., 272. 

Janville, 40 n. 

Japara (Java), 489. 

Japon, 484 ss. 

Jargeau, 40 n. 

Jarlan (Jean), past. 
(Théod.), past., 456 ss. 

Jarry, 174 n. 

Jaucourt (Louis de), 80. 

Jaudronnet, 53. 

Jauges, avocat, 416, 420. 

Java (Ile de), 489. 

Jehan, du Dauphiné, 128. 

Jehannet, chantre, 126. 

Jennet (Jean), past., 271 ss. — 
(Louise), ép. S. Du Clos, 271. — 
(Suz.), 272. 

Jésuites, 385, 486 ss, 540 n. 

Jinquel, lieut.-gén., 41. 

Joboys. — Voy. J. Aubin. 

Jodélle, mercier, 133. 

Joguet (Jean), 472. — 
A73. 

Joigny (Jeanne de), ép. Ch. des 
Essarts, 513 ss. 

Joltrin (J.). — Voy. Jortrin. 

Joly (Suz.), ép. Aug. Couet, 273. 

Jonas, maître d’école, 102. 

Jonzac, 472. 

Joquin (Jean), 343 n. 

Jordell (D.), 295 n. 

Jortrin (Jean), past., 343. 

Joseph II, 268. 

Josse, 425. ; 

Jossier (Poésie de David), 278. 

Jouard, 81. 

Jouenrot, major, 430. 

Jouhaud, 556. 

Jourdan, apost., 438 ss. 

Journal inéd. de P. de Vernejoul, 
401 ss. 

Jousse, not., 453 ss. 

Jouviond (Abbé Math.), 468 n. 

Joye. — Voy. Veilhac. 

Joyeuse (Isab. de), ép. CI. d’An- 
glure, 80. 

Joyeux (Ch.), juge, 228 n., 233. 

Juigné (De), pasl., 277. à 

Julien, de Toulouse, past., 66. 

Juliers (De). — Voy. Clèves. 

Junius (J. et L.), 487. — (Rob), 
prédic., 487. — Voy. Du Jon. 

Jurieu (P.), past., 383, 439 n. 


455 ss. — 


(Simon), 
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abroewang (Ile de), 489. 

RME (Le manoir de), 79. — 
(De). — Voy. baume 

Kimmerling (Mme), 450. 

Klermond (Joh.-Adam), 460. — 
Voy. Clermont. 

Kœænigsberg, 273. 

Kromayer (J.-Aug.), 385 n. 

Kuhn (F.), past., 64, 252. 


a Barde (Jacq. de), présid., 327 n. 
a Barrouère (De). — Voy. Bizet. 

Labarthe, 511. 

La Bastide-de-Sérou, 263. 

Labat (J.), diacre, 264. 

La Baume (De), 506. 

Labayssade (De), 425. 

La Beaucoursière (De). 
Fresneau. 

La Bernardière (De). — Voy. Bouf- 
fard. ; 

La Boëtie (Et.), 239. 

La Bonnerye, 418. 

La Bonté, prédic., 443 n. 

La Boutinière (De). — Voy. Hé- 
rault. 

La Bretesche (Général de), 273. 

Labrizé (Pierre), 209. 

La Cailletière (De), 228 n. 

La Calmette (Gard), 295 n 

La Chapelle, 509. — (De). — Voy: 
Levrien. 

La Châtre (Maréch. de), gouv., 302. 

Lacheret (E.), past., 291. 

Lacheroy (D. de), 489. 

La Cloche (De), past., 277. 

La Cobricque, 530. 

La Coignée, 531. 

Lacombe (Lettre de M. de), 17355. 

Lacoste, past., 409.. 

La Côte-Saint-André, 40 n., 128. 

La Couarde, 570. 

La Couture, 551. 

Lacre (De). — Voy. Du Tertre. 

La Croix (De), 527 ss. — (Anne de), 
ép. Ph. de Haffrengue, 524. — 
(Judith de), 529 ss. — (Ant. de), 
86. — (Cath. de), ép. Oz. Renau- 
din, 155, 229. — (Laurent de). — 
Voy. Alexandre, dit Canu. 

La Darrotrye (De). — Voy. Mar- 
chant. 

La Dosse (C. de), 487. 

La Fanfaron (De). — Voy. Fonte- 
neau. 

Lafargue (N.), ép. St-Héronde, 411. 

Laflèche; trompette, 425. 


— Voy. 


Lafon (L.), past., 570. 

La Fontaine (J. de), 489, 

Lafontan (Barth.), 45. 

La Force, 430 ss. — (De), — Voy, 
Caumont. 

La Forge (Et. de), 111, 133 ss, 136. 

La Fosse (De). — Voy. Voré, 

Lafreté, 208, 215. 

Lagarde (Et. de), archer, 104 n. 

La Grange, 416. — (De). — Voy. 
Manceau. 

Lagrèze, curé, 435. 

La Haulle(J.de),498.—Voy.Monchy. 

La Haye (De), gouv., 440 ss. — 
(Ch. de), 545. — (Rob. de), 67. 

La Haye, 482. — (Boulonnaïs), 518, 
522, 538, 541 ss, 544. 

La Hodde (J, de), 530. 

Laigle, 39 n. 

Laignel (Et.), dit Potier, 104. 

Lairesse (Hub. de), 487. 

Lalaisse (De). — Voy. Levesque. 

Lalinde, 455. 

Lallier (B.), 516. 

Laloët (Jean), 473. 

Lallouette de Vernicourt, 
217288. 

La Loge (De). — Voy. Candeau. 

La Maisonneufve (Jean de), 82. 

La Marche (Mme de), 457. 

La Marck (Robert de), 126 n. 

La Marcouze. — Voy. Mavis. 

Lamardyé, avocat, 412, 

La Mare (De). — Voy. Lamprout, 

Lamartiguié (Arn.), 410. 

Lamelan, 418. 

Lamiable (J.), 527 ss. 

La Milletière (De). — Voy. Brachet. 

Lamoignon de Basville, intend., 
Lettre à Châteauneuf (1692), 437ss. 
— à De Puisieulx (1702), 451 ss. 
— Autogr., 443. 

Lamonzie-St-Martin, 430. 

La Mothe-St-Héraye. — 
naire, 570. 

Lamotius (J.). 487. 

Lamotte, 425. 

La Motte (J. de), 487. — Goas (De). 
— Voy. Biran. — Voy. Ballin, Du 
Blaisel. 

Lamprout (P. de), 
103. | 

Landrin, 524, 537. 

La Neuville, 40 n. 

Lang (A.), prof., 295 n. 

Langeac (Jean de), évéq., 467. 

Langey (De), 129 ss, 140 n. 

LIIT, — 


cons’, 


Cente- 


s' de la Mare, 
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L’Angle (De), 253. 

Langlois (R.), not., 502. 

Langres, 3536. 

Languedoc. — Voy. Valdeyron. 

Languedoc, 40 n. — (Estat des gen- 
tilsh. nouv. conv. du), 66. 

Languet (Hubert), 26 n, 243. 

Laon, 109. " 

Laparade, 295 n. 

La Pipennerie (De).— Voy. Guizelin. 

La Place (Barn. de), 486, — (Joseph 
de), 270 n. 

Laplane (De), 267. 

La Porte (De), 96. — (G. de), offi- 
cial, 324 ss, 333 n. 

Laporte, past., 423. — Voy. Rolland. 

La Potherie (Barbe de), 512, 

La Quenouille (De). — Voy. Pac- 
quentin. 

La Rachie. — Voy. Le Besgue. 

Larbon (De), 266. 

La Réole, 112, M6 ss. 

- La Réveillère, 464. 

Large (Sim. de), past., 491 ss. 

La Rivière, dragon, 48. — (De), 
532 ss. 

Larivey (P, de), 87. 

Laroche (Et.}, 102. 

La Roche (Comté, de Chiny), 271. 

La Rochefoucauld, 40 n. — (Fran- 
cois de), 67, 344. — Fac-similé de 
sa signature, 187. 

La Rochelle, 146, 245, 258, 365 ss, 
376. — (Assemb. de) [1620], 378 ss. 
— (Le théâtre à), 85. 

La Roche-sur-Yon (Prince de), 353. 

La Roncière (De), 482. 

La Ronville (De), 532. 

Laroque (Sim.), 216. 

La Roque (J.-F.), s° de Roberval, 126. 

Laroque (Lot-et-G.), 402 ss, 419 ss. 

La Rose (De), 490. 

La Rouvière [Papus], prédic., 441. 

La Rozière (Isab. de), ép. H. de 
Héricourt, 503. 

Larrey (De), 429 ss. 

Larligue, proc., 408, 416, 431, — 
(Jeanne de), ép. de Vernejoul, 
402: ss. 

Lartigue (Ferme de), 198 ss. 

La Rue (De), 508, 524. — (Annib. 
de), 509. — (Jacq. de), 516. 

La Salle ou La Selle (P. de), 127. 

Lasalle (Gard), 468, 295 n. 

La Salvetat, 220, 

Lasciana, 71. 

Lasco (Jean de), 77. 
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La Serre (De), 267. 

La Seube. — Voy. Montbéthon. 

Lasignes, 209. 

La Suze (Mme de). — Voy. Hen- 
riette de Châtillon. 

La Taille (Jean de), 86. 

La Thaumassière (De). — Voy. 
Thaumas. 

Latour, 427 ss. 

Latourette, officier de dragon, 426. 

Latreille, command., 436. 

La Trémoille (Due de), 250, 365, 378. 
— (Blaise et Guill. de), 80: 

Latteur, 524. 

Lattre (De), 524. 

Laubespine (Fr. de), lieut.-gén., 335 

Laue (De), 525 ss. 

Laulne (Et. de), 564 ss. 

Launay (L. de), 541. 

Laurent de la Croix. 
Alexandre, dit Canu. 

Lausanne, 394. —(Journée de)[1564], 
21. — (La Direction des pauvres 
réfug. à), 54 ss. 

Lauzille, 416. 

Laval (Loys de), moine, 128. 

La Vau (Ant. de), 334. 

La Verdaugie. — Voy. Papus. 

Lavergne, proe., 411. 

La Vérune (Mme de), 549. — Voy. 
Gavanon. 

La Vienne (De). — Voy. Du Tertre. 

Lavignasse (De), 267. 

La Villedieu (De). — Voy. Gentil- 
homme. 

La Villeneufve (Ant. de), 523. 

La Violette (De). — Voy. Le Ducq. 

Lavitte, juge, 406. 

La Wespierre (De), 523. — (J. de), 
538 ss. 

Layrac, 39 n. 

Lazard, archiv., 453: 

Leaue (De), not., 500 ss. 

Le Besgue de la Rachie, 504. 


—  Voÿ. 


. Le Blane (Marin), 126. 


Le Blon (Jaeq., Christ. ou Mich.), 
peintre, 254 ss. — (S.), 255 n. 

Le Blond (Claude), 256. 

Leblond (Richard), prêtre, 105. 

Le Boupére (Vendée), 51 ss. 

Lebrun (Jean), 405. 

Le Bugue, 455 n., 457. 

Le Carla, 263. 

Le Carlier (Anne), 52#. 

Le Cat, prêtre, 525. — (J.), 503. 

Le Cène (Ch.), 462. 

Leclerc (Nic.}, curé, 98, 113, 327. 
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-1Le Clerc, 551. 
Le Clitte (De), 545. 
Lecomte, 228 n. 
Le Comte, 551. 
. Leconte (Ant.), 105, 313 n. 
Le Cordier, 471. 
Lecourt (Et.), curé, 104. 
Le Coz (Claude), archevéq., 385 ss. 
Le Croisic, 79. 
Le Crotoy, 530. 
Lectoure, 40 n., 511. 
Le Devyn (F.).— Voy. Drouin, 
Ledoux (Pierre), 337. 
-Le Ducq, 533. 
Le Faucheur (M.), past., 370. 
Le Fayel, 518. 
Lefebvre'(P:), 471, 525. 
Le Febvre, 551. 
Le Feuvre (J.), 127. 
Lefèvre d’Etaples (Bible de), 23 n. 
Lefèvre (Jacq.), 427. 
Lefort (A.), not., 514. 
Le Fossat, 263. 
- Lefrane (Abel), prof., 295 n. 
Légat (Le) de la vache à Colas, 78. 
Le Goullon (N.), général, 274. 
Legrand (Isab.), 512. 
Lehaucourt, 42. 
Le Hamel, 501. 
Le Hamelet, 514. 
Le Havre, 40 n. — (1562), 68 ss, 
188 ss. 
Leibnitz, 172, 391. 
Leipsig, 460. 
Le Jay (G.). — Voy. Gay. 
Le Jeune, 524. 
Lelièvre (Rob.), 336, 341. 
Le Lièvre, orfèvre, 135. 
Le Maçon, past., 176 n. 
Le Maire, 174. — (E.), 486. — (Is.), 
482 n. 
Le Mans, 40 n., 116. 
+ Le Mas d'Agenais,510.—d’Azil,263. 
Le Mazuyer,.proc. gén., 225 n. 
Le Moine, 551. 
Lenclos (De). — Voy. Bécourt. 
Lendé, 521.ss. 
Lendel, 524. 
Lene, 425. 
Lenegryer, proc., 437. 
Lenet (Girard), peintre, 127. 
: L'Enfant (Jean), 122. : : 
+ Lenient (Ch.), prof., 468 n. 
- Le Noble, 551. 
Lenoir (Mme), 407.— (A.), past., 79. 
: Le Normand, 554. 
Lens, 532. 


Léo; 397% 

Léovillé, 274. 

Lépinoy (De), 534. 

Le Plessis-Marly, 40 n. 

Leprévost (Colin et Jeanne), 103. 

Le Puiset-en-Beauce, 40 n. 

Le Puy, 474. 

Le Raïincy, 295 n. 

Le Rentif (Jean), 125. 

Leroux (Alfr.), archiv., 466 ss. 

Le Roy, 482 n.— (Jacq.), archevéq., 
354. — (K.), curé, 534, 540. 

Lesage (S.), 489. 

Les Bordes (Ariège), 264. 

Lescun (J.-P. de), 366 ss, 376. 

Lesdiguières (Duc de), 377 ss, 573. 

Le Sergent, 525. 

Lesort, 81, 132 n. 

Le Sourd (Ph.), 508. 

« L'Espérance », 420. 

Lespinasse, juge, 432, 436. 

Lespine (De). — Voy. Gentilhomme. 

L’Espine (Jean de), 321. 

Lespingol de Bartoncourt, 272. 

Lesselinne, prêtre, 536. 

Lessurgue, 422. 

L’Estang (Cath. de), ép. Jean d’Au- 
bigné, 493. 

Lestang. — Voy. Mathurin. 

Lestringant (A.), 65, 295 n. 

Le Sueur (F.), 509. 

Le Tellier, prêtre, 525. 

Lettres de d’Alembert à J.-J. Rous- 
seau sur les spectacles, 157. — de 
Basville à Châteauneuf (1692), 
437 ss; à de Puisieulx (1702), 
451 ss. — de Boyer fils (1690), 
545 ss. — de Calvin à Renée de 
Ferrare (1564), 23.— de François 1°" 
au card. Duprat (1534), 117; aux 
princes d’Allemagne (1535), 130 ss. 
— de l’archevéq. Le Coz à Napo- 
léon 1° (1807), 394 ss. — du curé 
Malidain au proc. du présid. de 
Poitiers, 52 ss. — de Marguerile 
de France à Philippe de Savoie, 
21. — de Moultou à J.-J. Rous- 
seau (1761), 156 ss. — de Mile Tuyll 
à son frère, 163. — de Voltaire à 
d’Alembert (1762),156ss;à Mme Du 
Deffand (1768), 162. — d’un mi- 
nistre hollandais escrilé au mi- 
nistre de Vitry, 2178. 

Lettres critiqg. d'un voyageur an- 

. glais… [Rob. Brown, 157. 

Leurin, 415. 

Le Vasseur (Ant.), not., 516, 526. 
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Léveillé, dragon, 441. 

Lévéque, 551. 

Le Vertbois, 531. 

Lévesque, 494, 496, 538, 544. 

Le Vigan, 295 n. 

Le Volant (Jeanne), 512. 
o 


Levrien (Léonard de), 508, 512 ss. 

Leyde, 302. 

Lezay (Suz. de), ép. Agr. d'Aubi- 
gné, 495. 


Lézenville (Mile de), 17. 

L'Hôpital (Fr. de), lieut. part., 337. 
— ([-G. de), 65. — (Mich. de), 
10 ss. ; 

Lhostillier (Nic.), 536. « 

Lhoume (Jeanne), ép. J. Fourneau, 
153. 

L'Huillier (Nic.), clerc, 122. 

Lianne (De). — Voy. Du Blaisel. 


Liberté (La) des culles sous la 


Révolution, 549 ss. 

Libertins spirituels, 83. 

- Licques (De), 516 ss. 

Liège, 71, 268. 

Liembrune, 518. — (De). — Voyÿ. La 
Wespierre. 

Ligny, 22. 

Ligue (La), 78, 83. 

Limeu, 540. 

Limeuil, 455 ss. — (Anne de), ép. J. 
d’Aubigné, 494. 

Limoges (Le prétendu vitrail de 
Jeanne d’Albret à), 466 ss. 

Limosin, valet, 430. 

Limoux, 102. 

Linas (S.-et-O.), 37 ss. 

Linda (Lucas de), 399. 

Lingon (De). — Voy. Darbo, 

Linières, 318. 

Liron, dragon, 438, 441. 

Lisbonne, 485. 

Lislau (De). — Voy. Chaumau. 

Lisle (Lord), 110 n. 

Listes de prot. de Gabre au xvir° s., 
265 ss. 

Listrac (Gironde), 575. 

Livourne, 59. 

Lizet (P.), présid., 330. 

Lobedann (Arn.), 460. 

Locher (H.), 35. 

Loches, 101. 

Lodève, 40 n. 

Lods (A.), 66, 252, 268 ss, 295 n., 
459, 461, 549 s$. 

Lœwenstein (De). — Voy. Streiff. 

Loire, dit Olivier, past., 264. 

Loménie (Le Card. de), 95. 


Londres, 255. — (Un prot. de Mont- 
pellier réfug. à) [1690], 545 ss. 

Longchamp (De). — Voy. Jagault 

Longfossé (De). — Voy. Louvigny. 

Longjumeau (Paix de) [1568], 88 n. 
— (De). Voy. Gaillard. 

Longueville (Due de), 510, 

Longvilliers, 501. 

Loquet, past., 151. — (Jean), 321. 

Lorges, comte de Monteommery, 
248, 349 ss. 

Loriol Le Fort (P. de), 89, 475. 

Lorman (Jean de), 510. 

Lorraine (Charles, Card. de), 121. — 
(Charles de) [1768], 270, 

Lorry (De), 274. 

Lortsch (D.), past., 295 n. 

Loti (Pierre). — Voy. Viaud. 

Lottin, hist., 173 ss. 

Loudun, 249 ss, 343. — (Assemb. de) 
[1620], 66, 378. — (Synode de) 
[1659], 369. 

Louis XI, 174 n. 

Louis XIII, 365, 369 ss, 564. — (Ar- 
rêts du Conseil d'Etat relat. à la 
Relig. réf. sous), 39 ss. 

Louis XIV, 460. 

Louis XVI, 94 ss. 

Loumerée, 472. 

Louvet (Le P.), 493 n. 

Louvigny (De), 504 ss. — (Armes), 
507.— (Claude de), 502.— (Mlle de), 
relig., 507. 

Louvois, 31, 430, 

Lovergne, 531. 

Loysel de l'Aube, 133. 

Luce (J.), not.: 508. 

Lucet, avocat, 385 ss. 

Luçon, 76. 

Ludwiller, 275. 

Lulier (Et.), 341. 

Lullier, doct. en théol., 112. 

Lumbres (De), 523. — (Ant, de), 513. 

Lurcy (Nic. de), 341. 

Lussan, 296 n. 

Lustrac, 425, 575. 

Luther (M.), 70 ss. 398. 

Lutteroth (Mme Math.), 295 n. 

Luxembourg (Antoine II de), 22. 

Luynes (Connét. de), 376. 

Lyévin (Valentin), 325. 

Lyon, 24, 39 n., 40 n., 95, 100, 101, 
107, 133, 296 n., 311 n., 407, 434. 
— (Le théâtre à), 82 ss. -— (Vexa- 


tions subies par les négociants 


saint-gallois établis à) [1681-1697], 
26 ss. 
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acaire, 407. 
acassar, 488. 

Machopolis (Et.), cordelier, 102. 

Macrin (S.), 18. 

Madagascar, 485 ss. 

Madura, 490. 

Magdebourg, 273. 

Magnan (S.), sergent, 50. 

Magy, 547. 

Maia (De la). — Voy. de la Mare. 

Maigneulx (De).— Voy.Des Essarts, 

Maisret (Aimé), 474 n. 

Mailhet, 199 ss. 

Maillard (Is.), 511. — (Th.), past., 
46 ss. 

Maillezais, 495. 

Maillorac, 458. 

Maintenon (Mme de), 507. 

Maizeroy (De). — Voy. Alion. 

Maizery (De). — Voy. Persode. 

Majollessy, 429. 

Maju (Fr.), graveur, 126. 

Malacca, 487 ss. 

Malaisie (Iles de la), 481 ss. 

Malesherbes, 94. 

Malidain, curé (Lettre au proc. du 
présid. de Poitiers), 52 ss. 

Maligny (De), 70. 

Malingre (Math.), 84. — (Nic.), not., 
499 ss. 

Mall (Aug.), past., 275. 

Mallar. — Voy. Maillard. 

Malleson, 484 n. 

Malmedy. — Voy. Gray. 

Malot, 533. 

Manabosc (De), cordelier, 102. 

Manado, 189. 

Manceau (Elisab.), 495. 

Mandajors (De), 441 ss. 

Manille, 487. 

Mansel (De), 516 ss. — (A. de), 515. 

Manteau (Ch.), past., 491 ss. 

Manuel [Régiment bernois], 33. 

Marc(Franc.), graveur.— Voy.Maju. 

Marchand (Suz.), ép. P. Bizet, 155. 

Marchant (Anne), ép. Constant d’Au- 
bigné, 495 ss. — (Ant.), 495. 

Marcilly (Philib. de), s° de Sipierre, 
173 ss, 349 ss. 

Marcotte (F.), prêtre, 534 ss. 

Marcourt (Ant.), 107 ss. 

Marcq (De). — Voy. du Tertre. 

Marel (Nic.), 128. 

Marennes, 145. — Sonnet sur la 
désolation du Temple, 151. — Re- 
gist. prot., 150 ss, 
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Mareschal, 530. — (David), 435. — 
(Fr.), proc., 472. 

Maresville (Ch. de), 504. 

Marguerite de Navarre [sœur de 
François [‘], 8 ss, 83, 104, 11558. 
133, 308 ss, 466 ss. — de Navarre 
[ép. d'Henri IV], 45 n., 313. — de 
France, duch. de Savoie (Le pro- 
test. de), 7 ss, 86 n. — Lettre à 
Philippe de Savoie, 21. — Sa 
Bible, 23. — Sa devise, 11. — Ses 
portraits, 6, 8 n., 14. 

Mariageurs (Les) de Ste-Catherine 
(1742), 193 ss. 

Maricourt (Baron de), 94. 

Marie-Antoinette (La reine), 94. 

Marie-Louise (L'impératrice), 386 n. 

Marillac (De), capit., 47 ss. 

Maringues, 40 n. 

Marissal, 530. 

Marlborough (Duc de), 268. 

Marlet (Léon), 295 n. 

Marlorat (Auv.), 316, 321 ss. 

Marmande, 405 ss. 

Marmier (D' C.), 295 n. 

Marot, proc., 48. — (Cl.), 125, 128, 
441 n. — (J.), not., 48. 

Marques (Sam.), 267. 

Marquise, 526, 533. 

Marraud, not., 424. 

Marron (H.), past., 391 n., 396, 46488, 
557. 

Marseille (Vexations subies par les 
négociants saint-gallois établis à) 
[1681-1697], 26 ss. 

Marsillargues, 296 n. 

Marthré, 216. 

Martin, proc., 418.— (David), réfug., 
449 ss. — (Ern.), prof., 283. — 
(W.), 64. — de St-Gelais, 101 n. 

Martine (Daniel), chargé d’aff. de 
Genève, 35. 

Marty, capit., 537. 

Martyr (Pierre), 294. 

Masbernard (Jean), dit Saint Paul, 
prédic., 441 ss. 

Mascareignes (Iles), 485 n. 

Maslebranche (P.), chap., 521. 

Massac (De), 429. 

Massin (Benj.), past., 277. 

Masson (Barth.), 139 n. — (Marie), 
ép. P. Chaboux, 38. — d’Androgue, 
228 n. 

Mathé (P.), cons., 330. 

Mathews (D'), 2% n. 

Mathieu (J.), 45. — (P.), 83, 66. 

Mathiez (Alb.), prof., 462 ss. 
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Mathurin (Gabr.), past., 404 ss. 

Mattey (D.-H.), 553. 

Maublanc, 556. 

Maujars, avocat, 80. 

Maulde (J. de), 500. 

Mauleron, 412. 

Maulvault, past., 295 n. 

Maunoir (Mme), 295 n. 

Maurel, 428. 

Maureul (De). — Voy. Moreuil. 

Maurice (Ile), 485 n. 

Maury (E.), past., 295 n. 

Mauzye, 407. 

Mavis (Jean), 458 

Mayenne (Duc de), 83: 

Mazanère, 42. 

Mazarin (Le Card.), 365, 381 ss. 

Mazel, 171. 

Mazerolle (F.), 562. 

Méaly (P.-F.), past., 243, 295 n.,574. 

Meaux, 99 ss, 

Médailles, 562 ss. 

Médaille trouvée dans un cime- 
tière cath., 510 ss. 

Médailleurs, 562 ss. 

Médard, lieut., 206, 222. 

Médecins prot., 232. 

Médicis (Cath. de), 16, 24. — Chro- 
niques d'Et. de), 474ss. — (Marie 
de), 365, 374 ss. 

Méditations…. sur les cérémonies 
des Payens… (De Chérisey, 1613), 
277. 

Meignot (C1.), not., 521. 

Meillan, 409. 

MeisLer (Henri), 444 ss. 

Mélanchton (Ph.), 129, 134 ss. 

Melgues, espion, 440 n. 

Melide (De), 423. 

Melun, 437. 

Mémoire de la Direction des 
pauvres réfug. à Lausanne (1741), 
54 ss. : 

Mendelssohn-Bartholdy (F.), 282. 

Menneville (De), 534. 

Menour (Anne de), ép. P. de Ver- 

nejoul, 403 ss. 

Mensier (S.), 534: 

Mer, 305. 

Méray (Ant.), 468 n. 

Mercier (Gaston), 234 — (Guill.), 

2617. , 

Meret (Nic.). — Voy. Marel. 

Mériel, 551. 

Merlat (E.), past., 370 ss, 413. 

Merlimont (Baron de), 530. 

Mermillon (Mme), 431. 
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Meschinet, 228 n.— De Richemond, 
archiv., 155, 472 ss. 

Mesnager (Jacq.), 100, 

Mesnil, 551. 

Messe (Articles véritables sur les 
horribles… abus de la) [1534], 
106 ss. 

Messines (O.), past., 66. 

Mestrezat (Fréd.), past., 444 ss, 

74, 

Métais (Abbé), 65.ss. — (Lettre de), - 
186 ss. 

Mettayer (Jean), past., 277. 

Metz, 95, 271, 460. — (Différend 
entre J. Rouyer et le Consist. de) 
[1611}, 44 ss (doc.). — Nouveau 
temple, 568 ss (grav.). 

Meunier (Ph.), peintre, 566. 

Meyer, 66. — (G.), past., 295 n. 

Mézery (P. de), cons., 273. 

Mezure, clerc, 416. 

Michaud, 445. 

Michel, 532. — (Mlle), 528, 537. — 
(D.), méd., 537. —(EL.), dragon, 51. 
— (Jean), bénédictin, 309 n.,319 ss, 
326 ss, 477. — (P.), 171. 

Michelette (La), 337. 

Michelon (Paul), 472. 

Mieurre (De). — Voy. La Wes- 
pierre. 

Mignot, 551. 

Millau, 245 ss, 258, 295 n., 379,: 
381. 

Milleville (De), 539. 

Milliaut. — Voy. Regnault. 

Milon (Barth.), 111, 127. — (Rob.), 

alu 

« Minerve (La) de la France »{Mar- 
guerite de Savoie], 10. 

Mirat (De), 413. 

Mirebeau, 39 n. 

Miribel (L. de), 572. 

Miscellanea 7'igurina (1722), 65. 

Mizaubin, past., 412. 

Moeler (H.), 65 n. 

Moëns (C.), 252, 296. 

Moine (J. et P.), 19 n. 

Moirard ou Mairard {R.), cons., 
179. Ste 

Moisel (Marie), ép. J. Renaudin, 
155, 230. à 

Moissel, 228 n. 

Molanus, past., 491. 

Molhet (Michel), 102. 

Molineus (.J.\, 488. 

Molinier, curé, 421, 425, 

Molles, 551. 
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Moluques (Iles), 484, 489. 
Monbeton, 421 n. — (G. de), 513. 
Moncaud, 422. 

Monchy (Anne de), relig., 498. — 
(Fr. de), dame de la Haulle,4985ss. 
— (Jeanne de), relig., 498. 

Mondézir. — Voy. Fonteneau. 

Monflanquin, 402 ss, 456. — Dra- 


gonnades, 425 ss. — Temple, | 


422 ss, 435. 

Monlezun (Odet), 45. 

Monluc (BI. de), 445. 

Monnier (P.-A.), 80. 

Monod (Gabr.), prof., 172. — (Jean), 
past., 363. 

Monologues, 83. 

Monpallais (De), officier, 424. 

Monsempron, 425. 

Monsures (Marie de), 505. 

Mont-sur-Rolle, 31. ; 

Montagnac, 40 n. 

Montaigne (De), cons., 409 ss, 

Montaigné, 203, 207. 

Montanus (Jacq.), past., 491. 

Montargyer (J.), 528 ss. 

Montauban, 40 n., 204, 246 ss, 365, 
380, 456 n., 462. — (3° Centen. de 
la Fac. de th. de), 88. 

Montaud, 424 n. 

Montauriol (De), 267. 

Montbel (Jacquel. de), 17. 

Montbéliard, 80, 296 n., 398. 

Montblainville (De). — Voy. Gehot. 

Mont-Cavrel, 524 ss. — (De), 500. 

Montchrétien (Ant. de), 87. 

Montdidier (Exercice de la Relig. 
réf. à) [1611], 42 ss. 

Montdorge (Gautier de), 256. 

Monteil, :: . — (Abbé de),227 n. 

Monterud (5e), 179, 353 n. 

Montespieu (De), 380. 

Montewys (De). — Voy. Frencq. 

Montgaillard, 203. 

Montgommery (De). — Voy. Lorges. 

Monthureux-sur-Saône, 401n. 

Montignac, 455. 

Montigny, 271. 

Montivilliers, 40 n. 

Montlezun (De), 530. 

Montlhéry, 38. 

Montmartin (De), 375. 

Montmiral (Tarn), 209, 

Montmorency (Connét. Anne de), 
121, 439, 141, — (Connèt. Henri 
de), 248. — (Henri II de), maréch. 
de Fr., 379, 382. — (Pierre de), 
523. 
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Montmort (De), intend. des galères, 
33, 546 ss. 

Montoy (De). — Voy. Bailly. 

Montpellier, 258, 296 n., 365,369ss, 
380, 406. — (Paix de), 369. — (Un 
prot. de) réfug. à Londres (1690), 
545 ss. 

Montravel (Comte de), 572. 

Montreuil (Anciennes fam. prot.de), 
497 ss. 

Moralités, 82 ss. 

Morand (J.), chan., 105. 

Morant, 533. — (Th.-Alex.), s° de 
Seulles, intend., 30 ss. 

Moreau (J.), 101. 

Morel (Alb.), 488. 

Morere (P.), 266. 

Morest-Perssy, 436, 

Moret, 425, 427 ss, 433. 

Moreuil (Arthur de), 525 ss, 

Morgan (Lady), 445. 

Morges, 37. 

Morillon, 536. 

Morin, 411 n., 551. 

Mormès (Judith de), dame de Liem- 
brune, 540. 

Mornay (Philippe de), s' du Plessis, 
243, 365 ss, 376 ss, 


| Morogües (Jacq. de), 355 n. 


Morosini, ambass., 12 ss. 

Morsan (Dragons de), 441. 

Mortagne, 40 n., 413, 472. 

Mortier, 488. 

Mortimer (Cromwell), 256. 

Morvilliers, 524. — (Jean de), lieut. 
gén., 330. 

Moset (EL.), past., 44. 

Mosheim, 89. 

Motta (Emilio), 77. 

Moucheron (De), 482 n. 

Moulinié (Ch.-Franç.), past., 389. 

Moulins, 296 n 

Moullart (J.), 533. 

Moullyère (Jeanne), 533. 

Moultou {Lettre à J.-J. Rousseau, 
1761), 156 ss. 

Moutier (Jean), 209, 215 ss. 

Mouy (De), 411. 

Mowat (R.), command., 295 n. 

Moysant. — Voy. Moysnier, 


| Moysnier (Fr.), 149: 


Muller, 35. 

Muls (F.), chirurg., 537. 
Muschamps (G.), 484. 
Mussard (Jean), 78. 
Musset, biblioth., 172. 
Mussidan, 412, 430, 
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agasaki, 486. 

amdinh, 486 n. 
Nancy, 2% n. 
Nangis, 137. 
Nantes, 122, 296 n. 
Nanleuil-les-Meaux, 296 n. 
Napoléon 1°, 259, 385 ss, 560. 
Naquet (A.), 560. 
Narbonne, 102. 
Nassau-Ottwiller (Comte de), 272. 
Navailles (Marquise de), 457. 
Nazelle (L.), past., 67, 151, 295 n. 


Nécrologie. — A. Bernus, prof., 
288, 480. — Em. Comba, prof. 
79. — Jules Gaufrès, 478. — 


Ferd. Teissier, 288. 

Needham, 162. 

Négrepelisse, 203 ss, 296 n. 

Negumbo, 485. 

Nérac, 126 n. 

Nerboneau, not., 48. 

Nérée (Rich.-Jean), 83. 

Ners, 29,6 n. 

Nesles (P.-de-C.), 542. 

Nettancourt, 275 ss. 

Neuchätel, 107, 274, 394. 

Neuchätel-en-Bray, 105. 

Neufchatel (P. de C.), 542. 

Neuflize (Baronne de), 294 ss. 

Neufville, 531. — (Baron Ad. de), 
295 n., 460. — (G. A. von), 295 n. 

Nevers, 338, 349 n., 461 ss. 

Nibarol (Isaac), 266. — Voy. Nivarol. 

Nice (Entrevue de) [1533], 141. 

Nicolas, proc.,407. — (J.), dragon, 51. 

« Nicolas (Mailre) des Sentences ». 
— Voy. L'Huillier. 

Nicole, précheur d’Arvert, 147, 149. 
— (J.), imprim., 127. 

Nielles-les-Ardres, 516. 

Nienbourt, 539. 

Nimes, 246 ss, 296 n., 365, 380, 557. 

— (Les prot. de) au temps de l’Edit 
de Nantes, 166 ss. 

Nivarol (Bern.), 268. — Voy. Nibarol. 

Noliboy (Dan.), gal., 547 ss. 

Nonviller (De). — Voy. Mansel. 

Normandie, 40 n., 103, 139. 

Nouyon, not., 497. 

Noyon, 540 n. 

Nuptiis (De), cordelier, 103 n. 

Nyssier (Hugues), 113. 


bert, not., 499. 
bi, 492. 
Obrecht (Ulrich}, prof., 397. 
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Ocoche (Marie), ép. Ch. de Héri- 
court, 503. 

Offenbach, 279. 

Officiers municipaux, 234. 

Ohier (H.), curé, 523. 

Oisemont, 39 n., 40 n. 

Oléron (Ile d’), 145 ss. — Inscript. 
hug., 66. — (Notes sur les hug. 
de l’), 227ss. 

Oloron, 102 n. 

Orange, 30. 

Orbe (Claire d’), 448. 

Ordre et Réglement gén. des mi- 
lices… (1620), 379 ss. 

Organisation politiq. du parti 
prot. (1573), 245 ss,379 ss. 

Orge (Barbe d’), 127. 

Orgueil (J.), 204, 212, 218 ss. 

Orient (Les prot.franc.en Extréme-) 
au xvire s., 481 ss. 

Orléans, 100, 106, 305, 349. — (1562), 
67. — (La réaclion cath. à), 173 ss. 
— (Gaston d’), 79. — (Duc d' 
[1535], 121.— (Duch. d’) [1690], 537. 


Ors, 233. 
Orthez, 366, 376 ss. 
Ory (Matth.), inquisit., 323 ss. à 


Ostervald (F.), past., 66. 

Ostove (D’), 518 ss. — (G. d'), 502. 
— (Madel. d’), 508. — Marie d’), 
ép. L. de Rebergues, 501. — 
(Marthe d’), ép. Ambr. de Roc- 
quigny, 518 ss. 

Ottwiller. — Voy. Nassau. 

Oultremepuis (BI. d’}, 512. — (Jean 
d’), prêtre, 512. 

Ourcel (C.). 104 n. 

Ourry, 446. 

Outreau, 507. 

Oxford, 564. 

Ozenne (Louise), 446. 


acquetin (P.), 533. 
Péniara (Simon), 127. 
Paillasson, 421. 
Paillat, 53. 


Palcheu (De). — Voy. Rocquigny. 


Palègue (De). — Voy. Saint-Sernin. 

Palembang, 490, 

Palhoux, vic., 197 ss, 219. 

Palissy (Bern.), 146 ss. 

« Pallas (La) de la France » [Mar- 
guerite, duch. de Savoie], 10. 

Pamiers, 39 n., 40 n. 

Pamproux.(Dragonnades, 1685), 46. 

Pannier (Jacq.), past., 481 ss, 

Papillon (Philip.), chan., 100. 
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Papusdela Verdaugie, prédic.,441n. 

Paquier (F.), sacrist., 48, 53. — (J.), 
70 ss. 

Parant (Abr.), past., 491 ss. 

Paray-le-Monial, 40 n. 

Paris, 40 n., 95, 296 n., 407, 453. — 
Collège des Lombards, 76. — Af- 
faire des Placards (1534), 97 ss, 


322, — Procession du 21 janvier, 


1535, 118 ss. — Jean du Bellay, 
les prot. et la Sorbonne (1529-35), 
97 ss. — Etats génér. de 1614, 368, 
375. — (Frais de voyage de deux 
habit. de Frontignan à) [1611], 43 
ss. (doc.). — (Nouv. cath.), 540 ss. 
— (Arrêté du Direct. du départ. 
de) [1791], 549 ss. 

Parme (Duchesse de), 176. 

Parthenay (Cath. de), ép. R. de 
Rohan, 86. 

Pascal (G.), capit., 43 ss. 

Pascalis, 128. 

Pas-Feuquières (De), 272. 

Paslier (Nic.), 471. 

Pasquier (P.), not., 539. 

Passalaigue, sergent, 423. 

Passavant, 271. 

Passepartout (Grandes Chroniques et 
Annales de), 475. 

Passeteau, 53. 

Passy (De). — Spifame. 

Pasteurs, 40 n. 

Pastoureau (Jacq.), 341, 477. 

Pataquille (G.), 204. 

Pataud (Abbé), hist., 173 ss. 

Patras de Campaigno, 523, 542. 

Patry, curé, 153. — (H.),5ss, 8255, 
143 ss. 166 ss, 228, 295 n., 462 ss, 
Di 

Patté (P.), 523. 

Pau, 296 n. 

Paujas (De), 45. 

Paul III, pape, 140. 

Paumier (H.), past., 462. — (L.-P.), 

. past., 462. 
Paysans (Guerre des), 116. 

Pays-Bas, 255,218. — (Refuge), 421, 
541, 544, 548. — (Hist. et influence 
des Egl. wall. dans les), 79. 

Pelletier, 488. 

Pellicier (G.), 128 n. 

Pellisson, 541. 

Pellot (CI.), intend., 456. 

Penizon (W.), 110 n. 

Penne (T. et G.), 198. 

Penthalaz, 31. 

Pepy (Jean), dit Buthe, 148. 


Perdrix (D.), 487. 

Péré-en-Aunis, 39 n. 

Pérégrin de la Grange, 79. 

Peregrinus (G.), past., 491 ss. 

Périgord (La persécut. relig. en), 
[1663-83], 455 ss. 

Périgueux, 343, 429, 457. 

Perillou (De), 266. 

Perols (Mlle de), 548. 

Perotat (Mlle de), réfug., 58. 

Pernot (Th.), 81. 

Perrenot de Chantonnay, amb., 70. 


Perse, 488. 
Persode (André de), juge, 273. — 
(André-J.), général, 273. — de 


Maïizery, 272. 

Perssy (De), 414, 420, 436. 

Pessac-sur-Dordogne, 63. 

Petit, 228 n., 551. — (Cath.), 473. — 
(G.), 309. — (M.), 485 n. 

Peuplingues (De). — Voy. Lamiable. 

Peyre (Roger), 7 ss. 

Peyrille (De), 267. 

Peyronner, 411. 

Phenice (Thrasybule), 85 n. 

Philadelphe (Eusèbe), 240. 

Philippe II d'Espagne, 9. 

Phokhach, 466. 

Pho-Yen, 486. 

Picard (Anne), ép. J. de Monchy, 
500. — (Fr.), 143. 

Picot (Em.), 8 n., 319 n. — (J.), 
Voy. Pinot. 

Picquereau, 53. 

Pidoux(F.),s'de Polye, proc. (Lettre 
du curé Malidain à), 52 ss. 

Pie VI, pape, 294, 388. 

Pie VII, pape, 387, 397. 

Piesue (Pierre), 426. 

Piémont (Vaudois du), 22, 57 ss. — 
(et Marg. de Savoie), 20 ss. 

Pierres tombales, 253. 

Pignan, 296 n. 

Pineau (N.), 53. — (J.), 232. 

Pinet, avocat, 406. 

Pinot (J.), 127. 

Piquigny (Mlle de), 16. 

Piscator, 462, 

Pitavin, 488. 

Placards (Affaire des), 97 ss, 322. 

Places de sûreté, 372 ss. 

Plaignes, not., 420, 424. 

Plan (P.-P.), 78. — (Ph.), 78, 295 n. 

Plantamour (J.), 474. — (Philip.), 
474. — (Pierre), 473. = 

Plesse, not., 499. 

Pnompenh, 4817. 


602 


Poille (Barth. ou Henri), 113. 

Poillot (Denis), cons., 117. 

Poilly (De), 530. 

Poirier (Abbé), 275. 

Poitiers, 101. — (Le théâtre à), 86. 

Poitou, 40 n. 

Polye (De). — Voy. Pidoux. 

Pomiers (De), 494. 

Poncet (Simon), 87. 

Pons (J.), 267. 

Pons, 472, 493 ss. 

Pont (Odet de), 494. 

Pont-de- Veyle, 40 n. 

Pont-à-Hames (De).—Voy.Wavrans, 

Pontanus, 487. 

Portalis, 386 ss. 

Porte (André), cons., 126. 

Porterye, 410. 

Portraits, 251, 253, 460. — Mar- 
guerite de France, 6, 8 n., 14. — 
Mich. Servet, 92.— Jean Cavalier, 
164. — Cujas, 357. 

Postel (Guill.), 20 n. — (J.), not., 
501. — (Abbé Sim.), 109. 

Potier. — Voy. Laignel. 

Pouchel (Jacq.), 204. 

Pougnarde (Thomyne), 103. 

Poujol (D.-F.), past., 79. 

Poullain (Vallerand), 279. 

Poupin, 53. 

Poussan, 225. 

Pradier (Ant.), 211 ss. —- (Jean), 
209 ss.,— (Jos.), 211 ss. 

€ Prédicant » (Le). — Voy. Marel. 

« Prédicante » (Le vitrail de la), [Li- 
moges], 466 ss. 

Prédicants, 43758. 

« Prescheur (Le) de Bracque ». — 
Voy. Le Rentif. 

Pressans, 50. 

Pressensé (Ed. de), 559. 

Pressigny (F. de), 80. 

Prêtre mariant les hug. suivant la 
liturgie réformée, 195 ss. 

Prieur (Barth.), sculpt., 564. 

Prisonniers, 261, 506, 540. 

Procès aux cadavres, 470 ss. 

Procession du 21 janv. 1535, 11855. 

Projets de réunion, 172. 

Protecteur des Eglises, 248: 

Protestantisme (Le) franc. et la 
Républiqueaux xvi° et xvu®s., 234 
s8, 364 ss. 

Provence, 40 n. 

Prudhomme (Ambr.), 548. 

Puaux (F.), past., 64, 172, 252, 295 n., 
459, 461, 560. 
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Puget, officier de dragons, 426, 

Puicelcy, 196, 217. 

Puisieulx (De), ambass. (Lettre de 
Basville à) [1702], 451 ss. 

Pujols (Gironde) 424 ss, — (Souve- 
nirs hug. du canton de), 63 ss. 

Purry (J.-P:), 482 n. 

Puychary, 420. 

Puy gaillard, 208. 

Puylaurens, 40 n., 105. 

Puyroche, past., 96 n., 295 n. 


uandalle (Jacq. de), 525. 
uartier (Franç.), augustin, 125. 
Quéhen (De). — Voy. Levrien. 
Quesnoy (Jean de), 486. 
Questebronne (De).— Voy. Destail- 
leurs. 
Questinghen (De). — Voy. Reber- 
gues. 
Questrecques, 504. 
Quevalle (Jacq.),536.—\Marg.), 526. 
Quevilly, 462. s 
Quilen (De).— Voy. Des Groseillers. 
Quillebœuf, 40 n. 
Quinet (Edgar), 383. 
Quintard (Franc.), ép. D. Braud, 50. 


abaut-St-Et., 94, 556. — le jeune, 
385 n. 
Rabbe, 446. 
Rabelais (F.), 143. 
Rabobinée (La chanson de Rocati), 
78. 
Racine, past., 305. 
Raconis (De). — Voy. Philip de Sa- 
voie. 
Ragon (J.-J.), 63 ss. 
Ragueau, 341. 
Rahlenbeck (Ch.), 296. 
Rainneval, 510. 
Rampon (Bois de), 440 n. 
Rammstein, 273. 
Randon (J.), 66. 
Ranson, not., 151. 
Raoul, 53. 
Rastadt, 388. 
Rastignac (Comtesse de), 457. 
Rastoulhac, 429, 433. 
Ravier (Ant.), curé, 536. 
Raymond, sculpt., 65.. 
Read (Mlle), 295 n. 
Réalmont, 246, 296 n. 
Rebelliau (A.), 172. 
Rebergues (De), 500 ss. 
Redon (De), 421. 


+ 
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Refuge. — Allemagne, 273, 218, 
279 ss, 302, 460, 544. — Angle- 
terre, 219,527,531,545ss, 56458: — 
Hanovre,96.— Indo-Chine, 4885. 
Pays-Bas, 218, 421. — Suisse, 
449 ss, 474. — Lausanne, 545, 
(doc.). — (Industries du), 254 55, 
449 ss. 

Refus desSacrements (1715), 233. 

Registres prot., 252. — Boucoiran, 
172. — Courcelles, 271. — Guines, 
532 ss. — Marennes, 150 ss: — 
Sancerre,355n.— T'ournai,269 ss. 

Regnault, 534 — (J.), princip. du 
coll. de Tournai, 125. — (Miles) 
dit Milliaut, 98 ss. 

Régnier du Mesnil, 272. 

Reïgnassit, 436. 

Reims, 253, 296 ni, 527. 

Remond, not., 496. 

Remonderie, 524. À 

Remonstrance aux Égl. réf. 
(1613), 65. 

Remortier, 524. 

Renard, proc. 406. — (S.), 176. 

Renaudin, 66,154,227ss.—(Elisab.), 
230. — (Esther), ép. J. Fremeau, 
230. — (Fr.), 230. — (Jacq.), 155, 
230. — (Jean), 230. — (Jeanne), 
230. — (Judith), 155, 230: —(Ozée), 
155,229. — (Sam.), past., 155, 230. 

Renaudot (Th.), 522. 

René, secrét., 126. 

Renée de Ferrare (Lettre de Calvin 
à) [1564], 23. 

Rénier (Et.), cordelier, 102. 

Rennes, 391. 

Renou (André), 48. 

République (Le protest. franc. et 
la) aux xvi et xvu° 5., 234 5, 
364 88. 

Réthelois (Le protest. dans le), 573. 

Retif (Jean). — Voy. Le Rentif. 

Retout, 551. 

Réty, 516. 

Réunion (Projets de), 172. 

Reuss (R.), prof., 64, 66, 172, 251, 
252, 253, 295 n., 385 ss, 399, 459,461. 

Revel, 203 ss. 

Reves. — Voy. Servet. 

Réveille-matin des Français (Le), 
240. 

Réville (A.), prof., 66, 172, 251, 253, 
459. 

Révocat. de l'Edit de Nantes, 462, 
-506. — (Une commémoral. perp. 
de la) à Charenton, 452 ss. 
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Révolution (La liberté des cultes 
sous la), 54955. 

Rey (Bern.), 267. — (J.-Ant.), 37. 

Reyrniès, 209. 

Rheineck, 33. 

Ricar, 416. 

Richard (Marc), augustin, 125. — 
(Mich.), 148. 

Riche, 274. 

Richelieu (Card. de), 258, 365 ss, 
381. — (Duc de), 206, 222. 

Richier, s' de Vandelaincourt, past., 
150. — (Jacob et Jean), grav., 565. 

Rieutailhol (De), 267. 

Rieux (H.-Gar.), 260 n., 263. 

Rieux-en-Mulcien, 99.—(D. de), 99. 

Rincheval, 270 n. 

Rincquesen (De). — Voy. Willecot. 

Ris (De), intend., 418, 423. — Voy. 
Chazerat. 


. Risteau (M.-Sophie). — Voy. Mme 


Cottin. : 

Ritter (Eug.), prof., 36 ss, 78, 156858, 
295 n., 444 SS. 

Rival (L.), dragon, 51. 

Rivasson, past., 422 SS. 

Rivaudeau (André de), 19 n., 86. 

Rivier (Th.), 26 ss. 

Rivoli, 11 n. 

Robert(J.), 531. — (De), 259 ss. — 
(P. de), 426. — Garils (El. de), 
959 ss. — Labarthe (U. de), past, 
259 ss. 

Roberty (E.), past., 306. — (J.-E,), 
past., 96 n., 295 n. 

Roberval (De). — Voy. La Roque. 

Robeu, 53. 

Robichon, 53. 

Robilin (Marie),ép.J. Renaudin, 230. 
Robin, capit., 428. — (Fr. Hubert); 
dominicain, 147 ss. — (P.), 153. 

Robreau, 53. 

Roccolfingh (G. de), 516. 

Rochedieu (P.), past., 252. 

Rocheli. — Voy. Rochèle. 

Rochelin, 517. 

Rocheservière, 39 n. 

Rochète (F.), inquisit., 326. 

Rocquigny (De), 518, 543. —(Ambr. 
de), 518 ss. — (Rob. de), 509. 

Rodière (Roger), 497 ss. 

Rœulx (De). — Voy. Croy. 

Roger (Le petit), 115 n. 

Rohan (Fr. de), archevèq., 101, 108. 
— (H. de), 365,376. — Campagnes 
en Languedoc, 257 ss. — (Fan- 
crède de), 460, 
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Rolland, camis., 6b, 164 ss. 

Rolle, 31. 

Roman, prédic., 443. — (Zach.), 489. 

Rome, 255. — (jugée par Aléandre), 
72 ss. 

Ronault. — Voy. Regnault. 

Roncoy (Mme du), 505, 

Rond (De). — Voy. Wavrans. 

Rondelet, past., 423. 

Ronsard, 13. 

Rogueffaire (L.-et-G.), 428, 433 ss. 

Roquier, consul, 216 ss. 

Rorert, 68. ; 

Roset, lieut. de police, 242. 

Rosnay-en-Champagne, 39 n. 

Rosny (A. de), 526. — (E. de), 532. 
— (H. de), 497. 

Rossehut (De). — Voy. Argues. 

Rotterdam, 421. 

Rouaix (Moïse), 268. 

Rouen,83ss, 95,103 ss,137,ss,188ss, 
296 n. 

Rouffiac (Abel), 267. 

Rouffineau (Jacq.), 472. 

Rougemont (Ant. de), prof., 96. 

Rougerye, 410. 

Rougnac (De). — Voy. Roygnac. 

Roulain (Jacq.), 472 

Rousseau (Didier),36ss.— (Elisab.), 
ép. CL.-F. Chaboux, 37. — (H.- 
Gabr.), 37. — (Jacq.), 37 ss. — 
(Jacques), peintre, 566. — (Jean), 
37. — (Jean-Jacq.), 36 ss, 251. — 
(Lettre de d’Alembert à) sur les 
spectacles, 157. — (de Moultou à) 
[1761], 156 ss. — (Jeanne), ép. 
J.-P.-L. Chaboux, 37. — (Louise), 
ép. J.-A. Rey, 37. — (Louise- 
Charl.), ép. Is. Briet, 37. 

Roussel (Le P.), 385 ss. 

Roussels, 203. 

Routtier (Judith), ép. G. Andrieu, 
4TO ss. 

Rouyer (Jacq.), past. (et le Consist. 
de Metz) [1611], 44 ss. : 

Roy (G. de), 482 n. — (Nic. de), 489. 

Roye, 482 n. 

Royé (Noël), 43. 

Roygnac (De), 126. 

Rubergues (De). — Voy. Reber- 
gues. 

Rue, 514, 525. 

Ruel (Jean), avocat, 105. 

Rulhière (Carloman de), 193. 

Rulmann (Anne), avocat, 369. 

Ruvigny (De), 417, 422. 

Ruzé (Martin), cons., 100. 


abarat, 265. 
Sabatier (Doyen Aug.), 254. 
Sabourin, not., 497. 
Sacrements (Refus des) [1715], 233. 
Sages-femmes, 232. 
Saillenfest, 551. 
Saint-Amand (De), 508. 
Saint-Amans (De), 423. 
Saint-André (De) [1614], 375. — (Fr. 
de), présid., 117. 
Saint-André-de-Valb., 66, 93 ss. 
Saint-Antonin, 208. 
Saint-Arnoul, 534. 
Saint-Aubin (Suz. de), ép. J. Jen- 
net, 271. 
Saint-Barthélemy(La),172,238ss. 
— à Bourges, 355 ss. — dans le 
Boulonnais, 543. 
Sainte-Beuve, 162 n., 444 ss. 
Saint-Bonnet-de-Lasalle, 441 n. 
Sainte-Catherine-de-Mourens (Les 
Mariageurs de), [1742], 193 ss. 
Saint-Cloud, 2% n. 
Saint-Crépezy, 433. 
Saint-Denis-d'Oléron, 148. 
Saint-Dié, 296 n. 
Saintes, 39 n., 40 n., 147 ss, 231, 413, 
AT2 ss. 
Saint-Étienne, 296 n. 
Saint-Florentin (Comte de), 207. 
Sainte-Foy-la-Grande, 249, 495. 
Saint-Gall(Vexations subies par les 
négociants de) établis à Marseille 
et à Lyon, [1681-1697], 26 ss. 
Saint-Gelais, 101 n. 
Sainte-Héronde (Mme de), 408, 428. 
Saint-Hilaire, 435. * 
Saint-Hippolyte-du-Fort, 29% n. 
440 ss, , 
Saint-Hugues (Quercy), 262. 
Saint-Jean-d’'Angély-, 40 n., 382. 
Saint-Jean-de-Senesque, 197. 
Saint-Jean-de-Losne, 39 n. 
Saint-Jean-du- Bruel, 567. 
Saint-Jean-du-Gard, 440 n. 
Saint-Josse-au-Val, 533, 535. 
Saint-Julien, 198. 
Saint-Just, 147. 
Saint-Langis-lès-Mortagne, 40 n. 
Saint-Léger (De). — Voy. Des Gro- 
seillers. 
Saint-Léonard (P.-de-C.), 532 — 
de Corbigny, 40 n. 
Saint-Lieunard, 529. 
Sainte-Livrade, 510. 
Saint-Loup (De). — Voy. Brique- 
mault, 
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Saint-Macaire (Gironde), 411. 
Saint-Maixent, 61. 
St-Marcel-de-Fonsfouillouse, 440 n. 
Saint-Marcelin (Isère), 128. 
Saint-Mars, 271. 

Saint-Martin de Janor, 413. 

Saint-Martin-en-Boulonnois, 536. 

Saint-Maur (De). — Voy. Guizelin. 

Saint-Omer, 502. 

Saintonge (Notes el doc. sur la 
Réforme aux iles de), 143 ss. — 
Carte, 144. 

Saini-Palais-s.-Mer, 296 n. 

Saint-Pantaléon-en-Lauraguais, 199. 

Saint-Paul. — Voy. Masbernard. 

Saint-Paul-la-Coste, 44 n. 

Saint-Pierre-d'Oléron, 155 ss, 228 n. 

Saint-Pierre-le-Moutier, 326. 

Saint-Pol, 527. — (Comte de) [15351, 
491: 

Sainte-Preuve, 446. — Voy. Binet. 

Saint-Preux, 448. 

Saint-Quentin, 271. 

Sainte-Radegonde (Gironde), 63. 

Saint-Rémy (De), 508. 

Saint-Romme (De), 375. 

Saint-Savin, 40 n. 

Saint-Sébastien d'Aigrefeuille, 441. 

Saint-Sernin de Palègue, 406. 

Saint-Sornin (Pas de), 145. 

Saint-Symphorien-de-Lay, 38. 

Saint-Urcisse, 221. 

Saint-Vaast (De), 510. 

Saini- Wulmer, 532. 

Sales (Régiment de), 64. 

Salies-de-Béarn, 29% n. 

Salles, 48. 

Sallessie (Judith de), 422. 

Saluste, secrét., 406. 

Samer, 42, 531. 

Sancerre, 289, 303 ss, 326, 337, 355, 
362, 461. 

Sangir, 492. 

Sanicolhe, 428. 

Sansac (Nesmond de), 495. 

Sanuto (Marino), ambass , 103 n. 

Sarlat, 40 n. 

Sarrau, past., 406, 408. 

Sartière (Nic. de), 341. 

Saujon, 472.. 

Saumur, 249 ss, 407. 

Saux (De), 376. 

Savaron, 376 n. 

Savignac, 425. 

Savigny (De), 120, 

Savoie (Ch Emmanuel I de), 11 n., 
17, 78. — (Eugène de), 268. — 
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(Marguerite de France, duch. de), 
7 ss. — (Philibert-Emm., duc de), 
11ss.— (Philippe de),s'de Raconis 
(Lettre de Marg. de France à), 21. 

Scellier, 533. 

Schaffhouse, 32. 

Schelfer (Corneille), 310 n. 

Scheichl (F.), 295 n. 

Schickler (Baron F. de), 64, 66, 
172, 251, 252, 253, 295 n. 359 ss, 
459, 461, 478 ss, 560. — Rapport, 
292798; 

Schiff (Mario), 77. 

Schlæsing (F.), 402. 

Schobinger (Tobie), trésorier, 28 ss. 

Schoell (Th.), 70 ss, 79, 270 ss, 

Schomberg (Maréch. de), 271. 

Schott (D' Th.), 282 n. 

Schwarz, missionn., 492. 

Schwerin (Comte de), 90. 

Scossons (J.-B. de), dragon, 50. 

Séances du Comité, 10 nov. 1903, 
64 ss. — 8 déc. 1903, 66 ss. — 
12 janv. 1904, 172. — 9 févr. 1904, 
951.145 mars "1904, 252. :— 
49 avril 1904, 253. — 9 mai 1904, 
459. — 5 juillet 1904, 461. — 11 oct. 
1904, 560. 

Sebville (Pierre de), 466. 

Sedan, 216, 408, 573. 

Sédye, 424. 

Segonzac, 40 n. 

Seguibas. — Voy. Capieu. 

Seguin, not., 415, 418. — (Marie), 
ép. J. Renaudin, 230. 

Sémelon (Rolland de), 178. 

Semin. — Voy. Sevin. 

Semire, A2. 

Sénarpont (De), gouv., 542. 

Sénécanville (De). — Voy. De Héri- 
court. 

Senilh, past., 423. 

Senlecque (Suz.), 524, 536. 

Sens, 336, 348. 

Sepfontaines (De), 503. 

Sépultures de prot. dans les égl. 
cath., 510. 

Séquières (De). — Voy. Wavrans. 

Serment d'union, 247. 

Serre (ant.), curé de Charenton, 
452 ss. 

Serredecor (Ariège), 263. 

Serres (Jean), 427, 464. — du 
Pradel, 572. 

Servet (Michel), 103. — Monument, 
65, 172, 299 ss, 573. — Portrait, 
89 ss, 251. 
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Seulles (De). — Voy. Morant. 

Séverac, 440 n. 

Sevin (Marg.), 531. — (Méd.), 
126. 

Sézanne, 271. 

Siam, 489. 

Siao (Ile de), 489. 

Sichem (Christophe van), 91, 251. 

Sillier (Du). — Voy. Lamiable. 

Silly, 274. — (De). — Voy. Guyot. 

Silvester, 253. 

Simon, 127. — (Abbé), 3%. — 
(Mich.), prof., 314, 324 ss. 

Singer (D' W.), 254. 

Sipierre (De). — Voy. Marcilly. 

Six (Dan.), 487 ss. 

Sjauw (Ile de), 489. 

Smith (Alfr. Percival), 252 

Soissons-Moreuil (De), 526. 

Solicoffre. — Voy. Zollikofer. 

Solin (P.). — Voy. Cholin. 

Sombres, 517. 

Somerset (Duc de), 279. 

Sonnet chrétien sur la dézolation 
de nos tample (Marennes, 1751), 
151. 

Sotties, 82 ss. 

Soude (Jean), 268. 

Soudorgues, 440 n. 

Soury (J.), 487. 

Spalatin, 73. 

Spifame (Jacq.), 339 n., 346. 

Spital-Spitta, 65. 

Spitta (Gottfried), 6 

Staël (M'° de), »4 n., 447, 465, 
575. 

Stample (Pierre), échevin, 177. 

Statistique hug. [Le nombre des 
temples en 1655], 399 ss, 

Stein (H.), 39 ss. 

Steinheil-Schlæsing, 401. 

Stengel, 90. 

Stettin, 274. 

Stoppa (P.), colonel, 34 ss. 

Streiff de Lœwenstein (J.-R.), s' de 
Beaucourt,. 273. 

Strœæhlin (E.), 253, 295 n. 

Stuart (G.), s' de Vézinnes, 80. 

Sturler, bailli, 55. 

Sturm (Jean), 135. 

Suisse (Refuge en), 449 ss, 474. 

Sully. — Voy. Max de Béthune. 

Sumatra, 482 ss. j 

Suq (De), présid., 380, 

Surate, 485. 

Surimeau (De). — Voy. Const. d'Au- 
bigné. 


abaraud, oratorien, 385 n. 
affin (Jean), 79. 

« Tailleur (Le) d'histoires ».— Voy. 
Jacq. Lefevre. 

Taintelier, 533. 

Tallemant des Réaux, 81. 

Talleyrand, 558. 

Tanon (A.), présid., 66, 253. 

Taquet — Voy. de Bournonville. 

Tardif, 277. 

Tartaize, proc., 407. 

Taulignan, 38. 

Tausseral-Radel (A.), 128 n. 
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2, Basrau, J. BouLENGER ET H: Parry. — Pantagrüer (édition de Lyon, Juste, 1533), 
réimprimé d’après l’exemplaire unique de: Ja Bibliothèque royale de Dresde, pour Ja 
Société des Etes rabelaïsiennes, un vol. de vin-112 pagesin-8: Paris, H. Champion, 1904. 


\LeERT RÉVILLE. — iétoire du Dogme de la Divinité de ee 3° éd, revue, : 


un volume dé xn1-186 pages in-18. ra Fu Alcan, 190%. 
Paris-Quartier ayra Écoles | 


. | PENSION DE FAMILLE te 


et Mre DEBACQ, prhtalsours 
*Gbambrès avec ou sans pension, Prix modérés, 
- Leçons particulières, — Lecture et Conversation française. 
‘ . Vie de Famille avec tous ses avantages, 
- Pension complète depuis 130 francs par mois. 


er Références : MM, les pasteurs COUVE et Fr, PUAUX 


)N DEMANDE © Re 


| l'Aimanach Fe. 


de 1852; 1857, 1658. et. 1859, és 


| l'Anmaire protestant 


| de 1860 + M) ê re 


+ 


nanach dé ras 


de 1868, 1809 et DES 


a Loue 


Ê Prière de s'adresser à M. N: WEISS.. Faits 
L 54, rue des Saints-Pèrés, is item) PR ele PS 


La dE L'HISTOIRE DU 20 PROrESTATIRNE Français 


‘Pour les À Annonces 
£ DU BULLETIN 
= adresser à M. Claüde STREET 


6, rue des Beaux-Arts, PARIS (6° arr.) 
Qui enverra franco le RS les conditions. 


é, Or SAM 
HR ND 4 


L'UNION. | 


Compagnies d'Assurances ‘contre l'Incendie et. sur la Yie humaine | 
FONDÉES EN 4628. Er 1829 st : |A 


N 


UE | 
SIÈGE SOCIAL : 9, Ent Vendôme, PARIS el 
UNION INCENDIE | : UNION VIE. d: 
Garanties au 51 décembre 1903 : Li à | GARANTIES : 162 MIELIONS 1 
Capital social... 1 jte DT à g a 
\ESETVES. « :. PUS surances Vie Eatière, Mixtes Dotales || 
Primes à récovoir. 98,897) 055 | as à e fl * “ 
Sinistres. payés." °2 ; : lue le | AUGMENTATION DU REVENU: | 
DEPUIS : L'ORIGINE. DE LA! COMPAGNIE + À 
207 moutons | RENTES VINGARRA 
DIRECTION, À |: DIR ÉCTION SMS 
MM. CERISE (baron, G.), 3%, ancien DR des Ft. sÿ AiM. MORTERRAND (comte Ch:,de), 3%, ancien ve | 
nances, Direcreuk. +}: :2 teur des Finances, DIRECTEUR: | 
ALBY, 4 Sous-Direcreur "|" | ED : LE SENNE (Eugénel, PARCS AMRES à 
CONSEIL D'ADMINISTRATION ÿ | 
MM. VERNES (Adolphé), % de la maison Vernes et: Cu. Mist MALLET (Gérard), doi: la maison Mallet frères 
ee era ge a de cu Nord Pres Admi-: | Banquiers. : 
nisiratCur Œu (ii erer au'iNvo Li SIDENT. 
DER VILLÉ (S éphang c. . Président dé la Come | nn ut) del 2 maison nid sd et € | 
n e ee bg); x 
RAéaierenen craie Fiedit ne dE Dr HU MIRABAUD (Albert), dela maison Sirabad, P 
de Commerce-dé la Seine, Censeur de la anrec WIR ; Banquiers. : | 
de Franée. mu doute (George Dee % Juge au “Tribuudl | 
GUET (Eugénc), de là maison Guët ét Ce, Banquiers. : 1... Commerce la Seine. |} 
SAMESON (Conrad), ancien associé de . la maison Xl: THURNETSSER os, Administrateur delà 
HRRURERE et Cie, Banquiers. | ENS dre MARIA qe és Landes 


‘ 
:# 
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TOHEMIN DE FER DU NORD - 


CHEMINS. DE FER DU CTI |pañis- NORD A LONDRE 


BILLETS DNA PSE Er RETOUR INDIVIDUELS 
Pour les stations hivernales ‘et balnéaires des | 
FAN EBYrétées UT 


Billets délivrés toute l'année avec réduction: de AE 160! 
en le classe el 2% p. 400 ën el 5 classe dans” Les Jones 


des réseaux du Nord (Poris-Nord Ce l'E d'Or + 
léans et dans lés gares di Midi situées & 50 kil êtres LU MON # au PA de 
moins dela destination, — Durée; 39 jours; non compris les. L gare: Nord, siluée au, centre c 4 
jours de/départiel d'arrivée. 22007 Qu le point a Lous les grands E; 
Faculté de prolongation moyennant RER ä ide. 100. ropéens pour l'An ; a Be s, a E 

Ges billets doivent être demandés à jours à l'avatice à la \ Pere la Si 
gare de départ. ù Chine, le mur 


Ün'arrèl Hacuitait est autorisé 4 l'aller etau re 
tout parcours de plus de 400/keilomètres, TN 

BILLETS DE FAMILLE : ; 

© Pour les stations ‘hivernales et. balnéaires des. s " 

Pyrénées, 45 à FO en ba 2 6 

ae lieté délivrés toute DE 2-1 Val ces des rééenix | Noré-Expres = Tous les fois LE 

u Nord. (Paris-Nord excepté), F sléans, du ÿ erlin avec nua ion une fois [ 

et. dé Paris-Lyon-Méditerranée suivant l'ilinéraire choisi Fe : RNA SEAT A8 à | tu 

par lé voyageur et avec les rédiotions aufyantes ‘sûr & ce Berl Ruben : 

e $ Sniat-Pétersh 
respondane: 


FA re pte, les Fa el 


TRAIN | DE LUXE x 


i? 


“prix du tarif général pour un pareoufs (aller élrétour coms 
pris) d'au moins 309 kilomètres, — Pour une, famille de | 
personnes 20 p. 100, de3 er ur vd à . 100, de 4 PRE 
me p. 2e , de 5 pérsonnes 35, pe 400 personnes ou. plus : 
LE TN UE our lès rcours. em ntant Je te 
seau de Paris- es ee billets n prune délivrés 
qu'aux familles d'au moins quatre personnes et le prix s'ob 
 t'enten cjoutant au prix de 6 billets simples ordinaires let 
ue er de ie billets pour chaque meme de la. famille 
‘en s de tro 
sl Arrèts faoultatits Sur Lous les points du parcours désignés | 
sur Le rer f 
el nee Fi ours son eompris lès Jours de départ et d'er- à. 
v 


Faculté de préloigatièn moyennant à piément de 10p. ) 


LvCes billets doivent être d andés au join 
1 l'avance à à la ane de ‘départs y Li 


pe 
| Ecmpa cts 
| EN le rnontant ar on dudit li « 


‘ soite tr. S. 


